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GRAMMAIRE GRECQUE.
PREMIERE PARTIE.

e»,esT!B;Nj§)

DE LA

GRAMMAIRE GRECQUE.

La Grammaire Grecque est l'art de parler et d'écrire

correctement en Grec.

Pour parler et écrire on se sert de mots. Les mots sont

composés de lettres. Il y a en Grec vingt quatre lettres

dont voici :

La figure.

A a,

,
>,
.,
,

©ai,
-,

,
/*

»
,
:

le nom.^ alpha,

(>

,
bêta,

la prononciation la prononciation selon les Greet
ordinaire. moderaeï.

a, alpha, a.

b, vita,

g dur, mais

gamma, < comme de- gamma,
( Tant Y, K, , X

delta, d, delta,

epsilon, é, bonté, epsilon,

zêta, z, zita,

ê, tête, ita,

tb, anglais, thita,

j, iôta.

i' ouïe b espagnel

[
g allemand,mais

devant y, ».

f g allei

\a de>

eta,

thêta,

iôta,

kappa, k,

XdfJiÇ^cc^ lambda, 1,

, mu, m,

vv. nu, n,

OfÂlKpOV.

XI, X

omicron, o, bref,

kappa,

lamvda,

mj,

ny,

xi,

omicron,

d espagnol.

é.

z.

ijouee anglais

th, anglais.

i.

<k, mais comme g
\ après y ou ».

1.

m.

r'mais comme m
3 devant toute let-

1 tre labiale, /î, ,

X.

.
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La figure,

ç à la fin,,,
,

%,
,

le nom.

rho,

sigma,

,

/',
tau,

la pi'Qiionciation la prononciation selon les Grecs

ordinaire. modernes.

( p, mais b fran-

çoiî après , ja-

mais après .
r.

s, mais devant

et devant , y»

, , V, jO.

mais comme d
aprèe• V, les mots

, ri{, exceptés.

(1).

P'>

rho,

sigma,

ff au commencement ou au milieu d'un mot.

tau,Jt,jf

\ siff

amais

sifflant.

et,

<ap
(.

upsilon, u, butin, ypsilon,

phi, f, phi,

chi, ch allemand, chi,

ps, psi, ps.

oméga. ô long:, oraega,

f.

ch allemand,

psi.

ô long.

CLASSEMENT DES LETTRES.

Des vingt-quatre lettres, sept sont voyelles : «j f? ' , ,

De ces voyelles, deux sont brèves, f, ; deux longues,

^, i^ ; et trois communes, c'est-à-dire, tantôt longues, tan-

tôt brèves : a, i, y.

11 y a Douze Diphthoiîgues :

Six propres : ai, fi, o/, ay, fy, oy.

Six impropres: '/jy, wy, y» et a^ >j cy avec < souscrit. (2)
Les trois dernières se rencontrent plus rarement. Quand

les voyelles qui forment les Diphthongues doivent être pro-

noncées séparément, on met le tréma sur la seconde :, à'vvvoç.

Les "autres dix-sept lettres sont des consonnes.

Les consonnes se divisent en simples et doubles.

Les doubles sont , |, --

vaut èç^ TÇy - vaut , ,. vaut /3, 15 .
Les quatorze consonnes simples se divisent d'après l'or-

gane (jui concourt ù les former, en

(1) Maie av, tv, »), comme av, cv, iv devant les Toyellcs, les muettes douces H, , i

et le» liquides , f, , el g : comme af, ef, if devant les autres consonne», o* comme
ou. u( comm^ a; latin, ci et oi comme . vi comme dejix i ou i long. /,;, comme
O, F,, »).

(2) Les anciens écriToicnl l'iola à In suite
; ceci se pratique encore avec Ici Icltrca

tajuiculfs Tlll LU'MAi pour rj «rufiu; commçnccnicnl d'une plirasc ; Q'xtre
pour ','''••
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Labiales qui sont , îr? ^ •
Linguales qui sont â« r? ô^ ? vi p> .
Gutturales qui sont , , .

On les divise encore d'après le son, en neuf muettes,

quatre liquides et une sifflante.

TABLEAU DES MUETTES.

'

Labiales. GuHurales. Linguo-Dentales ou Dentales

Douces,

Fortes,

Aspirées,

On distingue donc les muettes, par rapport à l'organe,

en labiales, gutturales et linguales ; et par rapport au son,

en douces, fortes et aspirées.

Les quatre liquides sont ? y> •
La sifflante est <r.

On sent que les lettres doubles se rangent dans la divi-

sion organique : parmi les labiales : parmi les lin-

guales ou linguo-dentales, et | parmi les gutturales.

ESPRITS.

Par esprit, on entend aspiration. Il y a deux esprits;

l'esprit doux, marqué ainsi '
; l'esprit rude marqué ainsi *.

L'un et l'autre se place au-dessus de la lettre. . . lyu).

L'esprit ne se place que sur les voyelles ou les diph-
ihougues initiales, et sur le n.

'• Quand le mot commence par une diphthongue, l'esprit

se place sur la seconUi^oyelle : ^,.
prend toujours l'esprit rude au commencement d'un

mot, vèoj^ ç : aussi,- : on excepte deux mots,
^^, auxquels on peut ajouter pcc^idg et : deux
au milieu d'un mot s'écrivent ainsi :.
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REMARQUES SUR LES CHANGEMENS QUI ARRIVENT
AUX CONSONNES.

Les Grecs faisant la plus grande attention à l'euphonie,
évitoient la concurrence des consonnes dont la prononci-
ation seroit difficile, ou le son désagréable. De là vien-
nent les régies suivantes.

I. Quand deux muettes se rencontrent, la première doit
être du même degré que la seconde. Ainsi pour unir la

terminaison ôsiç avec le radical cx,y du verbe oiyu, il faut
changer le en : ce qui donne-
De même les syllabes et deviennent •' et^ deviennent^ .

et deviennent oyâooç.

Il y a deux exceptions 1°. On ne double pas les aspi-

rées : ainsi l'on écrit7 au lieu de Maôôcaoç •-
au lieu de? • '^(, au lieu de ^,. 2°.

La préposition iz est inaltérable devant les consonnes
UQd'kXùj^ hôoLi/.Qk(u. Devant les voy-
elles elle devient || ; ifa/plc^ de èx et aîpéa;.

IL—Deux syllabes de suite ne commencent pas d'ordinaire

par une aspirée : ainsi on dit : au lieu de :

au lieu de^ ;, au lieu de^.
Il y a cinq exceptions; 1°. Dans beaucoup de mots

composés 6pviôoêy}paç, oiseleur (de o^yi^oi-) av.. Quelques composés suivent la règle générale..., trêve (de ', .) 2\ Dans les adverbes
en 0eu et ôi, Kopivôoêi à Corinthe. 3°. Dans le premier
aoriste passif: de répandre. Les deux ver-
bes %u et suivent la règle générale :^,
4°. Dans les mots où une forte devient aspirée devant une
apostiophe, à cause de l'esprit rude qui suit :

' âv-. 5\ Quand une consonne quelconque précède
la seconde aspirée : ^-,.. .—La syllabe ôi de l'impératif se change toujours
en r<> quand elle est précédée de on : 'kôônn au lieu de
>-. Autrement il est rare que la seconde aspirée se
change.

III.—Devant les labiales , r, ,' se changent en
les gutturales X, se changent en - et les hnguo-dcn-
dentales i, r> ôi , se changent en or ; ainsi de-
vient

: ^^ devient^^ • -
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. .—Les mots /»),^ 1^>^ 'iè(j,uv^ xsxo^uô^^ .^^ ^^. ^^, sont des excep-

tions.

IV.—Les lingiio-dentales ^ r. ô^ ne précèdent im-

médiatement que les seules liquides ^ p. Elles sont

supprimées devant -
: ainsi devient àvùaru • tr,^'.

,-^(^ ^ çr?, se changent en • , , en

; excepté la préposition . èxirccXsvuj,

V.— „ se change 1°. Devant les gutturales y, ^ , en

.^ pour hycjd'^J(^-

2^ Devant les labiales /3, /, , <? , eii /^ : bimQcl'dim^

pour.
3°. Devant et ^ en et

t
o-oXXwC^ pour a-yyXaC»).

5 /

(Tvppecu pour('
4\ Devant c- le se supprime dans la déclinaison des

noms et la conjugaison des verbes.

On excepte la seconde personne du parfait passif

TtitpocvffOLh les mots qui en dérivent irs^aviTii,-, et le

mot.
RexM. L—La préposition st> ne se change pas devant

^ , 0-. La préposition ( se change en G-vtr devant <r

suivi d'une voyelle, et en co devant ou «r suivi d'une con-

sonne. . .^ ('(- Le mot ^, en

pareil cas^ conserve ordinairement son y.

Rem. 2.—Lorsque le j» seul, ou suivi d'une dentale a

été supprimé devant «r, la voyelle brève devient longue :

5/7•( TTûiiTi. C'est pour cela que devient et devient

. :^- :,. De là les participes,

r<^i»V, hhvç^, pour ri^sî*?,^ hihovç-

Rem. 3.—Les enclitiques n'opèrent point le changement

du ;; ;^ ^. (1)•

VL—Quand commence un mot, si dans la conjugaison

ou la composition, il se trouve précédé d'une unique voy-

elle, on double le p. . .^ de ;^ de et

pèù). Ceci n'a pas lieu après une diphthongue : ^-,
de 6t.
VIL—Les Grecs évitent la concurrence de deux con-

sonnes désagréables, soit en introduisant une autre con-

(1) Les anciens changeoient les consonnes finales : , cdrA iroXiy .
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sonne: comme ^',^ pour,'^ pour '

soit en en transposant une : comme s'^pc/Jov pour éTrcc^êov :

xpahioi> pour.
VIII.—Enfin trois consonnes, ou une avec une lettre

double ne doivent pas se trouver de suite, à moins que la

première ou la dernière ne soit une liquide ou un mis

pour un y ; -^^ ('^. Les mots compo-

sés sont exceptés : ^-,;' ;^/%».

LETTRES EUPHONIQUES.

Les lettres euphoniques sont des lettres qu'on ajoute a la

voyelle finale de certains mots, quand le mot suivant com-
mence })ar une voyelle.

1. La plus commune de ces lettres euplioniqés est le ,
qui s'ajoute 1°. aux datifs pluriels en <ri. 2". aux génitifs et

aux datifs poétiques en (voyez appendice sur les dialectes

à la fin de la méthode). 3°, aux adverbes de lieux termi-

nés en <ri. 4°. aux troisièmes personnes des verbes, ^ter-

minées en g et <r/, 5°. aux adverbes-^, vos-.

(pV^^ et à l'adjectif de nombre ]'( et quelquefois aux

adjectifs démonstratifs, mais seulement aux cas terminés en

ç et suivis de P, })aragngique.

2. s'ajoute aux adverbes -^ l^^^XÎ^, ^7^9^^ ^^ ^^"^ ^^^

poètes aux adverbes&^ ^ ^'^,,^,
3. ;£, s'ajoute à devant les voyelles non aspirées, de-

vant les voyelles aspirées, excepté à la fin d'une phrase, ou
d'un membre de phrase.

APOSTROPHE.

L'Apostrophe tit-nt lieu d'une voyelle retranchée...

az'efjjjv, pour . Quand la voyelle qui suit l'apos-

trophe est marfjuée de l'esprit rude, In muette forte r> x

ou 5- qui la précède, devient aspirée. . . a<ph(^(^V'

Les mots qui prennent l'apostrophe en prose, sont, les

préposnions, , , xard,, ^, ', '^,,
à(JM. ; les particules,,, 'éri, oVf, crori,

roTi, , ré yé,, hot, • les ailjcctifs, ,, ruvrcc ;
et le

verbe olèa
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Les voyelles longues, l'o de îrpo, l'i de irepi, ne s'élidenl

pas : ni, en général, la syllabe finale ,.

Les diphthongues s'élident chez les poètes ; et môme en

prose on dit, yAvr âpoi, [msvt àv pour [^évrot (^[ èiv.

2. La voyelle brève au commencement d'un mot s'élide

quelquefois, quand elle est précédée d'une voyelle longue;

iw'ya^g, wVai/, ô amice, ttoô Vî-<y
;
pour ayccêk, ,

(èrdv pour sra, voc. ) ss-th) •,
même la voyelle

brève d'une diphthongue : '^, pour ', L'é-

lision sans apostrophe a lieu devant une consonne : ày,^ xdh^^ pour/, xarà^,
CONTRACTIONS.

\. Par la contraction on réunit en une seule syllabe, les

voyelles qui formoient des syllabes distinctes. La contrac-

tion s'appelle propre, quand les mêmes voyelles sont conser-

vées ; ..'^". ; ocîM-i, aïMï'• impropre, ou crâse,

quand il y a changement de voyelles ; .^-,,- ; /_

2. La crâse a lieu entre deux mots; ^,, ^,
pour , , zccl , et dans les mots compgsés,

^(>,/, pour ui^o'zhojKcc^, '--

Rem, I .—L'i supprimé dans la seconde syllabe se souscrit ;

««ra, èyto[jt,ah pour y.où slroi,^ oJaoci : mais non ; de la

première, xayoj^ xccKslvog, pour zc/À zal.
Rem. 2.—La crâse qui forme la première syllabe, prend

le signe (') qui n'est ni l'apostrophe, ni l'esprit doux, mais la

coronis ; (1)^ '^ celle qui forme une autre syllabe ne le

prend pas ; ' a^lhoi - si ce n'est quand la crâse se

trouve entre deux mots sans former un mot composé, Jyw-

fÂoci pour Ê'vw,.
La coronis cède sa place à l'esprit rude ; (^),

pour , , à moins qu'une consonne capable de se

changer en aspirée ne précède ; •^ ôolpiocTiov, pour xocl oL

t6 Ipidriov.

SYLLABES ET EPELLATION.
L—Aucune syllabe ne se termine par les consonnes qui

(1) Autrefois la coronis avait à peii-i)rès la forme di; cliitfre ().

(2) Quelques uns voudroieut écrire chuis ce cas, à'viip. Celte crâse del'irticle n'a lieu

que lorsque le second mot commence par une voyelle- brève, ou une diphthongue.

Au lieu de la crâse^, les Doriens et les Ioniens disent 'vOçuvui.-
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ne terminent pas des mots entiers : ainsi , , ^ ne termi-
nent aucun mot : les syllabes des mots é'Qo/Ao?, o'yèoo? sont
donc .^.; -^- ; et non ï^-hf^oç, .^^.
Exceptez 1".—Le cas où une consonne est doublée,-,&..
2-. Celui où une douce précède une aspirée : 2-, xùLT-ôoLve.

3°. Celui où la première des deux consonnes est une
liquide; .^^.^ oip.fMa, ^. Cependant ^xv

ne se séparent pas : ..
îï-—Les consonnes qui peuvent commencer un mot, ne

se séparent pas dans les syllabes : J/aoj .,
Et même ce qu'on fait pour une consonne de tel organe,

doit se faire pour les autres consonnes du même organe.

Ainsi parcequ'on ne sépare pas h zv^ xv^ ^j^c/^r; on ne
doit pas séparer ri (pv^ yv y^^ ^/, &c. Ainsi on écrit :-- /ç àtxv-yfjLOç. -,, &-C. &-c.

De plus trois consonnes ne se séparent pas, si celle du
milieu se combine séparément avec celle qui la précède,
et celle qui la suit, et dans le même ordre ; ainsi g-ÔX ne se

séparent pas, parceque ô se combine avec - cô', et avec

,^: de sorte que l'on écrit- et pour la même
raison â-(rôtÂOc^.^ '-^^?, ,-^^ -,^ m,
ro-îTr^oy-.

III.—Dans les mots composés, le mot entier fait une
syllabe distincte ; mais la consonne du mot qui reste après

Telision appartient à la syllabe suivante crvv-sx.èèXOfjLoa --^.^ -,, a.Oop(Â7j^ Ly^ccvràv' Ceci a

même lieu hors de la com})osition : y;r"/X<ov à<p'uy, se di-

visent ainsi : . '/, -''
ACCENTS.

Il y a en Grec trois acents : ) l'aigu ('), le grave ('),

le circonflexe (~). Les Grecs les appelloient oçeTa /Sa-

^,77(^ en sousenlendant le mot ^^^/, accent.
Ces accents marquoient le ton qu'il falloit donner dans
la prononcintion ; .

Les acciînts sont utiles pour distinguer des mots qui
s'écrivent de la même manière, mais (|ui ont des sens diifé-

rents, et pour distinguer la (juaniité de certaines syllabes :

nécessaires pour parler avec les Grecs.
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Règ!es Générales des Accents.

L'accent ne se place que sur les voyelles, et dans les

diphthongues sur la seconde voyelle.

Tout accent se met sur l'une des trois dernières syl-

labes d'un mot.

Toute syllabe sans accent est censée avoir l'accent

grave.

L'accent aigu se met sur l'une des trois dernières syl-

labes.

L'accent grave ne s'écrit que sur la dernière syllabe, à

la place de l'aigu dans certains cas.

L'accent circonflexe se met seulement sur l'une des

deux dernières.

ON APPELLE ;

1°. Oxytons, les mots qui ont l'aigu sur la dernière

syllabe : ^ , et les participes en , pî .
2°. Circontlèxes, les mots qui ont le circonflexe sur la

dernière syllabe : ^ .
3°. Barytons, les mots qui n'ont sur la dernière syllabe

ni accent aigu, ni circonflexe : cw^aa, îr^ày^aa, ,^
'•» 'jioayu.cLTcc,

Les Kary'tons monosyllabes, que l'on appelle, procli-

tiques, (1) commencent tous par une voyelle : ce sont les

suivants : où( ) non ; ?, comme ; si si ; en ;

(if)» à ; t'I Qx) de : les nominatifs de l'article ô, , oi, aï, (2)•

Les Barytons se divisent en
1°. Paroxytons qui ont l'aigu sur la pénultième:,^ Xs\v[jLhoÇ'

2\ Proparoxytons, qui ont l'aigu sur l'antépénultième(,
3°. Properispomena ou Procirconflexes, qui ont le cir-

conflexe sur la pénultième : a-Ô^iia^ ^rpa'v^w,.
IL L'accent grave s'écrit sur la dernière syllabe, au lieu

de l'aigu, quand un mot accentué sur la dernière syllabe,

est suivi dans la même phrase d'un autre mot non encli-

tique : ^ èe^ ^ , (3)• La seule

(1) On les appelle proclitiques, parceque, dans le prononciation, ils forment pour ainei

dire un seul mot avec le mot suivant ; et ainsi se penchent en avant-^.
(S) Mais ils prennent l'accent, lorsqu'ils suivent le mot qu'ils auroient dû précéder,

^£04 ; ; et à la fin d'une proposition s'écrit oi : quelques uns donnent
l'accent i l'article quai.d il est mis pour un pronom, S éi •

(3j II ne faut donc pas prendre pour barjtoni les mots qui ont la dernière syllabe

marquée d'une accent grave (") j car il» sont oxytons.
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exception est l'interrogatif , qui conserve toujours

l'aigu.

III. Quand la dernière syllabe est longue, soit par na-

ture, soit par position, (1) l'antépénultième ne peut rece-

voir aucun accent : ainsi l'on écrit ^0JZ)cri^ (^$ • et non ^(^jx^ocT'fiç ^(
iV. B.

—

1\ Les finales oî ai sont censées brèves, pour

ce qui regarde l'accent, excepté 1°. dans l'optatil^,^
'ïïorha-m ; 2\ dans l'adverbe, à la maison ; et 3^ dans

les mots composés d'enclitiques : oî'/ao*^ malheur à moi.

2". L'^ final des déclinaisons attiques, et ^ dans le

génitif Ionique, sont aussi traités comme brefs, quant à

l'accent : ainsi Ton écrit.^—L'accent circonflexe 1". ne se met que sur une

voyelle longue par nature zr^^og <^ îjpv •

et 2". ne se met sur la pénultième, que lorsque l'a dernière

est brève par îiahire : ainsi on écrit - ^^|,
avec le circonflexe, parceque la dernière syllabe est brève

par nature : mais il faut écrire sans le circonflexe py,Tujp
;

o/vjî, , ^, parceque la voyelle de la dernière

syllabe est longue par nature.

De plus, si une pénultième, longue par nature, et suivie

d'une syllabe brève, doit être accentuée, elle doit avoir l'ac-

cent circonflexe :^ et non^ • et non.
On excepte les mots formés de et mi : comme .

Les enclitiques ne troublent pas l'accent primitif: ainsi

ÉiVf, , = et non Jr^^etc. excepté 7 qui

fait reculer l'accent de i7W,i/>coi, •^ .
De tout ceci l'on voit que c'est la dernière syl labe qui

règle l'accent des syllabes précédentes. Donc si la ter-

minaison change, l'accent des syllabes précédentes peut

changer aussi.

Refiles Générales pour le changement de VAccent.

I.—Changez 1". l'accent circonflexe de la pénultième en

(1) lliio Hvll.ibc est lotiRiic pur iialiin!. qiiniid clic rcnfcrinr une Toycllc lon^uo ('()^),

uni: di|)htliuiiu;ut, uni; voyelle n-Miillniil: cDnlr.ic.lion coinnu; pour aUuv; 1 ^li-

eioii n'iilon);i• pas la syllahc. Soiivunt au^bi le» voyelles Voiiiinmica u, i, sont longiits.

Une syllnlip nA. lon-nr pur ponitioii »pinn(l »a voyelle est euivic de deux consonne», ou

d'une c,on:iunnn duuMc : \\<•, (<.
Une n.ucHc douce (d, y, f,) miivie de >, ;. ou i• irml encore la sylliil>e longue piir-

lion. Maie cce niètnci muette» douce», suivice de f, cl Ice uulrca muettes tuiïjcs d une

liquide quelconf|uc ne le font pas.
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aigu, quand la finale devient longue, ou qu'une syllabe brève

y est ajoutée : oi'i/oy • pri^u, et non pjj/xaro?.

2°. L'aigu sur la péruitième longue, en circonflexe

quand la finale devient brève ;, et non,
ÎI.—Reculez l'accent aigu, 1 '. Quand le mot reçoit un

accroissement de syllabes au commencement, comme' • ,
' ,^, ,',

2\ Quand la cause qui avoit obligé d'accentuer la pénul-

tième dans le thème, cesse d'exister Trccihvoj ,^.
S\ Quand la dernière syllabe d'un oxyton est élidé, ^

^^^" èyoj, excepté les prépositons et la conjonction

111.—Avancez Taccent aigu, V. de 1 antépénultième a la

pénultième, quand la finale d; vient longue,^,., . 2°. Quand un verbe est abrégé en

tête £/3,] et mettez le circonflexe si la syllabe qui reste

est longue par nature ; eO'/i, .
ENCLITIQUES.

On appelle Enclitiques les mots qui rejettent leur ac-

cent sur le mot précédent, et s'y appuient, pour ainsi dire ;. Ce sont : 1°. L'adjectif indéfini t<V, avec

tous ses cas, et aussi les formes . 2\ Les cas

suivants des pronoms personnels : ^ fjA • <roû, co»,

cl • , , e• ^ ,, ^^ (^ ' .
3"*. Le

présent de l'indicatif des verbes \'\^ ^, excepté la se-

conde personne du singulier. 4". Les adverbes indéfinis,, 'ïïn, 5», zoêi^ zoôh^ pour les distinguer des

interrogatifs. ô'*. Les particules , , roi, >^ , ^
(xh) ou (pour oh) '' pci

Reg. 1.—Quand le mot précédent a l'accent aigu ou

circonflexe sur la dernière syllabe, cet accent sert pour

l'enclitique, et l'aigu ne se change pas en grave : ,^ [,,^ (,, '^ (Jiov^ opdv 7> 0)-

Reg. 2.—L'accent sur la pénultième du mot précédent

sert pour l'enclitique monosyllabe ; mais l'enclitique dis-

syllabe garde le sien :

^, 7
j civo^ci /xoy• cL'joocx. nvci ;

.
L'enclitique dissyllabe garde encore son accent après

l'apostrophe : '- •- ' fiVi.

(1) Quelques uns voudroient écrire ou avrpa, bpàv, àvcpdv Ttvûiv parcc-

que la iraiiièrs ordinaire d'écrire, est contraire au principe général qui ne permet jamais

le circonflexe sur l'antépénultième/ui même l'aigu quand la dernière est longue.
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Reg. 3.—Quand le mot précédent a l'aigu sur l'antépénul-

tième ou le circonflexe sur la pénultième (ce qui est la

même cho^e, car^ vaut (,) il reçoit l'accent de
l'enclitique sur la dernière : •- • excep-

té quand la dernière est longue par position ;,^ •/,
.

Reg. 4.—L'enclitique ou le proclitique prend l'accent

de l'enclitique qui suit: ii "zép rig . Cepen-
dant il et où n'ont jamais l'accent devant itrri,

Reg. 5.—Les enclitiques gardent leur accent au com-
mencement d'une phrase, après une virgule même, et

quand ils sont emphatiques. Les pronoms gardent leur

accent après les prépositions ; - ^, • -^ <roD

PONCTUATION.

Dans les livres Grecs, on trouve la virgule et' le point,

comme en François. Au lieu des deux points François

on emploie le point en haut : .
Le point et la virgule tiennent lieu de notre point d'in-

terrogation. On trouve aussi le point d'exclamation (!)

dans les éditions modernes.

DLILECTES.

On appelle Dialectes certaines manières de parler, pro-

pres aux différents peuples Grecs. Il y en a quatre princi-

paux : l'Attique, l'Ionien, le Dorien, et l'Eolien.

Le dialecte Attique fait le fonds de la langue commune,

(xo<v>i ou -^) dont nous allons donner les

règles. De sorte que ce que Ton appelle maintenant le

dialecte Attique, sont certains tours particuliers aux an-

ciens auteurs attiques, et qui n'ont pas passé dans la langue

commune.

Il y a en Grec huit sortes de mots, savoir : le Nom,
^ l'Adjectif, le Pronom, le Verbe, l'Adverbe, la Préposition,

la Conjonction et l'Interjection.
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PREMIÈRE ESPÈCE DE MOTS.

LE NOM,

Le Nom est un mot qui sert à nommer les choses : comme livre,

chapeau, Adam, Montréal.

Il y a deux sortes de noms: les noms communs (ou d'espèce);

les noms propres (ou d'individu).

Les noms comnmns (ou d'espèce) sont ceux qui conviennent a

plusieurs choses semblables ; comme livre, chapeau, cheval.

Les noms propres (ou d'individu) sont ceux que l'on donne à

une seule personne, à une seule chose, coaime, Adam, Montréal:

Québec. Dans les noms, il faut considérer le genre, le nombre

et le cas.

genrp:s.

Il y a en Grec trois Genres : le masculin, le féminin, et le neutre.

Sont du masculin : 1°. Les noms de mâles : 2''. Les noms de mois,

. La plupart des noms de rivières.

Sont du féminin : ®. Les noms de femelles : 2». La plupart des

noms d'arbres : 3o. La plupart des noms de contrées, d'îles et de

villes.

Les diminutifs sont souvent du neutre : oîvÔo'Ji'X'io'j pe'it homme :

petite femme.

NOMBRES.

Il y a en Grec trois Nombres : le singulier, qui indique une chose :

le due], qui eu indique deux : le pluriel, qui en indique deux ou

plusieurs. • *

Le duel n'est guères usité que chez les Attiques : on'ne le trouve

ni chez les Eoliens, ni dans le nouveau testament, ni dans les sep-"^

tantes, ni dans les pères de l'église.

DES CAS.

Les Cas sont les diÔérentes manières de terminer le môme nom.

Il y a en Grec cinq cas : le Nominatif, le Vocatif, le Génitif, le

Datif et l'Accusatif.

Le défaut de l'Ablatif est suppléé, tantôt par le Génitif, tantôt

par le Datif.

C
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DÉCLINAISONS.

Décliner, c'est réciter de suite tous les cas d'un nom.

Il y a en Grec trois déclinaisons. Toujours au duel et au pluriel,

et très souvent au singulier (oïdinairement même chez les Attiques)

le vocatif est semblable au nominatif.

Au singulier et au pluriel tout datif se termine en ) ou exprimé ou

caché : car dans le singulier, les datifs se terminent en îj (avec

l'iota souscrit) ou /, et au pluriel en cri ; ^ étant des abrévi-

ations pour «r< c/A^^•
*

Dans les noms neutres, l'accusatif et le vocatif plnriels^sont sem-

bablcs au nominatif pluriel. Le génitif pluriel est toujours terminé

en.
Le duel n'a que deux terminaisons, l'une pour le nominatif, l'ac-

eusatif, et le vocatif; l'autre pour le génitif et le datif.

DECLINAISON DE L'ARTICLE.

L'Article est im mot qui se joint aux noms communs pour mar- •

quer qu'ils sont pris dans un sens individuel.

L'article Grec est o, , 6,
SINGULIER. PLURIEL.

Mas. Fém. Neut. Mas. Fém. Neut.

Nom. 6 76 Nom. qÎ al rd
Gén. T-oD ^ rot/ Gén. yjj,, 5-^5^ ^.^^

^^^• TÛ 7 7 I^^t. 5-q7ç ^ffJlç 7^
Accus. ^, 7^ 70. AcvM?. {, ^ccç 70,,

DUEL.

Nom. Ace. rw^ ra rw. Gén. Dat. 7oh^ Tcch^ rois.

* Remarques.— 1°. L'article prend le 7 partout, excepté au masculin

et au féminin des nominatifs singulier et pluriel.

Le 7 vient de rancionno forme roç, r?;, ro.

2". Là où il n'y a point île r, il n'y a point d'ucciÎnt. Tous 1rs gé-

nitifs et If's datifs ont l'iK-cint clrconilcxe ; Ifs autres cas ont raccent

aigu.

Dans le (li(tii>nii;iiic>, on indique le genre iiiiisciilin jiar rarticlc ,
I< féminin par >';, If nfc;nirc• p;ir ro.
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PREMIERE DÉCLINAISON.

La première déclinaison, comprend les noms féminins en et tt

dont le génitif est en aj•, ou , : et les noms masculins en ^t

dont le génitif est en oy.

TABLEAU DES TERMINAISONS.
PLURIEL.

)ji,
N. ai.

Ou• O. ôjv.

y- D. /-
• . ccç ( long)

ce ( long) ( ^ref) V. ai-

DUEL.

Nom. Ace. Voc. ^ (a long). Gen. Dat. ,-

SINGULIER.

- , Vh » af
G. ( long) , >îi, Ou.

D. , _- v^ ,*'' a.

A.af, , ccv, C6I/,

., »3» a,

Sing•

N.^

^'
. ri}

A. y^y

V.

Plur.-
G.

D.

sagesse.

(-,.
(roÇ)i-cç-
<ro(pi-a--]-(-(-

jour.

}[-
[/,.

(.-.
tête. gloire, jeune homme, poëte.

,-]6-
- ^,.-
^-
^-

roi

rov

ncavi-n

i/tavl-av

.tavi-a

(TOirjT-.iî

'

..\^--
-.-\--V.

Duel.

(1) . . V. - - \~
G. D. raTy |- |

,— |
«^-

-/

hô^.ai

\- -
0(

yQÎ'r l'tai'i-aiç -(7|-

yOt/Ç- )0<»)-

veavi-ai !)•

<{-' -/ 1''
Rem. . Les nomsfém. en et môme en âa, en a pur, (c. a. d.

précédé d'une voyelle) en à circonflexe, le mot, cri de guer-

re, et quelques noms propres en a font le génitif en , et gardent

a à tous les cas du singulier ; comme et, (^).

2o. Les noms en >j gardent >j à tous les cas du singulier.

(1) L'article , , au duel est pour le nominatif et l'accusatif; le vocatif ne reçoit

pas l'article.

(2) Les noms suivants font uç au génitif; , mina, • ;,» ; le

noms propres , A>'<5f>o//i<ïa,^,, QU^j,, >. L'a est long

dans tous ces noms.
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3o. Les noms en a, non compris dans la première remarque, et

dont le est précédé d'une autre consonne que ou ê font le génitif

en Viç et le datif en >j. Dans les autres cas du singulier, ils gardent a.

4o. Les noms en gardent à tous lee cas du singulier, excepté

le génitif qui est en ou-

5o. Les noms en îj gardent ;;j|à tons les cas du singulier, excepté

le génitif qui est en oy, et le vocatif qui est ordinairement en : car

c'est ainsi que se forme le vocatif des noms en t^ç, tîj^, les noms de

nation en jjj et les composés des verbes^ )) '^ (l)"

Les noms propres, les noms de famille, et les autres noms en 75^, qui

sont en petit nombre, font le vocatif en v^. -),
6o. Au duel et au pluriel, tous les noms de la première déclinai-

son prennent a, et sont tous déclinés de la même manière.

N. B.—Le génitif pluriel de cette déclinaison (excepté dans les

mots ^'-, sTritrlcih^,) à toujours l'accent circon-

flexe : parceque wy est une contraction pour dcov- Les génitifs et les

datifs ont tous le circonflexe, quand l'accent est sur la finale du nom-

inatif. '^'A l'exception du génitif pluriel, l'accent reste, dans la

première déclinaison, tant que les règles générales le permettent, sur

la même syllabe qu'au nominatif. Le vocatif èÎG'TOT'a, de h£(s"ïïOTr\ç

est peut-être la seule exception,

SECONDE DECLINAISON.

': La seconde dr-clinaison coîigprend les noms masculins et féminins

en ofi et les noms neutres en ov qui font le génitif eu ou- Les noms

en Qç font leur vocatif en e,

TABLEAU DES TERMINAISONS.

Siiig. N. Oî PI ur. N. 0( Sing,• N. ov Pli.r . N.

G. Ou G. G. ou G.

D. V . J). y D.

A. 09 A. A. ov A.

V. e V. o< ^' ov Y.

Duel. . A, V. . G. 1). OiV DiiH. ^..v. w. G
J>-

() Des noms en (, exceptez ahapimç^ ! dans Jlomètr. Cait
'

et ,\\(. Ceux cil (rriji font lo vociit'r m n on en r•. Le mot, le* »
propre»,, lo font .
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, chemin

Plur.

N.

G. -
D. Tû
A. 5-01;

V.

N. ol

G. T-yy

D.

A.

V.

discour;--
.-0 'j.
Xoy-Oi---

-oi

peuple.

5^/-

' èrjfX-Oi

^[.^-

-
o^.oD

Ti) -
/

-»
tCju - rwv- roTj

•- i

21

don.

^-

^.
003? -Or

Duel.

N. A. V. rci

G. D. toTv

-
/. ' ^(,- rcuTn -oîi;

Rem. .— On remarquera la terminaison jj du duel.

2o. Le mot â^o-, Dieu, fait^ au vocatif; en St. Matthieu ce-g

1 pendant et en St. Grégoire de Nazianze ^55. Les Attiques font

souvent le vocatif, semblable au nominatif: w?.
3o. L'ancien datif pluriel en »( se trouve chez les Attiques, -, ^-—Soph. ,—Plat.

. .—Les génitifs et les datifs ont l'accent circonflexe, q uand

l'accent tombe sur la finale du nominatif,

TROISIEME DÉCLINAISON.

1- La troisième déclinaison contient [des noms de tout genre qui se

terminent en a, ,, , et en y, , ff-, , | : par oià on voit que le

nominatif singulier n'a point de finale qui lui soit propre.

Le vocatif est ordinairement semblable au nominatif, surtout

chez les Attiques. Le génitif est en .
TABLEAU DES TERMINAISONS.

Sing.N.V. Plur. N.V.,ç Duel. N. A. V. ,

G.

D. ,

A. a

G. a/y

D. c-i

A.

G. D. ojy
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Si g.

. 6

G. ^oD

>•

. TQy

V

siècle,

aiwv-

ELEMENS DE LA

divinité. lion. hôte.

hccl(.

^!/

Xsoyr-i

Xsoyr-a)

corps.

rô \,
roi)(-
(,.
(,
(,

P!ur.

.
^• [-'-
) rou

^ -£\ . '^ .^,-.^--)^^- Xîoy.<r< ^', (--
^•\- ,-.-,^^.,-,
V• la/wy-ic [-\.^'^. [.,

Duel.

^'^•^•- ^^- |£0>-= \^. \\.
Rem. . Vo-'.atif.—Le vocatif^ diirère quelquefois du nominatif.

\o. Les noms en fy-, , , et ^ suppriment le ç : c5-, 7}^, ^, TTCCÎ. Il en est de même de, ',, 0/-
(l).

2. Les noms en ^ , {a long)gardent au vocatif le qu'ils

])rennentau génitif:
: ? '^ ;^ '•, . Cependant^, fait et non • on trouve aussi,

ArXa sans y

3o. Les mots non oxytons^ qui au gén. changent l'jj ou du

nom. en 5, et 0, gardent la voyelle brève au voc. Xtùjy-,, ^ojicpd-

TTîc^,, (contr. de xkkr^ç)^ voc. ^5<?,
(contr. de xXeei). Les participes en wj; sont exceptés. Les oxy-

tons gardent pour l'ordinaire la voyelle longur. Si cependant ils ont

pris la brève au gén. ils la gardent au voc. en reculant l'accent,

'// ', : et sans prendre la brève au génitif,;, et (^ f'»'>t au voc."» (2).

() voc. , (le /JoCs, de rrAmtoOs, (contr. de \) «ont incertain].
Le mol &va(, fait au vocatif ivai, miiie en parlant d'un Dieu on,pnut dire.

(2) On cite encore les vocatifs, \\àatifsovf)la(iv?i}o¥ :'lcs deux premiers, comme
les voc. non de yfXuîwr, ,^^-, mais de» formée Eolionncï, *, Wavtiiuv ; le

troisifcine curnune Tenant de la forme Eopiriiiwi-si/roj.
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4o. Les mois en u et funt le vue. en o< : ^, /5•
. .—Lorsqu'on n'a aucune autorité pour déterminer le vocatif

d'un mot, on le fait semblable au nominatif

II. Datif Pluriel.—Le datif pluriel se forme du datif sinoulier, en

mettant or devant i, en supprimant les dentales ^, r, ô et s'il s'en

trouve ; et en changeant ê en et en 6, après la suppression de ^,

afin de rendre la syllabe longue, ocîuv^ ccluvi-, cclSan
; ^{,-, ^r^pÎ

âîjp<ri ;^ "ksovri^ "ksoutri ;^,^ (-,
Exceptions.—. Les noms et les participes en 2 précédé d'une

diphthongue forment le datif pluriel en ajoutant < au nominatif singu-

lier,,^ ,'' ; -, ^ ^, vcx,v(ri. , ^^
Gen.,, ver, forme son datif de cette manière,- Mais

les noms suivants rentrent dans la règle générale,^ peigne, xrevi

-. ^, coureur, î^o/asÏ, ifO/As<r< (l)
; îîouî, pied, îro^i,

•nOffi,^ oreille, wr», ojîtÎ (2) ; , fils,, vUtri. 2o.,Les ad-

jectifs (non participes) en ^ font le datif en etri-,,-,
;^ ^

, (3)•

Note.—Le datif pluriel prend un y euphonique quand le mot sui*

vant commence par une voyelle, vccvarh '/..
III. Accusatif.- -Il y a quelques noms qui font l'accusatif singulier

en V au lieu de a. Ce sont les noms en <^, , qui font le gén.

en pur, comme, -,.' ; •, -, , roXtÇy -,' ; <%^y?,^,
,

II y en a d'autres qui ont les deux terminaisons. Ce sont les noms

barytons en <$•, , qui ont une consonne devant la terminaison

du gen., ^^?, ou • , sf<^ ou 'éoiv ;

'^, ou' ;,, ou^ ; è'iTtovç, hiicohcx, ou

èÎTTOvv, et tous les composés de , quoiqu'oa:?/ion fait

aussi^ ou (-0•

Les oxytons font l'accusatif en a•,^ ^,.
IV.—Les noms^ père, fJLyiTVjp, mère, ^'^•» Céres

(1) Usage Dorique.—Les Doriens forment en le datif pluriel des noms en .
(2) ois vient de oias, de là la contraction pour.
(3) On'^ dans Platon

;
par analogie, et d'après l'autorité de quelques

grauimariens, tant anciens que modernes, nous donnons à ^., et nux adjectifs sem-
blablement terminés, le datif pluriel en tai.

(4) Les accusatifs en viennent du dialecte Attique ; mais ils sont les plu? usités.

On trouve aussi %ai'v pour ^, mais c'est une forme rare et récente. Euiipide à
dit A.i\ni pour .\, Héncde 'ni^w pour.
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singulier, et font le datif pluriel en affl (a bref).

,^ G.'Varpoi, D. rrarp», A. -,' PI. D.,
A'/jfJLy^T'/ip, rejette Vg encore à l'accusatif singulier A^pLtjTpci et

'^,', à l'accusatif singulier et au nominatif pluriel, '^,^;' au datif plur. fait,. ,'' est rare, homme, change Vg partout en , ,^ clvsp, ^)6^ ^^, \ àv^psç^ ^^ ^, ^^ ^^^,
àa'T'/ipy étoile conserve l'f, excepté au datif pluriel, aerfpdiTt,

V. Accent.— lo. Les Polysyllabes suivent les règles générales,

alJjh /,, -ffpôiyiÂa^ ,,^ 5},
Exceptions.— 1. -, femme, yvvo(,ix,oç•,—ccm-, auîJv, cct^'h

ai'KCii , et voc. ,. oôhiç-, personne, £•^^ -, kva• ,,
2. Les mois,^ (-^'^^^ ^^^' ?• paroxytons là où ils gardent

toutes leurs syllabes, (,,. : oxytons, quand ils en perdent,

,.
Cependant aux cas abrégés,' et^, reculent Pac.

cent. -, Ajî/^o'/jrpa, '^^. Le dat, plur. abrégé, de

tous ces mots est pii7*oa:i/ion, *,
3. Les Monosyllabes.—lo. Prennent l'accent sur la terminaison des

génitifs et des datifs, ^ijjû, ^-, . On excepte les participes

monosyllabes, et certains noms devenus monosyllabes par contraction

^, (dp Îccp) '^^ (de xiap),
4. Cet acrent devient circonflexe sur o/y et (^y : ôripm•, excepte dans

les mots ^, ^,, èixJJç, , ;^ ,^ ' qui

au gen. plur. font //,, etc. Pareillement l'adjectif tJaf,

fait au gén. pluriel et de plus au dat. -, et non irOLtri,

V.-^Moyens de trouver le Nominatif de la plupart des mots de

la Troisième Déclimiison.

|0i, P'ir.

.'::

'JOÇ

, y.iÇi ver.

(-, o-iy^j^i, moutarde.

&••, ào'TVy ville,

pivoç, , Te n<îz.

-, -) «-sprii.

nvy '^ .
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70Î ,,^ Ç,

-, . '
^, roç 0. >

5
2

r ,
)
?,

> ?5
•5

!

,
^ -,,
[-,

, |, "nii-,, visage^, •, pied-

(rco[x(x,Toç^ (^, corps^ •, prodige,

ijrraroç•, ^, le foie.

^, géant.'^ ^,-, agréable.^^, qui a protluit.

io;;rof
j
èoûç^ qui donne.^ Xénjv lion.

Deux en o/ïo^ viennent de nominatifs en op : éiop, épée, ^roo, coeur,

MANIERE D'EMPLOYER L'ARTICLE.
1.—L'article, 0, ^, 6> se met avant le nom, au même genre, au

. môme nombre et au même cas que le nom auquel il se rapporte :, l'homme
; ^^ de l'homme.

IL—On se sert de l'article 0, ^, ^-è, lo. pour l'article françois,

/e, , les, comme aussi du, des, au, aux, mis pour, de le, de les, à le,

à les. La pratique de la vertu, ^ • Les ordres

du chef, ^^, /,,
2. Devant une chose déjà nommée, ou qui est connue d'avance :

ayant trouvé un amas d'or et d'argent, il ne prit qu^une/ livW d'or,

-) ), ^^ 6",
3oi Devant tout mot ajouté à un nom ou pronom, pour donner un

titre, un caractère, une qualité, qui distingue la personne ou la chose

de toute autre personne ou chose
;
pourvu que le nom commun ait l'arti-

cle, ou que le nom propre put l'avoir s'il étoit seul. Iphite, le fils

d'Euryte, 6 (l)• H convient que vous, leur

Roi....<r£, '. Même quand le pronom est

renfermé dans le verbe. Infortuné que je suis, quels malheurs viens-

je annoncer. \( 7\ ^. Mais dans

cette phrase.... Il y avoit là un disciple nommé Timothée, fils d'une

femme Juive,... on l'omet, y]y -, ,
(1) On dit aussi en souscntcndant raij : ", b, ou b Evpvrov ".—

Dans les décrets, et autres pièces léjales, on omet l'article devant les indicMtions géné-
alogiques. ^, Dém; fils de Dém. de la tribu de Péanée.
Ce etyle se trouve, quelquefois choz les historiens, ordinairement chez let orateurs.

D
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\ •—Act.. Il y avait un certain devin,

fils de Priam, [J^avriç viv, ^//•— Soph.

I^. . On peut séparer l'article du nom ; la lumière du soleil,

ro roy . On dit aussi ro ^/.
III. L'emploi de l'article est libre le. devant les noms propres^

à moins qu'on n'ajoute une qualité plus précise, Socrate,^
ou ^ : mais', (!)

2. Devant les noms de science, d^arty de vertus, de passions, de

classes ou d'espèces de choses, et tout autre nom pris dans un sens gé-

néral. Passer son temps dans l'étude de la philosophie, h,
. Se préparer contre le froid et le chaud, VS^oç-^ «< ^ccXztfij

;ra^a(r;c£ya<ra«r^a<.—Xén. Rendre les hommes plus dociles, à.}h,-—Xén.

3. Devant les noms qui sont suivis d'un adjectif possessif, ou d'un

pronom relatif. Il s'agit de votre vie, et de la terre où vous avez pris

naissance, hvisç-^ /Am^wv ^ xocl ivièp èv ^

?i?yr5.~Xén.

IV.—L'article s'omet, lo. devant les noms précédés de de^ du, de

la, des, pris dans un sens indéfini, ou de un, %me. Du fromage, ry.

; des bouquets,(^ ; vous vous êtes acquis de la gloire, de

la bienveillance, de l'honneur auprès de tous, èo^ocv, svvoKiCh TifAt^v,

•TtoLpoL ^-,—Dém.
2. Dans les définitions, les titres de livres ou de chapitres. La

vertu est une habitude qui porte au bien ; àçsTTi ,-
Tixrf rwv- Discours touchant la loi ; ,.

Rem.—Quand un, une signifie celui qui, celle qui, plutôt que

quelqii^un qui, on emploie l'article. Les lois ne permettent pas de

couronner un comptable (.-.. celui qui est) OVK ec/J(riv oi vo^oi

roj» vffsvôvvo'j.—iEsthinc.

REGLE Dt:s NOMS OU DE LA RESTRICTION.

i. La restriciion cet un mot que l'on joint a un autre pour en res-

treindre la siiTtiificalion, ((tii, sans cela, scroit trop générale.

On connoit In re.otricllon par la question, quelle esphc de ? mise

fl) L'.irticlc eif lihr? rnrori; fl"V(Mit ^r.n(,. I,es mots i;<iX(s, aypii, irarrip,

ytifri yrnî^tf, «c tmuvon» sans article dans Im nutciirs, quand il r»l rliiir d« quelle ville,

'le quel (htmp, eU'. il l'/igil : et encore le mut /JdTiXi.j, quand.ils pailciil du Rui de Perte
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devant le mot dont on veut savoir si la signification eat restreinte.

Ainsi dans cette exemple, la lumière du soleil, on demande
;

quelle

j
espèce de lumière ? On répond : du soleil. i)ii «oZei'Z est la resliiction

\ du nom commun lumière, qui alors ne peut plus être pris pour toute

espèce de lumière.

Règle.—Tout nom qui restreint la signification d'un autre se met

' en Grec au génitif. La lumière du soleil, ro V}\îov• Les

fruits des jardins, oi rwv ,. Les avantages déjà diligence

d'un écolier, cd rr^ç[ (^.
j^ Rem.—La restriction influe sur l'usage de l'article. Quelquefois

au lieu de l'article qui précède le mot restreint, on peut mettre l'ad-

jectif wn, une qui précède la restricton. Ainsi au lieu de dire le

commencement d^un discours^ on peut dire, un commencement de

discoîtrs. Dans ce cas on suppriipe l'article en Grec, àpyfj.
La douleur d'une blessure,, rpoiVfiaroç.

'SECONDE ESPÈCE DE MOTS.
L'ADJECTIF.

'^ L'adjectif est un mot que l'on ajoute au nom pour marquer la qua-

lité ou la quantité des personnes et des choses.

On connoit qu'un mot est adjectif, quand on peut y joindre le mot-

chose, ou personne ; habile^ agréable^ quelque^ chaque^ sont des ad-

jectifs, parcequ'on peut dire personne habile^ chose agréable, quelque

personne, chaque chose.

Les adjectifs se déclinent en Grec, et ont les troLs orenres.

» Il y a des adjectifs qui se rapportent à la première et a la seconde

déclinaison : àyccéoç, aya^^j, àyccôoy-, bon
;, ,, -

-, petit. La terminaison en est pour le masculin, et se décline

sur ; les terminaisons îj, a? sont pour le féminin, et se décli-

nent, la première sur'], 1^ seconde sur Tifispa ', la terminaison

ov est pour le neutre, et se décline pour èSjpov.

N. àyccêoç àyccôn, aya^ov, bon. ,^ ,^ /*'^fov, petit.

G• àyoiôovj,,^,, [^,^[.
AINSI SE DECLINENT :^ zcc\6'j beau. ^^,^ long.( (^ (^ sage.

*5foi, 'ffa ^ sacré.

,' >^; vil. saint.
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^ AINSI SE DECLINE.NT : 1°. LES ADJECTIFS POSSESSIFS :

^èf^oç, ri, ov^ mon, le mien. hl^kV^oç^ a, ov, notre,

coi, (rny '^ ton? le tien. * oy ^'otre.

?, y}, ov 0" ioi, iii, ^ son, le sien. ( ' , ov, leur.

;'w;Vf^O?,a,oi',"i^^''e (à nous deux). (^- a,ov,^'otre (à vous deux)

2». LES ADJECTIFS ÏNTERROGATFS.

777, ri ov de quelle taille ou âge ?

TroècCTTOç^ tj^ oV; de quel pays?

TOCOÇj Yi OV quelle grandeur, quantité, pu nombre ?" VI oy quelle partie ? quel quantième ?

TTOffroCiOÇi oy; • en, depuis combien de jours?

ToTbç•? a, ov • ^'^ quelle espèce ou nature?

'ïïoTSPOÇ-) OL-, OV lequel des deux, etc. etc. etc.

,
Les adjectifs en cof ou pur ^. leur féminin en a, (l'a pour

l'ordinaire long). Cependant les adjectifs en^oof font leur féminin en

93; oyhoog^ oy^ôfi-, huitième;
^ à'ïïXUvi^ simple; ^oo^,

âo^) rapide; à moins qu'un ^o ne précède: , fré>

quent
; (l). Pareillement, quelques adjectifs en -enant des

noms de métaux
; ^'•, ^(£>, d'or

; ^,^ de

cuivre. Quelques uns de ces adjectifs en ^ et oof se contractent,

e;t alors la contraction du féminin se fait en jj, à moins que la termi-

naison ne soit précédée d'un p^ Le pluriel neutre cst'totijurs on •
/Xih^BOç^ -,(,, -, dVr.^',]^^^';.^ ?2, '^^^, simple.^ -)) a^yUjOx^apyupoiïy/'aigentja

Ucrn.—L'accent du féminin se met sur la mémo syllabe qu'au mas-

culin, quand la terminaison le permet : dc^ioç, à|/a, (accent sur <

parcequc a l'sl long) mémo au génitif pluriel -, "bn aÇiWj;, ex-

cepté quand Vcc féminin est bref, comme dans les adjectifs et l<?s par-

ticipes qui se rapportent à la première et à la troisièmi; déclinaison,

TTÔLç^ .^',, - ryTroy.<rw!/. fXè\ot.ç,'^,,
() A9pjoi, serrû, tiuiribreuXy ne 86 co'ilract«•. pnt pour le iliiilinguei' de iOpevf, tan•

briUt. .

' (52) J.m a'Ijp.rtifii ronlrarfeî tirés tic» ùi! nirtnnx prennent l'arcciil circonflexe

riir la coMlroction, contre la rcglo générale, (|iu) que tii prtiniérc des syllabes coiilracle»

ii'ail p"• ruipjii. Il en est de même den adjectif* iiih\ij>iicoi—iovi— XiVief—«i)f~'"»ifi-

ff)!—oCf—.u'(l'f:9^—oij, et du t'irroi'i ^^,^, panierk • • .
<i '.
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r Les Adjectifs Démonstratifs se déclinent aussi sur -, a l'ex-

ception du singulier neutre, qui est en au lieu de ov. Ce sont :

I•—L'article o, ri•, ro, Te la. ...celui, celle (quand un nom qui pré-

cède, est souscntendu), celui qui (devant un participe ou un adjectif

sans nom).

( IL

—

oSs, T^hj 05, celui-ci, hicce, qui se décline sur rarticle. ( 1
)

Les Attiques mais non les tragédiens disent souvent 5/, ijèiy roJi.

SINGULIER. PLURIEL.

.—N. ,/ '^ 6^ ''> '"' ccùroi^ ,^,
^• , lui-mèmc ccvrôJy P^ur les 3 genres.

( ^'^ tLVT%^ ^ ^ ccvtccÎç,
^ A. ayroy,^. -,.

DUEL.

. Acc. ccvroj^^ G. D. ))•, aÙTah,.
^ a l'esprit doux. Il répond au mot latin ipse.

IV.— , h aÙTr,, , le môme, idem. C'est le même

que le précédent, mais toujours• précédé de l'article. On trouve

-,-,, et plus souvent, employés pour, ,', , mais non, etc. pour, etc. On trouve encore l'article doublé : -
V.—.,, ce? cet. oyroi,,.

à.,,, celui-ci., pour les 3 genres.

D•,,. ,,
-., , ,.

DUEL.

. Acc.,,. ^• ^',,.
. .— se rapporte ordinairement aux choses dont on vienj-

de parler, q^s aux choses dont on va parler : cette remarque s'ap-

plique aussi à ^,, fci^g.

Cet adjectif est formé de l'article combiné avec. Il prend

la syllabe partout où l'article a un ou un w ; de là le génitif -plu-

riel fait (de tcH^ )• Là où l'article n'a ni ni il

prend ay j de là le pluriel neutre (de ). Il prend

l'esprit rude et le précisément comme l'article. De, se

U) Pour^ Homère dit <£.
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forment les adjectifs, (,•> -, si grand, si pe-

tit ;, roiayr?], ro/oîiro, tel ;,,, rri-

"kixovTO, si grand, si âgé.

-" Vi.

—

,, ,-, ce, celui-là.

VII.—, ],, autre (en parlant de plusieurs), plu-

riel âWoh d'autres : o; les autres.

VIII.—Mais les suivants ont ov au neutre :,,,
autre, (en parlant de deux), ô '•, l'un ou l'autre, alteruter

qui se contracte en certains cas: on arfoo?, (a long) rô

en^, ; en
; ^ en

;

\ en, et quelquefois en ^. Les Do-

riens ont encore^ pour al,•) , ov, chacun des deux ; uterque.-, , oy, et [^^, , ov, ni l'un ni l'autre y neuter.

(, >J, ov, chacun, (en parlant de plus de deux)
; quisque^^, , ovj tous les deux, deux ensemble. Ce dernier se

dérive de- Gén. Dat.7, (accent irrégulier).^ et(^, ni l'un ni l'autre, viennent de^ et

^, nul, pas un, aucun, [ovhè ai -, voy. adj. de nombre supplé-

ment.)

CES DEUX DERNIERS MOTS SE DECLINENT AINSI:

On trouve le pluriel oviéveç

et nuls, sans valeur

et aussi, des hommes de rien.

L'accent sur ^f est irrég".

N• oôhiç ^,^ oùèiv^

G.^ ^
• oy^ey»^ ^
. oùhhcCj^, ov^h.

Ces deux mots se séparent en deux ; oàhè , ,^ ^ : cette sé-

paration fortifie la négation : oùh''hoç , (^)•

Rem. Les Attiqucs ajoutent à -» et surtout à un ^

long, (i paragogique) qui absorbe la voyelle brève qui précède : où-

' rouri Us ajoutent aussi cet aux cas des adjectifs

ro<rouroç, eir, composés de oSroç :. Dans le style fami-

lier, il» se servent encore de hi et y*, pour les cas de oOrof
^

qui sont

(l) AriNlote et quclqice autres auteurs moins nncienn ocrÎTcnt oiOtify (, tirant

ce, mot» Je vvrt, ,n,Tc, ttu licu do oui,. lie ti'écrJTeot pas cep»n4ttnl «9(, ^*^
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terminés par une voyelle brève,, ravrayi^ L'i ne s'ajoute

pas à ouTOÇ s'il est suivi d'un pronom relatif"< se rapporte à lui.

II y a (les adjectifs qui ne se rapportent, qu'à la seconde déclinai-

son. Ce sont des adjectifs en •, n'ayant que deux terminaisons,

pour le masculin et le féminin, ov pour le neutre :

Mas. Fém. Neut, Mas. Fém. Neut.

Iviofof hh^ov^ illustre. x6(ry,ioç - élégant,

d^civaroi, a^avarov, immortel. aihog ccihov éternel.

/Ba^Ca^OV, a«i«n'c«pae Grec, nùccroroç apprivoi•*^ ^^ calme.

Runiarques, pour aidera distinguer les adjectifs en oç de liois ler-

minaisons, de ceux qui n'en ont que deux.

I.—Li plupart des adjectifs en q^ ont trois terminaisons.

II.—Ont trois terminaisans : 1°. La plupart des adjectifs en ^
non dérivés. 2°. Les adjectifs dérivés, formés par l'addition évi-

dente des terminaisons ijqç oqç cqç^ comme : txnvTi-

de
; hiXoç Gti^en/oç de ^;6 de;.

de
;^, de. Ceci est général en prose et

s'applique même à tous les composés en ^-, , 6v ;^,,^ '/i ..—Ont deux terminaisons : lo. La plupart des adjectifs dérivés

en aof, io?, fio?, , 2o. Tous les composés qui sont formés

sans l'addition d'aucune des terminaisons indiquées : comme-
voçi,^^ pour pares-

seux ; ;^ blanchâtre, quoique ait les

trois terminaisons. 3o. Les adjectifs dérivés d'adjectifs -erbaux en,^ de
;
''' de

:
quant

aux adjectifs verbaux en yoç, dérivés de verbes composés, l'usage va-

rie. 4o. Les adjectifs contractes en et dérivés de noms

contractes]: eui/oof,,, ;, ârXoov,^
à'ff'kovVj qui n'est pas navigable (1)•

Les Attiques emploient comme n'ayant que deux terminaisons,

beaucoup d'adjectifs qui en ont trois : comme la plupart des adjec-

tifs en ; ^oyjfMOç,
(1) Il ne faut pas confondre ce mot ',, dérivé de »*oîî, navigation ; avec

le mol ^, (esprii rude) simple. Les composés de :\, navigation et de vOvi, es-
prit, font le neutre pluriel en ou, sans contraction, tvvotf;, irXoa.
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Il y a des adjectifs qui se rapportent à la première et a la troi-

sième déclinaison. Ils ont trois terminaisons. Ce sont les adjectifs en :

aj, aff-a, av. ^ ov ^ . . ^ <, .
îjî» ,. . 1

Le ièminin se décline sur ^'
^' ?, ara, ?, G.^^ V. ,
, , ^ ovc/iç^ ^ .
f<?, fiTcra, fj», ^ ou ^y icro-a^ »
?, aiya , ? ? avoç, ,, .
Tîv, ffiva, £V, fvoij fiv'/jj fvof, fv fiva .

AINSI SE DECLINENT :

, -, ;, *^^"^• (G• >. PI. Mas. Neut. ^fc^j/r^v, ac.irrég.£. libens.^ ^,--,^ gracieux.

[ÂsXccç^ iU,iXa<va, /, "«'•^

ri^ijy tendre.

/ C'est sur les deux premiers que se déclinent beaucoup de parti-

cipes qui ont tous le vocatif semblable au nominatif

Quand la terminaison est précédée de r, ou de o, elle se

contracte ainsi :

jjfif ^,5( en 5}? , ^v. (^^c.
jjy )

'', en oîif '' . (voc. oD incertain).

ri/X'/jiii 7/^(<,' précieux; /^^? --^ '^,['' mielleux
; ['.

<.
II y a des adjectifs qui se rajjportent a la troisième seulement.

Ce sont des adjectifs de deux terminaisons.

M»«, Féni. Keut. Mas. Féni. Ncut. Mas. FtSm. Xeut. Mas. F<5m. Ni

Nom. (^y Qy ^^^• ovoç Acc. ova OV Voc. ov

7iV fva, .
ofoç o^a,

,

°^

/ <yoç iva ', i.

» ÎOÇ. iV. /. 1.

uOf, t»v f

AINSI SE declinf-nt:/, heureux. ^(> ,fV .
àèccxpvç "' " pleure pas. ov prudent., ^ mngnanimc. , déplorable.

%», »
l>abilc. r/, rivoff

' qtielque.
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. .—Au lieu de gén. et dat. de -, les Attiquos

disent à tous les genres f^J sans accent; et pour rivic au plu.

riel : (esprit doux). Surtout avec des adjectifs : ^' UTTCCy' ârtcc^ roiocÛT ârrce,.

Il y a des adjectifs de cette classe formés de noms par composition

Ils se déclinent comme les noms dont ils se forment. De ceux-ci,

les uns peuvent avoir un neutre, comme a>^ ^, gén. -
'^ èhovv^ gén. èÎTohç^ (1) qui a deux pieds.^ Neut.( gén. qui aime a rire,^^ Neut.^^ gén.. Les autres ne l'ont pas,

éÎTFui^oç sans enfants
; ^-^^^ à longue.main : ces mots ne

sont que masculins et féminins.

Les adjectifs en vç composés de ^, larme, comme &h(x,zPuÇy

qui ne pleure pas, ne s'emploient qu'au nominatif et à l'accusatif

singulier. On supplée aux autres cas par des adjectifs en

ADJECTIFS ÏRRÉGULIERS,

•^,, mu;tu3. . ^Jycj^ ( /t^sya grand

G•^,^ ^•, .
D. . ^••),,
. ' . -^• yJyav ,.
Tout le reste se décline régulièrement sur les nominatifs^

Sj, 6'J
;
-, ]•, ,

. .—On trouve le nominatif^? cliez le; Ioniens

(vocatif) dans Eschyle, ^ '^^ etc. dans les

poètes épiques.

bon,: neut. Jy gén. pour ilof, gén. plur. quelquefois

iaoiv :
quelques uns pensent que Vlicrri d'Homère e^i le féminin

d'iof •< "\ un bon repas : iiVa» de bons et beaux vais-

seaux.^ '^ , nom. plur. ou^ neut.

,^ gén. mas. on cite encore le fém.,
9», e;i"as, neut. riov a pour fém*, de l'inusité,
(1) Cependant les AUiques disent : rcù, , riis roXvirots• «

fait au gén. àiriXtÎo?, dat. àxoXièif.
£
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L'adjectif^, on vain, qui disparoit, n'ost usité qu'au•

nominatif des trois nombres et genres.

ttOTVkx,, vénérable, n'est usité qu'au féminin.

Règles des Adjectifs et usage de VArticle avec VMjectif.

y'
,

Règle I.—L'adjectif se met au même genre, au même nombre et

au môme cas que le nom auquel il se rapporte. Le bon père, ,^
-^, • la bonne mère, yj àyaô'/j [Jt^nryi^ • les fortes branches

d'un grand arbre, oi" oi^xPif/^QDSç >'/^^
II.—^L'adjectif de qualité se place immédiatement devant le nom :

ù àyorJog, ^ ost'^pO!): ou après le nom; mais alors

l'article se répète : 6^ 6• \^i le nom est sans article,

l'adjectif qui suit, le prend ou non, à volonté. Je fréquente des hom-

mes de bien•, *]) àyctêoiç- Un bon chef ne

diffère pas d'un bon père, /)% ,(> oèèsv^ '^,-—Xén.

Avec lies adjectifs possessifs, on dit sy^oç ^^ ou ,^ 6

èf^oç, ou TTccTTip 6•
. .—L'adjectif séparé du nom par un verbe, ne prend pas l'arti-

cle. Dieu est bon, Qb6ç ècnv à/ycx^ôoç : ni l'adjectif qui marque

l'effet de l'action du verbe; rendre les négligents soigneux, ,
"ksïç Trot^Tcci• Ceci regarde le superlatif absolu formé

par très, mais non le superlatif simple. \

' m.—Les adjectifs démonstratifs ~^ ouro?, èxsÏPOç-) se placent

avant l'article (l) : 6 àvh^•, ou après le nom sans répéter l'ar-

tiele : àv'/]p- Il en est de môme de ,(, '^ ^.
IV.—L'i mot deSy ainsi (|ue les mots un, une, cpiand ils ne servent

pas a coinpler^ se nMidcnf, quelquefois en Grec par l'adjecîif 7-/^ -

qui se place aprèd le uoni]: un lionune, ^ ^^^ hommes,,
V.— L'adj.)ctir avec l'article équivaut à un nom : îToToV) la

qualité . ro^ la quantité : 6 )^ { sousent).

Les Grecs
; ra ^^ les affaires des Grecs, leur histoire.

\Tt^ay[L(jir'À,^ .vMisent). oî ^v^jroi, les mortels.

(1) Le» poôles omultcnl «0 ivenl cet article : et Icj prosateurs aussi avec <!, «rrof»

<\<'«) (|'ian'J île suircnt '« nom, <i>>e vljt%.
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Rem. 1.—A la plus grande fête de Jupiter, èv rri èoprij

tij', ^t autres expressions semblables, se tournent quelque-

fois ainsi
; sv Tij ^ ^ : de sorte que l'article

S3 trouve deux fois devant le nom.

Rem. 2.—Dans les cas où le nom, d'après les règ-les déjà posées,

ne doit pas avoir l'article, si ce nom est accompagné d'an adjectif

qui lui donne une qualité particulière sur laquelle on veut ap-

appuyer, les Grecs emploient le tour suivant : ils mettent l'article

devant le nom, et placent l'adjectif ou avant l'article ou après le

nom. Ceux qui ont un tel caractère, vont toujours employant dea

discours et des actions méchantes, ol {l) ,'/
yj/j7 / ^, èiarsXov.

ffiv, Isocr. Vous vous procurez des lits mollets, (rrpù)y.vaç''^ Xén. Je n'ose tenir au prince un lan-

guage clair et franc,) 6'(. Sophocle, () <^(.
TROISIÈME ESPÈCE DE MOTS.

LE PRONOM.

^ Le Pronom est un mot qui tient la place du nom.

Il y a en Grec, des pronoms personnels, des pronoms relatifs, des

pronoms interregatifs.

PRONOMS PERSONNELS.

Les pronoms personnels sont ceux qui désignent les personnes.

Il y a trois personnes : la première est celle qui parle ; la seconde

est celle à qui l'on parle ; la troisième est celle de qui l'on parle.

SINGULIER.

Mas. Fém. Neut.

Je, moi. tu toi. Il, elle, le, la. Il, elle, le, la.

N. trù ,. ccùtyî. ,,
G. è[JLOU^ ,. (. , (voyez p. 29).

D. è[JLoi^jjLoi, (TOi. loi.

5(£, fÂS, Ci, S,

(1) Ordinairement rotoirof, prend l'article, surtout lorsqu'il se r&pportc à quelque

ehote qu'on a déjÀ dite.
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N. ^',
G. ,^
D. huÂv^ y

A. , ,,
. . j,wï ^
G . yrâiv^

PtURIEL.^-
('^ (^
(&^ •'-

DUEL.^ (^ ('^'^
('^^ (^

. .—On écrit aussi^ d^ vm^ ( ( sans » soiicrit.

Rem. !—Le pronom delà troiâièrae personne n'a point de nom-

inatif singulier. On ne trouve ce pronom que chez les Poètes et

les Ioniens. 2o. Au lieu de ee pronom, on se sert de dans

tous les cas, excepté le nominatif : et alors il se place après quelques

mots de la phrase,. Je l'ai vu. Mais, ^;«,
signifie je l'ai vu lui-même. Lorsqu'il est besoin d'exprimer z7,

eZ/e, en Grec, on se sei't de l'un des adjectifs démonstratifs. (1)

II y a éntore des pronoms réfléchis et le pronom réciproque.

I^s pronoms réfléchis marquent le rapport d'une personne k elle-

même, et n'ont point de nominatif.

SINGULIER,

De moi-môme. De toi-même.

G.^, ^ (^ (^
^« ^ (^ (^ .
.$ èuoLVT'/}V , ( ( (.

PLURIEL.

G.' , pouticsSgen.

/ L'i pronom de la troisième per<onne a ueiw formes.

SINGULIER.

De !<oi-niênie.

G.

D.

A

G.

D.

A.

G.

D. savT'jj .
A. ,

PLURIE1

G. ^ '^
D. ^
A. 5.

DUtl..

»•
»/

.

( 011(
"»' (',
•^"(.

G. D. (. •• .
(1) . 'article ituii autrefois adjctif démonstratif cl s'cniployoit comme pronom,
&\... KÎ¥ iauicniTiti, fi Ktv iytli 6\.— lion». F,|iroiivtr...ii'il nie vniiuTii itii,

DU ei je I<" vaincrai. Ceci b't:»l pli ou moins consrrvo ditns les diflércnH diuirrtcs.

Ait'si , (!', /, ^ oirw{ i;(fi. Celii, n'cil piiit ainsi. Un rtmpicyfî surtout ù l'uc-

cutatif apiO» Aui : «ui ro» ijùiui, et on dit. qu'il donna qu'on le lui remit.— X<i'n.
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Rem.—Le pronom(, se contracte en, cic-

Pareillement se contracte en ^ avec l'esprit

rude, ce qui le distingue de.
V Le pronom réciproque marque le rapport de deux personnes l'une

k l'autre, ou de plusieurs personnes les unes aux l'autres. Il n'a

point de singulier, ni de nominatif.

G. aXXiiXwy, l'un l'autre.

r>• \\\ àXknkonç ^^ les un3 les autres.

A. àXkiikovç ^ àXkviKcc,

DUEL.

G.' àW'likony ,
^• ;/ akXrikon'j '
•' '/; .

PRONOM 1NTERR0GATIF.

. riç ri '^ rim Q"i ^ Q"^ •

G.
7-,'yof " les 3 genres, po"•" ^^^ 3 genres. Quoi ?

D. r/vi ri(n Q"' ^^* ^^ ^^^
'

A. 5-. ri Viva?. r/va. Q"i est ce que 1

DUEL.

Nom. Ace. 7•,'!/£_ Gén. Dat. riyom pour les 3 genre?.

Les Attiques pour, disent roO, , pour les trois genres,

interrogatif a toujours l'accent aigu sur la première syllabe.

PRONOMS RELATIFS.

N. 6V ^
6' 0? ar &, Qui, lequel,

G• , ^?, Ou, , , , Laquelle, etc.

^• , ^, ^ , , oiç,

. ', ^, . , & &,

DUEL.

Nom. Acc. j3 â^j3^ Gén. Dat. oÎv, , .
-^ èV réuni avec r<i fait offTiç qui s'emploie souvent comme relatif.

N. èVrii, >îr<ç, , r<, oîVîvîî, ^ oîtivcc^

G• oÙTtvoç^ niTTivoç^ ^ ^ ^ ^
^•, ^riy<, arivi, -^ - otA(TTi(n^ oi(m(n

•, nvTivoc ' r<. ouVr/yai, a^Tivaç ,
DUEL.

. . wrivf , arivf, fcirivf . G. D. oîvTtvoiv^^.
Les Attiques disent pour le gén. sing. oVoy pour le datifj OV^,

pour le gén. plur. qtcov. On trouve aussi oroKTi . pour le neutre,

/'
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ils disent àrrcc au lieu de ârivct. Au lieu de, etc. on em-

ploie souveut oVoi, oVa/, ocra. -^

Il n'y a pas en Giec de prcaoïns démonstratifs, mais les pronoms

François, ce, celui-ci, celui-là, etc., se rendent en Grec par les

adjectifs oÎ5,^ etc.

Il y a en Grec un pronom indéfini ^//Va, "» tel) tel ou tel. Il est

toujours accompagné de l'article, et se décline ainsi :

SINGULIER. PLURIEL. "-

N• ^, pour les trois genres. N. ^c'îyjçg pour les trois genres,

^• G. ,
A. va.

Il est quelquefois indéclinable : rov^ ^, (1)

REGLE DES PRONOMS.

Les pronoms se mettent au même genre, au même nombre, et au

même cas que le mot dont ils tiennent la place. (2)

Rem.—Au lieu des adjectifs possessifs, on préfère les génitifs des

pronoms, excepté quand il faut appuyer sur les mots, mon, ton, etc.

Mon père, îTarij^ uov : Votre campagnon, Eschine, non le mien,

(TOÇj A<V%/y>î, zoimvoç^ èuog,—Dem. Quand son^ sa, ses,

signifient de lui, on emploie ayroD) quand ils signifient de lui-même^

on emploie.
QUATRIÈME ESPÈCE DE MOTS.

LE VERBE.

Le verbe est un mot qui sert à marquer que l'on est, que l'on fait

ou que l'on souffre quelque chose*: shai^ £<//.» être, je suis, est

un verbe
; ^',), lire, est un verbe ;^-^ Tv^irroucch

être battu, est un verbe. Dans les verbes, il faut considérer les

modes, les temps, les nombres, et les personnes.

DES MODES.

Il y a en Grec six modes : l'infinitif, le participe, l'indicatif, l'im-

pératif, l'optatif et le subjonctif.

fl) àtiviToi,, eont de» formée mipposée» eans fondement.

(2; Voyez ci-ftprei !• reglei de l'objet, d« terme, ci d« 1» circonetancf.
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L'infltiitif marque ractioa en général, sans nombres ni personnes,

ne faisant, pour ainsi dire, que la nommer. C'est le verbe-nom ;

comme Xkyeiv dire^ il se décline avec l'article neutre. Il n'y a en

Grec ni gérondifs, ni supins.

Le participe marque l'action comme une qualité : c'est le verhe-

adjectif : "^ disant.

Article avec le Participe quand il suit le nom.—H est rare que le

participe Grec, employé comme adjectif de qualité et uni immédiate-

ment à un nom, se rende par un participe François ; mais il se rend

par qui avec verbe, ^, xhvot^ rov, frapper le

chien qui aboie.

Or toutes les fois que ce qui signifie celui qui, tel que, si, en le

le rendant par un participe Grec, on place ce participe après le nom,

il faut l'article, que le nom l'ait ou non, •<\>(, xùvcx, .
TOvvTcc, (celui qui aboie)- Je vous rendrai dignes d'envie, vous qui

combattez avec moi, (ceux qui) : vfiâç-, èiÂol ('^^,//, TToiyjtroj.—Xén. Il n'avoit pas un cheval qui pût

le sauver (tel qu'il pût), sïy^sv ' ^[ (,, (ceci ne le suppose pas sans cheval).

Mais si [le sens de qui est quelqii'un qui, quelqu^un de ceux

qui, lorsquHl, (elle, on) on omet l'article.

Il se mit à ramasser des pierres qui étoient proches : (quelques

pierres qui) :< ,(.—Appollod.

Cette époque demandoit un homme, non seulement bien intentionné^

mais qui eût' les affaires (quelque homme qui eût) : [(>^ imXe», «<-
(> 7 7[,5•'—Démosth. Ils prirent des chariots qui

étoient partis d'avance,[ 7:([/,'(- —Xén.

Cela est facile à qui nait homme, (lorsqu'on), ^'
pclhôv (,—Xén. Il vous donne cette ville qui est a lui,

(tandis qu'elle) ^< h^MV hihoxTiv où(rccv.—Dém.

Sauf ce que nous venons de dire, les règles des adjectifs s'appli-

quent au participe.

L'indicatif affirme que l'action se fait, s'est faite, ou se fera.

L'impératif commande de faire l'action.

Quant au subjonctif et à l'optatif, la suite de la gram.maire fera

mieux distinguer ces deux modes que tout ce que nous e npourrions

dire à présent.
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DES TEMPS.
On divise les temps du verbe Grec en deux classes, les temps

principaux, et les temps historiques ou secondaires.

Lss temps principaux sont le piesent, le futur et le parfait. Les

temps histori-jnes sont l'imparfait, l'aoriste et le plus que parfait.

Li présent marque que l'action se fait
; Xeycfj je dis.

L-î futur marque que l'action se fera : je dirai.

'' Le parfait Grec marque une action passée, dont on envisage le

résultat conune existant encore, ou comme ayant du rapport avec

le présent : 11 a donné sa parole, rj^v ricTTiV ^éèuxs ; la guerre

nous obligea de courir beaucoup de dangers, et nous a rendus pau_

vres, ,' ^&,
xcc]"^ ', (et nous restons pauvi-es).

L'iuiparfait marque une action qui se faisait pendant une autre

action passée, ou mie action passée qui avoit de la durée, ou qui

était habituelle, ou souvent répétée . g'Xfyov je disois ; le chien

courut en avant et se mit à aboyer contre eux, sËsèpccusv 6 xvcov,

xal , cucurrit canls et latrabat. L'aoriste et

l'imparfait s'emploient aiteinativement dans les narrations, l'ao-

riste pour exprimer une action passée passagère, l'imparfait pour

une action passée qui a quelque durée : il déboucha les canaux, et

l'eau s'écoula pendant la nuit, '(' xccl

'^( h rij .—Xén. '^' est à l'aorisle, parce

-

({ue l'action de déboucher est passagère : à l'imparfait, parce.

que l'action de couler a de la durée.

Le plusqucparfait tient de la nature du parfait, et marque

une action passée avant une autre action passée ; mais dont le ré-

sultat est icgardé connue existant, ou comme 'étant lié avec cette

autre action ])assée: il avoit bâti la forteresse que les ennemis pri-

rent, )) fiffr£<%i;iî< oî/.
Ji'anriste a trois emplois ; 1. Il cxiirinie une action passée et aclie_

véc sans en marquer ni la durée, ni le rapport avec le présont. Il

mourut hier "' à'^èûavs- 2o, Il s'enq)loie au lieu du j)lus(pie

parfait, (piand on no veut ])as cxprinier la liaison d'une action passée

.iVfT nri" antre action passée : son mari ne si trouva pas dans le

f, ; le roi «j'Asssyrio l'avoit envoyé pour faire un traité d'alliance,

ô avi^p. h crrpoi^TOTtihoi iih '^7£/ < at)-
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rày 6 rspî a-vfjLf^axiccg. -Xén. 3. Il s'emploie pour le

présent dans les propositions générales, dont la vérité est connue

par l'expérience du passé. Souvent ce qu'on ne fait pas pour soi.

même, un ami est disposé à le faire pour son ami, '
iffif/cciraro, ^ ^(,—^\\.
. .— Hors de l'indicatif et du participe le présent marque une

action dont on envisage ou la durée, ou l'habitude, ou le commence-

ment. L'aoriste, une action passagère, et achevée.

Exemple de l'Optatif.—Quand il récoltoit du bled, il lui en don-

noit
;
quand il sacrifioit il l'invitoit, c'est-à-dire toujours en récoltant,

avant de sacrifier, rotJrq^, oieoTs ''(^ cîVov, eèuxSiXoe,}

6Vor5 êo^i,' —Xén. Je le recevrois toutes les fois qu'il vien-

droit à Athènes, c..à..d après qu'il seroit venu, rovrov VTFùh.

XOÎfMnv &p, OTTOTS 'iXêoi ^>>(^£.—Xén.

Exemple du Subjonctif.—Ils travaillent pour se faire de vrais amis

et pour bien gouverner leur famille, hoL (,
,^-, , - —Xén. {-
Ton•, à l'Aor. parceque l'acte d'acquérir est passager. au

prés, parceque l'acte de gouverner a de la durée).

N. B.—Le parfait, le plusqueparfait, le futur et l'aoriste, ont cha-

cun deux forme?, mais la signification en est la même.

FORMATION DES TEMPS.

Dan8 les Verbes Grecs on distingue la terminaison ou la partie qui

varie dans chaque mode, temps et personne, d'avec le radical ou la.

partie qui demeure ordinairemeiït invariable.

Ainsi dans les formes Xvcu, -^ ^, XvotyA, du verbe 7.,

Xy est le radical ; oj-, , (-, omh sont les terminaisons.

On distingue encore le redoublement^ et Vaugment.

Le redoublement est la consonne initiale du radical, suivie d'un £,

qui se place en tête du parfait. Ainsi le redoublement sera /3i, if,

y?, selon que le verbe commencera par ^ è^ "k etc.

Mais lorsque le verbe comm.ence par les aspirées <p, y ^, le redou-

blement se fait par la forte correspondante. . .Tf, xe^ ts ; le redmi-

blement se conserve dans tous les modes.

F
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Uougment se place en tête des temps secondaires, et se distingue

en augment syllahique et augment temporel.

Uaugment syllahique est un g que l'on place devant la consonne

initiale du radical : comme, .,•
Uaugment temporel est le changement des voyelles initiales, a,

£, 0, OU des diphthongues initiales, aj, o», au, en les voyelles longues

correspondantes. C'est-à-dire et e se changent en jj, en û;':

ai se change en ?j, oj en , en ;jy. ( 1 )

Les voyelles îj^ i^ y, , et les dipthongues si sv n'éprouvent

aucun changement.

L'augment des temps historiques ne se met qu'à l'indicatif: il ne

passe pas aux autres modes. (2)

N. B.—Quand les temps historiques prennent l'augment temporel

le parfait le prend aussi, au lieu du redoublement : mais cet augment

temporel du parfait se conserve dans tous les modes. De plus, le

parfait ne prend que l'augment syllahique 5, quand le verbe commence

par (3) ou par une lettre double : ^-, '(, ; I-. Quand le parfait a le redoublement, le plusqueparfait prend

en outre l'augment syllahique : il conserve l'augment temporel du

parfait.

Premier Tableau de la formaliondcs Temps de Vindicatif.

Terminaison de l'Indic. Prés. .
Imparfait, o!/. 1". Futur, ^. 1". Parfait, sxcx,^ sa,,

1". Aor. f<ra. 1". Plusque. kxnv eeiv

Du présent on forme l'imparfait, le I". futur et le 1". parfait, en

changeant :

Pour l'imparfait, la terminaison eu en 01»,

Pour le l'^ futur, la terminaison ùj en étru.

Pour lo 1". parfait, la terminaison w en ou ècc.

Do l'iirî[>r;r)ait, rien ne te. forme. ^

C-l) Aiic'utiM. i»i( Ml il (l'y fivoit f|niî l';iiiïincri( eyllubÎ(|iie : ainsi on ilisoil, ôiym•,

ilX'iio" : rinui;o on dit ptr coniiaclion lyt•, >iX~i-,uv. J.'iiugiiicnl cei donc" Ti'ril lili" r(;,i'.,• (•;••..

(2) '.'.•.••.•)•(? d^ii» un iré* petit nomWrc d^ vflrbc». coyirr,
'' aor. paisif (î'ûyj'v/iii coii-

t.9 VU .'OU .•>'4:-» (lu, II-, „„i i>^ niotîct, cl ^, S itnr. «le /.
(i) On fil',• r-pcli rnl'pry'^Ooit 'ptpatif^trt•• ou 'ptptiwaefili"•;'•
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Du 1". futur, se forme le 1". aoriste, en changeant éfu en tca.

Du V\ parfait, se forme le ^ plusquepariait, en changeant exci

iu en £xsni hiv.

Du l•^ aoriste, rien ne se forme.

En formant les temps secondaires, il faut avoir soin do placer en

tête l'augment ; et le redoublement pour le parfait.

Remarques sur le Premier Fuiur.

La terminaison- subit divers changements.

I.—La lettre s se supprime» \tuutes les fois qu'elle est précédée d'une

muette, ou d'une voyelle différente de a, et la terminaisQp de-

vient ffU,

Alors toute dentale qui concourt avec le <r ( 1 ) se supprime ; toute

labiale ou gutturale se combine avec lui, et devient et ^ et j ou

qui précède OOJ devient long :

Ainsi rv^rr-ùJ. Fut. .'^-^-^
Xsy-w. Fut. Xsy.strcj^ Xey-frw, .-. Fut. -(^ .^ «.-, Fut. ^.-^ ^^^-<^^, /- (2)•- Fut. -^ r<Vw.

Pour les verbes en ffCùi TfM changez ou rru en yw ; car ils
' ' '

"
f (

viennent, pour la plupart de primitifs en yo), ^^ )).^
(3). _y^

. .—Les pénultièmes des futurs en (, îVw, ùffu^ venant des

verbes en ou( sont toujours brèves,(^ hxdtrc/j ; c'est là

(1) Lorsqu'après la suppression de la dentale, un concourt avee le , ce se sup-

prime, comme dans le datif pluriel de la troisième décUnabon, et devient ,,,
(2) Cependant, font leur futur en ^, tous les verbes en .,>, qui signifient son, cri—

et de plus les verbes suivants,, jouer, ', faire (,' ou ),,.
distiller; /^. ai>puyer. -'^, piquer,, palpiter, -^,^ ravager,,
dormir,, tuer.

Trois en —, faire errer, \, crier, et, sonner de la trompette,

En prose cependant est plus commun. Trois en en —, avoir de l'odeur,
ou, sucer,, ou, irriter.

Un en —/ ou, laver. Quelqnes uns en et ^—, ravir,,
douter,, soMmeiller,, partager,, remettre en mains,,
fouetter,\.

(8) Cependant, foni leur futur en les verbes suivants,, ramer,,', saupoudrer,,, façonner, ^ ', piller, monder, ,, etc.

Un en —,, plus raremeut,,, cuire, digérer.

Parmi les verbes qui ont les deux formes et, ou, il y en a deux qui pren-
nent —, dpuoTTu, ajuster,,, flire bouiUer, et deux qui prennent
|—-^,\, vider, ,,, égorger•
Le verbe, dans le sens de siffler, prendJ'w :, parler ou agir comme las

Syriens, prend : mais^,• jouer du chalumeau, prend » ou ».
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une exception à la règle générale, qui veut que la voyelle qui pré-

cède ff(u soit longue.

II.—La voyelle s est absorbée par une contraction, quand la ter-

minaison k<T(f) est précédée des voyelles 5^ : £ et £ se contrac-

tent en tj^ et off en ; /^, (piXsWj ^r[k(iiu\ Fut.^ .
III.—La lettre de la terminaison se supprime, quand cette

terminaison est précédée d'une des liquides, , , ^ et elle devi-

ent kù)-, et par contraction w. (l) La pénultième de ce futur est inva-

riablement brève ; c'est pourquoi on retranche la seconde des deux con-

sonnes qui se trouvent dans le radical, et 1'^ des diphthongues a< si.;, rèuw. Fut. ,,^ ". Fut. ^ (-
Rem.—Lorsque le futur en <rw est précédé d'une voyelle brève,

les Ioniens quelquefois retranchent le <r, et forment le futur en ,
iw

j et les Attiques le font en {2), C'est presque de règle

chez les Attiques, dans les verbes en de plus de deux syllabes.

., /3<Ca.Ê(rw, /3iCa.£w,, /3^,. Unis

fait ^^((} et non ^,.
Remarf^ues sur le Premier Parfait.

La terminaison du premier parfait est, ou set.

I.—La voyelle g de cette terminaison se supprime, et se combine

avec les voyelles 5 de la môme manière, et dans les mêmes

circonstances qu'au futur, et la terminaison devient xa> et . Après

la suppression des dentales, la terminaison xcx, est ajoutée aux voy-

elles et aux labiales et aux gutturales ; ce qui les rend aspirées.

L'i et qui précédent deviennent ordinairement longs comme au

futur. Ainsi donc, en n.ettanl le redoublement se forme le parfait

des verbes suivants :-^-, -,^-^. .. ..

Xsy-w,-^ \-^ ^,^ ^'''^•

.- ,.(,^-^ Yivvxct,

o^»(^w, wp<^-£;ca, <^-, ,.
(; AiiciciiiKmciil ct.s xcrlif;» faiHoiiuil leur l'utur en nu> : w. que le» llolieue ont coii-

»r.j\K ; ,', ptttrii
;
. y)i\ lo ImiiTu dune le» chorus de."» poelte AUiquei ;

fiotvp

iilia:,, tic U l'nor. iiviiii\aayit>'-^.\r'l.Aoy>\l.

() <''>9 futur» iC f.i>pjiigin.iii• < ' |Mi'»rnt 'If-'^erlits en àix. î-j.
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ri. rfri-*«a. rér»xa.

Pour les verbes en ',^, rr*;, on forme le parf. du primitif en ya> U) .^

—Quelques verbes changent s en au parfait.

',, voler,. • ^^, tourner, rlr^o^o. (et même

,,)' ,

iky^ choisir, ;^ • (2) ^, nourrir, r^r^^a

^riaTo;, envoyer, ^É^o.<x^« ; ^;, craindre, o.ooiKCL.

II '-Quand la lettre qui précède la terminaison est une liquide, on

'

ajoute la terminaison .c au radical, en faisant à ce radical les change-

ments suivants: 1^ La seconde de deux liquides se retranche:

verbesenXa;etei.dede(ix syllabes, se changent en a: (^,,

iVraXxû.. ^;r..>, V^^af;^o.. S». Les verbes de deux syllabes en

,im im'ùw suppriment le y, et abrègent la pénultième,et pour

cela, ceux en prennent ce bret., • ^, jér'kvxcc.

^
;

.£», Urcx^xoc.

Dans les autres, le se change en 7 :
(pabw, ^rlcpay^wx ;

d'i dan.

étant supprimé),«, ^^.
Les verbes suivanis forment leurs parfaits comme les verbes.en «:

1. yS]M-w distribuer,.
2. ^^sww frémir, ^^,^», peu usité.

3. /, bâtir, ,»3; (^^^,)
[ 4. /, travailler, xsxy.rixoi, {^»^'

5.& couper, rkl^nxcc^ {')•
6. mIj/w, demeurer, [(^
7. /3, jetter, jSs^Xrjxa, (de ^).
Le plusqueparfait se forme immédiatement du parfait, en mettant

Vaugmentsyllabique avant le redoublement, et en changeant la ter-

minaison xî6 en ,^, à en ,,V. m.>^xo.^ rkv(pa..

^. H conserve simplement l'augment temporel; ^vu^,

7. >. ;—:

—

"" ~~—'"'" ""
»„r,»r,< i,, an futur, forment leur parfait du primitif en
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Remarque» sut le Premier Âorislt.

Le premier aoriste se forme du premier futur.

I.—Des futurs en iru il se forme en changeant la terminaison ffu

en ( et en plaçant l'augmenten tête : rù-^oj•, 'irw-^OL Xifw, 'é'Xî-

IL—Des futurs premiers en &}, il se forme en changeant en a, en

rendant longue la pénultième, et en plaçant l'augment en tête. Pour

allonger la pénultième, on change s en si et ordinairement en r\
;

quelquefois demeure, surtout s'il est précédé de ou de : mai,

faet deviennent longs.

(^ eCTstXoc
;^ 7jyysi7.0L

;
^ ', •^, ; vyiciva ;^.

Cette seconde règle ne regarde pas les futurs Attiques en 05 . le o•

reparoit à l'aoriste ; vouicH,,
Second Tableau de la formation des Temps de Indicatif.

Prés. (j
A

2d. Fut. ù ;2d. Aor. qv. 2d. Parfait, ^,
2d. Plusqueparf. gfy^

Du présent se forme le second futur, le second aoriste, et le second

parfait.

Du second parfait se forme la second plusqueparfait.

Second Futur.

Le second futur n'est autre chose que le premier futur dont la ter-

minaison etroj en supprimant le <r devient eu et se contracte en Si,

comme nous avons vu, dans les verbes en fJLù) vu .
Le second futur se forme du présent, en abrogeant la pénultième,

et en ajoutant au radical la terminaison ;^ tvzSj'

Des verbes en \cj au voj Pu, ceux-là seulement ont une se-

conde forme de futur, qui sont de deux syllabes, et qui ont ou i/,

dans \(; radical : cet ou se change en a^(^ ffrcCku ;(^
• ^ //.•

Comme le second aoriste est plus usité que le second futur, nous

donnerons dans l'article suivant la manière d'abréger la pénultième.

y Second Jîor'islc,

Le second aoriste se forme du second futur on charjgcant ôD en op,

ftt eq plaçant l'augment en tète. Cependant comme il est plus usité
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que le futur, nous le formerons directement du présent, en abré-

geant la pénultième, en ajoutant au radical la terminaison ov et

en plaçant l'augment en tête.

La pénultième s'abrège en changeant :

I.—Les voyelles et diphthongues,

^ Xriôuj oul;lier, 'éXoiêov.

*" len 7^ manger, 'éV^ayov,

on ( xaloj brûler. ,
, J TTCivu^ <aire cesser, ÊVaoi».

en
:^,

.^l dans les verbes, en ) de deux syllabes, en ^ j (^,
^', , m, ^ ^^ '"^ ^e deux syllabes en . ^^^.
V ii dans les autres verbes en ; Xfirw, ',

g précédé de ou a dans les )

verbes de deux syllabes le change, i
^" • • •, tourner, 'érpaTTOt.

On excepte ^, dire
;

brûler.

^ IL—Les consonnes, en : /, ^.
: ^ 'érvzov.

irr, selon la lettre primitive, en

en y : «^;,(,
^çAy hK^^ »,

(
: ^,

( en : Tr^uctTij,'.
On transpose quelquefois une lettre, pour abréger la pénultième :

. ^ •^ po"•"^.
/^ N'ont point de second aoriste : 1". Les verbes en u pur. 2". Ceux

dans lesquels le second aoriste ne différeroit pas de l'imparfait. S°. Les

verbes dérivés d'autres mots a'^ec les terminaisons^ ^ /,.
Les aoristes seconds cités ci-dessus, ne sont pas cités comme étant

usités, naais seulement pour montrer la formation de ce temps.

Il y a quelques aoristes seconds dont la pénultième est longue :

?}\êov ]^,
(1) y en a peu <i«; chanjjent ~r fn ff, ou (p : s voir, trois en :,,; sept en ^ ; Saura•, 'pjztoj, ', ûrrco, ^, -^. Le seCOnd

aoriste dus qjat e derniers «s^l peu usi'-u. 0» n'eu cite pas d'exeniplei.

^ '^.
paxTu^'. (1)
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Second Parfait.

Le second parfait se termine en ce et se forme en ajoutant cette ter-

minaison au radical, et en plaçant en tête le redoublement :^ (radical ruar).^ .
Mais ii y a trois choses à remarquer :

1.—Le second parfait, comme le second aoriste, suit le radical du

mot primitif:^ (prim. zJXîiyw^) zSicJ'X^îya.•

', (prim. )'..••7,, (prim. )...•5 (redoublement Attique pour.
r

II.—Le second parfait a ordinairement une voyelle longue à la pé-

nultième ;- c'est pourquoi on change et a; en îj (sans i souscrit). ( 1)^'. ^, Tîôvfka. ^ XêX^ôcc. ^^
iii?ÎOi. Quelquefois on ne fait que rendre long :; '.
IlIDans ce parfait, on change s en : mais st se change en seulement,

quand le verbe prend un g seul au futur ; dans les autres cas f » se

change en oi • dans le premier cas s est la base de la diphthongue
;

dans le pecond cas, c'est i.

8^ §^<, ; ^
(prim.)^ tîtoxcc •, Fut. -^^^, Parf. 2^." ;

/;, Fut. Xsi-l-w, 2. Aor. %\5, Parf. 2^.

N'ont point de second parfait : 1°. Les verbes dont le radical se

termine par ou . 2". Les verbes en ^ 6 et en général,

les autres verbes en co pur : pour ces derniers, il y a quelques excep-

tions, '^ • ^aiw, ii^ijo^. (2)

Le second parfait est employé, ou pour éviter la dureté du premier

parfait, ou pour éviter les malentendus, lorsque deux verbes ont le

même parfait ; comme^ et qui font tous deux".
Alors pour parfait de^ on n'emploie que.
Le second Plusqueparfait se forme immédiatement du second par-

fait, en plaçant en tête l'augment, et en changeant la terminaison (

£»v : '.^.
(1) Le redoublement Attique abrège pour l'ordinairo la pénultièmo :. Voy•»

plu• loin, autres rcmarr|uc8 verbes. ,

(2) Les seconds aoriste», ou aceond» parfaits, qu'on cite comme appartenant eux

erbei contractée, Tiennent d'une autre forme non contracte du mi^me verbe ;
iiiovira de

iotwUfCi non de ;, part. pasi. aor. 2 de «, et non de ;
fXairor,

>?«(;:, //»»<, de, /.^«, /», et non de «»,, ».
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TERMINAISONS DE TOUS LES MODES.

N. B.

—

i indique l'augmcnt ou le redoublement, et f, l'aug-

ment avec le redoublement ;
^ devant une terminaison indique que la

syllabe qui précède doit être brève, . qu'elle est longue.

Temps. Indic. Subj. Optatif. Impér. Infin. Part.

Présent. . . OltMi, . . «y.

Imparfait.
6, oy.

— — — — —
l«^ Futur. (TûJ^

— . — (£». (.
. — ^, — «4

^ù».

l". Aoriste. orex,. (. (. •• (,\. (TO^,

S -a. -. -[. -. -<. 'CtÇ.

1". Parfait. 8 . s . . . s xhat. s XÙJÇ.

3 . s . oltÂi, ' . .j hai. .
l<'^ Pl.-Parf. S e

— — — — —'•

s h'j.
— — — —

i•.
—

H^. Futur. •
" — "/. — ", ".

S•*. Aoriste. t "oy. '. "//<. "e ^. ".
2"'. Parfait. s . s . i /. s . s *. e

2''. Pl.-Parf. £ . — — — — —

On voit par ce tableau : 1. Que l'imparfait, et les deux plusque-

parfaits n'existent qu'à l'Indicatif. 2. Que les futurs n'existent ni

au subjonctif, ni à l'impératif. 3. Que tous les temps du subjonctif finis-

sent par • tous les temps de l'optatif par 0<//, excepté le premier

aoriste qui se termine en ai,\^A.

4.—Que tous les temps de l'impératif finissent en 5, excepté le

premier aoriste, qui finit en ov ; et tous ceux de l'infinitif en av ex-

cepté le premier aoriste, qui finit en a;, et le parfait qui finit en kvoLï.

5.—Que tous les participes finissent en wy, excepté le premier

aoriste qui finit en aç, et le parfait qui finit en ,
6.—Que la consonne qui commence la terminaison dans l'indicatif,

passe à tous les autres modes : savoir, <r, dans le futur, et l'aoriste ;

X ou l'esprit rude dans le parfait.

7.—Que l'a domine dans les terminaisons du premier aoriste.
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TABLEAU DES DÉSINENCES DES PERSONNES.

INDICATIF.

TEMPS PRINCIPAUX. TEMPS SECONDAIRES.

'' ^«•••«.^-xV —^^"V ,/'''"**'**^_--^V_„.,^^-*V, SUBJONCTIF OPTATIF
Prés. 1 fut. 2 1. fut. parfait. 2J.'aor. et iinp. 1er. aor. plusquepr. tous les temps, lous les temps

fif, fTi, a?, fÇ, a?, e<i ;jf \,

, £. 5. U, ffi ?3. /

PLURIEL.

o/Aîy, oDiafy /^/, o/Affv, ^^ ^, , ,^ . , , ^, ,, - atriA'^) , , ^"^^''°"
> w<r<. ,

DUEL.

Première personne semblable à la première personne du pluriel.

sTO'jj ^ ^ ^ arov, ^ ^ .
8T0V, , (,, . ', , ,

IMPERATIF. • \

Prés. Parf. et2d. Aor. 5_^'' g^i^,^ sfe cor ou
, ^ ..

1er. Aor. oVj arw, ^
ou .

Rem.—On voit par ce tableau, 1. Que les temps principaux de

Pindicatif, et tous les temps du subjonctif finissenfpar à la troisième

personne du jduricl, et ])ar ov à la troisième personne du duel. 2.

Que tous les temps secondaires de l'indicatif, et tous les temps de

l'optatif finissent par j/ à la troisième personne du pluriel, et par à

la troisième du duel. 3. Qu'au subjonctif l'îj du singulier a l'i sou-

scrit, mais non celui du pluriel. 4.—Que l'impératif n'a pas de pre-

mière personne au pluriel. On supplée par la première personne

ilu pluriel du subjonctif.

Note.—Les troisièmes personnes des verbes terminées en ou tn^

prennent un enplioniqur• (juand le mot suivant commence par une

oyelie, et encore à la fin des périodes, au moins chez les Attit^ucs^. . or/. Les anciens Ioniens et les Atliques

l'ajoutoient à la désinence ej tant du i)lusqucparfait, que de l'impar-

luit des verbes contractes,. .
(1) L'a (laiis lu (roiii'}iii(; pereonne du pluriel i>arfait cil long.
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ACCENT DANS LES VERBES.

Règle Fondamentale.—Dans les verbes, l'accent est reculé autant

que possible : ainsi et non ' et ni;n.
Ces verbes sont donc barytons.

De même on écrit^, >. Mais quand , e ou

précède, chez les Attiques et dans le dialecte commun, du

eu se contractent en w. Ces verbes sont donc des verbes con-

tractes, ou circonflexes.

Chez les Ioniens cependant, ils demeurent barytons, parceque les

Ioniens ne les contractent pas.

Le circonflexe est mis sur les futurs en pour la môme raison.

Quand l'augment temporel n'est suivi que d'une syllabe brève, il

prend le circonflexe ; car il résulte d'une contraction : ainsi on

écrit àvnzToy{)', :
de même,{,)'&.

Exceptions.— P. Dans l'optatif, «jç, ai, ojç, Oi sont censés longs

par rapport à l'accent : l'aigu est donc toujours sur la syllabe qui pré-

cède ces terminaisons.

2°. L'infinitif à l'aoriste premier et au parfait prend l'accent sur

la pénultième ; mais l'aoriste prend l'accent circonflexe, quand la

pénultième est longue par nature : ,^ .
vl)

3o. Les terminaisons des futurs en sont circonflexes à tous les

modes. L'infinitif du second aoriste est pareillement circonflexe;

mais son participe, ainsi celui du parfait, est oxyton. (3)

N. B.—Quant à l'accent dans la déclinaison des participes, voyez

Rem. page 2S.

CONJUGAISON.

Remarque Importante.-Il n'y a pas en Grec un seul verbe qui ait

tous les tems, dont nous avons parlés, pas même le verbe^ que

nous prenons seulement pour servir d'exemple de conjugaison. On

déterminera les tems usités dans chaque verbe, à l'aide des prmcipes

posés dans la Grammaire, et de la
" Table des verbes irréguher., ou

difficiles," qui se trouve dans le Dictionnaire François Grec de MM.

Planche, Alexandre et Defauconpret:'' ^

(1) Cela s'applique à to,7 infinitif en .a.: ..,, 5n.a., prés, et aor. 2 de Hâ.p•

rv^Qnvai, aor. 1 pass. de ri-rn^.
aÉ„*i*t ^,c est oxvton. De môme dans les

\ï) Dans les verbes en , tout participe ^^j^s « tij est o^wm^ju-e »»«"»

• verbes en /i(, tout participe en £(s, «f; ovij fi. "S j ii^lHttlUt

est oxyton, mome
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Présent. Imparfait.

S•

—

-^ je frappe. Irti^rr-O!', iefrappoi:

H

I—(

12;

P•

—

TÔTrr-ousv,

ryîrr-ot^<ri•

D. -^-.

-^
'7-,-.-^'-'
.^~.

>—

«

t/3

S—ry^rr-w, q"^je frappa.

•—.^
TiJ^T-WT*,

D.—

l

rs.-«

Ty7rr-»iroy.

H

rurr-oj.

.^
TÙZT.OUt.

D.—

que je f;"Rppa?s8.

L

rs.—^

w

•.^ fra]»|«...
P.—

^

D.—

t/7rr.fr£,

ri-TTr-froj/

înfiniiif.—rtJ^rr-fii» frapper.

Part.—N. 7y>rr-cyv ,' ov irappont.

Gji). 7t'Tr-ovrof, ot'ff'^i-, ovro?.

1er. Futur.- je frappera*!,

;-0/5

/.^

-0/70,

-. Jevoir frapper.,, , (kvont frapper.
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1er. Aoriete. 1er. Parfait. 1er. Plusquepnrfait.

S•

—

'•^^,»...:'- rsry^ - j'«i frappé-^ favois fnippe.

-]/.^ -^ ^-
-^-. -. -.

^ •—-/, . .[)>^{/.avi -^ -^
'^-. -^ .^^ sooîv.

^.', -^ -^
^^-. -. .7\.

S.

—

- quej'aie 7-5<-, que j'aie frappé.

7.;?, frappé. .•\^
TÙ-^.jl. ~,

P.

—

-/~ - L'aoriste et le parfait signifient

C
"^ -^-^ - à l'opt. que j'eusse frappé.-. .<. à l'impér. aie frappé.

D.

—

i l'infin. avoir frappé..^, .^ au part, ayant frappé.

Aor. 1er Opt. Eolique.

fS.—-<^<, .^ -, N.B.—Les trois per-

-<, £ia?, -^ ^^.,;, sonnes indiquées dans

./, f»f. r^ruip-o», -£<5. la colonne ,-^^*
P.—^-'/»', rsryip.Oiafy, ^.^, sont plus usitées que^- - ^^., les formes régulières-, ,, -, -, correspondantes. Lea

D.

—

autres personnes ne

Tv-ây-C&iTOV - sont pas usitées dans

7•/~7, - le dialecte commun.

fS.

—

-, -^ N.B.

—

?^^^ tùjsocv ^^^

TViL-cÎTCiJ, 7~(, 3me. pers. plur. Impérat. est

P•

—

-' - Attique. Au moyen et au

TUi^-dTCOTUV^^- 0^ passif enverra un change-•/~ - ment analogue. Les formes

D•

—

communes étoient aussi em-

TViL-afoii, -7]>, ployées par les Attiques.

TuiL-drcui), -. L'impératif du parf. actif ne

Infinitif.

—

;-. .. se rencontre pas.

Part.—N. -^,^ oio-œ^ ai),., moL^ o?, N. B.—Les participes

Gen.fy^.avroff,a(r;ii, )-^ »^ ? " , ?, aç, "^^®

(XtVTOç, ' , ^ Voc. semblable auNom•
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rs.:

J. Futur. 2iJ. Aoriste. 2 d. Parfait. 2d. PI usqueparfait.-^ -'-..^ . -^ .
< P—

D.-

..-^-^..
..--^.^-.

.^ ---^^ -.
''.^ -.--. - .̂

-
. -^ - ..

^ . >.. -,' -.
l-S-- -^ -.^

Ph
TV'Tf-YiÇj -^

H rvT.ri. .^.
P.-- '-^ -^

i'
-^ .^ >

-. '-'.
ce D.-—

ry^-ijroi', -^-. .^.
pS.--ruîT-oTai, 7-0^<, -^-^ rÙTi.Qiç^ '.^

•

P.--tvTT-olusv

-.-^ -.--, .^ riruîT-oire,

P.-

-. -. -.
TVTT.OÎTOVj : -oirov

^
rfruT-oirov,

- rvT.oirnv' rvff-oknv. .
'S.-- --., &.

f-r'

Tvz-éTu^ -,
H P.-- . -
<
Pi i

77.. .- ""..
1—

1

D.-~

rvTr- .^
» -. ..•---. -. . evûLi.

Part.— TOTT-ùlV/JUTOi^ 77 -(/)]/^,^. .^, 6.
[.

Gèn •^- ,- .^ viçt^i,.
[ov(rnç. [. \
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DES VERBES CONTRACTES.
r

Ou des Verbes en duj éw, .
Les verbes contractes sont ceux dans lesquels les voyelles a, £^ o^

précédent immédiatement la terminaison, et se combinent avec elle de

manière à ne plus former qu'une syllabe, ex., r*«,w
,
^sCJ

(piXw- (1)

On les appelle aussi verbes circonflexes.

La contraction varie dans les différentes personnes du même temps,

selon la voyelle qui commence la terminaison-

Cependant cette variation n'a lieu qu'au présent et à l'imparfait de

tous les modes. C'est pourquoi nous ne présenterons que le tableau

du présent et de l'imparfait.

Les autres temps se forment d'après les règles déjà données.

TABLEAU DES CONTRACTIONS.

en (^

c

OC'jJ

en cj^

,«-' (en a.

an ena. (3

£0 ^'^

se retranche

•.devant les voy-

elles longues, et

les diphthongues.

G" n.

50» 6" 0<.

en oy

en j^^

^n 0*.

Mais à l'Infiinitif

Quand la première syllabe a l'accent, la contraction reçoit le cir-

conflexe : dioj • dis à ; 05<, oî.

Quand la seconde syllabe a l'accent, la contraction ne reçoit que cet

accent: », • •>.
Quand ni l'une ni l'autre des syllabes n'a l'accent, la contraction

n'en reçoit aucun : ;^ èriauv.

(1) Quelques verbes dans lesquels est pour, comme, brûler, ', pleurer,

ne se contractent pas. Les veibes de deux syllabes en ,' se contractent guères aux

premières personnes, ni à la troisième du pluriel : ^,^ rXiovai, ; ni

au subjonctif, ni à l'optatif.

(2) Quelques verbes en prennent 9 au lieu de a, dans la contraction, savoir :. ,
vivre, ^iij•••!^• «/, avoir ftim, rctvîjv, /', avoir soif, ^, ^, se

eeivir, !<.
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rs.

^ J

Présent» Imparfait.-^ u j'honore. Jr»^_aoy, ,
-/?, œç, eriiM-ccsç^

TtiM-asi^ d. sriu-as^ co.

Tiu-asTs..
D.—

., ,-,^ octs

/-(, (<. iri/x., ,

rs.

P.—

D.—

ri/A.a£rov, arov,.^ ârov.

- ôiaev
I i

fria-airov, arov,

sTUJL-asryiv. drnv.

E-

s.-

R—

D.—

ri/z-aijrov, arov,

Tia.dnToy ârov.

TlfJL.aoilJLl•^ SjULIj

TiLL.aoij .
TiUL-doi^SVj /5.
nii-doiTs^^
r<a-aoifv,.

Prés. Opl. Attique.

^,.̂̂^̂

Présent,-, , j'aime.

-<5,|£,.^
(P»X.£Ot><ri, <,

(.££, fîVoir,

*.£ .
-, ».^ 7},

(piX-s»], ^

,

(»-5,//
(^-, ^r5,

<-(<, wiri.

-£90,^0,-^.-^ ,,. oTf,

(<-,,.7- .
r<M.a;£v(J^imai3 ûJ^(jra,j(J -, .

rs.

(1^

.-

D.

Infinitif.-

Part—

r<w,-aoirov, ûrov,^
ria-aoirrjVj ^r^v. /.
^~,5^.
-rta.afrf, are.',-

[- «11/-,.
^,-, aro!>,-, ccrwv,

—-))^ ri .

• ^-,,,^ .

(^-, o7ro!>

(PiX-£OiV?]y,o»V;3V.

-, <,-,,
(^-, e7rf,-,[ «"-«-

[.-,,-,.-, «.-, <(
[ .
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Iniparfttit.Imparfait. ^
Présent.

'^'—.^ oyj/, irjX-ow, w, je montre. ia^X-oov, ot^)»,

Cm

H
Si
«

D.-

rs.-

H

i<

D.—

5^
H
PU

»—I

<!
Pi
w
CL,

P."

.^ ^ >].05?, ,

g(piX-£oy, otiv. >-)(, ».

i(p»X.s£roy, f^rov, -', ouroy.^. ôijX.osroj;, oDrov.

5?3X-ow, c3,

57]-;, o7,

^^.,

»->0», wro>,

iriX-ooi^a», o7/aî

-, 7.

>-5 o7r£,-, 0751».

^îjX-OOiVil!', OîVtJ!/,

>.£, Ou,

>-055, ours.

-0£, Ouf,

iâjjX-off, ot>.

èSîjX.ooaîy, oî/wiv

èârjX offf, otJrs,

lâijX-oov oyy,

i§)îX-0£roy, ovroy.

l
Prés. Opt. Attique.

^ •—^^
7^ (jamais

D. [),
'̂->.

S.—

D.—

Infiintif.

—

Part.—.

Prés. Opt. Altique.^^ (ooiijy)

^nXoinÇj

ôijXoÎJîajî»,

'/',
)7£, (jamais -

[>î<ray).

N. B.—On ennplole oifiv

au lieu de </<, ^^^"^

quelques verbes non con-

tractes ;
mais rarement ;

hy^.oovTUJV^owJTuy. Xolnv ;
^-

;
;,

âîjX-oirôy, ôSroy, 2^. aor.,.
^

>-0£< ouv.

>-, ooy<ra, ooy,
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REMARQUES SUR LE FUTUR DES VERBES,

En dUj , .
Nous avons déjà dit que les verbes en ccw iw, où) forment leur

premier futur, en contractant ;, et• en i^cw, et 0£<rw cnciff-ft/,

et que cette contraction reste au parfait et à l'aoriste. Mais il y a quel-

ques exceptions à cette règle.

I.— long reste au futur, quand il est précédé de î î ou ^ » iaw

au^id'jj ^ : Fut. '^ fj.siotatrcjj ^'. Cependant

fait ^(.
bref reste au futur de quelques verbes: - "7(/) • nos.

(xaoj :^ • •(
;

xXaui^
; ; vau ou j^a/w 5

ôaccotw• Fut. yz\a(r(ti ;
-

; (^ &c.

II.—5 reste dans quelques verbes : a/isw
j rfXlw

; zaXsu ,
(^io;

;

Fut. rsXiirci; ;5'
;
' : itom <; , ^^ ; i^asw

;)
rçew • flw • vsixsùJ ;

^;o|>êiw
;
'^'

; ^/,^ àxecouai.

Qualques uns font tantôt '^ tantôt îjîTw ; a/yliw, Fut. ahAo'ûJj

àivriiTCfj ; xccXiciJ ;
^ifij

j
;rov4i(; ;

Ti^oôéco yausw, les quatre derniers

préfèrent ^» les deux premiers (>^ au moins chez les Attiques.

III.—Quatre verbes en prennent au futur :

^ ;
ô.ctow, ovow : Fut.^ etc.

IV.—Six verbes en éoj prennent (l) au futur, savoir :

yj'^y verser, yjh(TUi* piw, couler,. '^ nager, vsi(ru.

ârsw, courir. ^ souffler. naviguer.

Pareillement les deux verbes Attiques; xci(t] brûler ; pleu-

rer
; (pour xoLii)^ x'koiiuj) font au futur xav(ru^ \(.
La voyelle qui précède (TdJ au futur se conserve au parfait, au plus

queparfait et à l'aoriste, à l'exception de Futur 'ffoôrjO'u îTo-

Aor.^ Parf. ^. ^ Fut.-
Parfait.

(tCÎo), Parf.- dans le sens passif, je suis éteint.^ lier, Fut. ij^^rw^ Aor. e^jjira, Parf. U^sxu.

uîvsùjj Fut. alykiTo) et (<^ Aor. ^'vf^Tot•^ Parf. ^'i'f;ia.

^£W et ^£w font au parfait, ^,^».
(1) Cet « Tient ptul-être du (Uiarutna Eoliqtie. Nom parlerons du digatnma eu

•upplément.

fait encore au Tutur. /,) r( ^rtf.•.



^ GRAMMAIRE GRECQUE. 59

Il y a des verbes en sw et ccw qui forment quelques temps comme

s'ils étoient en non pur, comme èo^sw, paroître (de ;), Fut.

Ih'itji
1". Aor. gJofa. Nous en parlerons dans la supplément, en

traitant des verbes irréguliers.

SECONDE CONJUGAISON.

Des Verbes en ju».

I.—La conjugaison en ^i ne diffère de celle en w que dans trois

temps, le présent l'imparfait et le second aoriste.

Les verbes en a» se forment des primitifs en sw, aw, , i(a^

1. El changeant en il\, 2\ En rendant longue la voyelle du ra-

dical :
3°. Dans plusieurs, en préposant le redoublement qui consiste

à préposer simplement un < aspiré aux verbes qui commencent par

une voyelle aspirée, par cr ou îTr, et à préposer \ en répétant la,

première consonne aux autres verbes. (1)

Les verbes en 5 ne prennent pas le redoublement.

^£w, ri^>]ai ; ;, 1[1•^!\
;

çrau), 5Vr>3a< ^ , %< :
mais

hixvùu . hixi/v[Âi sans redoublement.

II.—L'imparfait se forme da présent en changeant ^< en v^ et en

plaçant l'au^ment en tête : riôriai^ ,
^/5wa<,.

III.—On ne distingue le second aoriste d3 l'inrparfait, que par l'ab-

sence du redoublement : Iriê'/iv^ ïên'J ;
iVrîjy, ïrtnv. C'est pour-

quoi il faut remarquer :
1°. Que les verbes e i fjLi sans redoublement,

qui viennent ai primitifs eu doj iw, ow n'ont que le second aoriste.

2o. Par rapport aux verbes en y/, que ceux de^deux syllabes n'ont

aussi que h second aoriste, et que ceux qui ont plus de deux sylla les

n'ont que l'imparfait : rX>î/Ai, sec. aor. ; Ov'jJ, sec. aor. ';
ifuyy^xt, imparf. sèsizvvv. -^

(1) Il y a des vsriations par rapport au redoubloment. lo. Plusieurs n^en prennent

pas : , )7/<, supporter ; /, , marcher ; , ^, connoitro ; et ces

verbes n'otjj point d'imparfait, mais seulement le second aoriste. 2o. Les verbes com-

mençnnt par , prennent un avec le redoublement :, (),,
remplir ; ,^, (/),, brûler. Dans la composition, quand un précède,

le du redoublement disparoit, \: Il reparoit à l'imparfait,^,-. So., aider, outre la forme. en a une autre avec redoublement,.
. Cette dérivation des verbes en ^t da ceux en , n'est qu'une_fiction sramma-

ticale, imaginée pour la commodité de l'enseiguemeiit, \
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TABLEAU^ DES TERMINAISONS DES VERBES EN MI.

INDICATIF. IMPER. OPTATIF. INFINITIF. PART.
très. Imp. ret 2 Ao; Préa. elSAor, Prés, et 2 Aur. Prés. 2d. Aor. Prés-^^ct 2J. Aor.

S:—a< V
'^' *'^'• ^^^'• ^5 '^"î

'"'

£^ 75, rff, iîjri ou ir5,

aci, , /^jcay ou jcj/,

D:—~7oy, roy, roy, i^jrov ou jj-ov,

rov. r^jv. rw)'. i^r^jv ou Wriv.

Rem. I,—Le subjonctif qui ne se trouve point dans ce tableau, est

en , ?, , ^», wrs, iwîTî, wroVj wroy, pour les verbes en u^i
j

en ^ ^?^ ^, ww-^v, ^', wc;, ^roj^, '^roj», pour les verbes en >jai.

II.—L'optatif et le subjonctif des verbes en vtii^ se tirent directe-

ment de la forme en \}u, Opt. o<^;, o<?, o», etc. Sub. u^ ^ç^ îj etc.

III.—A l'indicatif, le pluriel et le duel prennent la voyelle radi-

cale brève : riérifÂiy riês(ÂSv ; 'iôviv-^ 'sÔsusd ; s^uh 's^o.usv.

Exception.—Au seconde aoriste, les verbes en , ceux en ww.»

qui n'ont pas tous leur temps, et ceux en jj^» qui viennent de dcoy

gardent la voyelle longue :, ifr-TY^^sv.

IV—La terminaison de la 3*. personne plur. du prés, est At-

tique, et subit une contraction : koL(Ti en
^ da.o'i en

,
en

• en {3ir<. Cette contraction est plutôt Ionique.

V.—A l'impératif les verbes en ^î venant de é^^, et, ont la voy-

elle radicale brève : ri^ir» (pour rlô=ôi)^ ^^ :
2''. Aor. êsç , èoç^

(pour ôén hoêi)• Ceux qui viennent de l'ont brève au présent,

et longue au second aoriste : '{(rraêi^ (TTriôi.

VI.—A l'optatif la voyelle brève du radical se combine avec la

terminaison ;^^ WrcciViV. A troisième personne

du pluriel, la terminaison abrégée isv est à peu près la seule usitée.

VII.—A l'infinitif, la voyelle du radical est brève au présent, à

l'aoriste elle se contracte avec celle de la terminaison : Prés. Tiôevai^

la-Tclvcci^ », Aor. ÔLemi, ôelvon ; (-<, ,
^6.

£ya»j oov'jai.

VHI.—Les participes se terminent en i/ç,Ouç, , vç, selon que

le verbe verbe vient de , ow, -,, -
(1) C-a-d, le f d« la premier*!-^ •>>«.• •|>.
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N.B.—Dans

les tableaux

suivants on

indique la

voyelle radi-

cale du plu-

riel et du

[duel des im-

parfaits et des

aoristes se-

conds, en la

mettant entre

parenthèse .

ainsi 'g'^^j,

() nxarque

qu'au plu-

riel et au du-

el on prend la

voyelle brève.
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Remarques sur les Verbes en u,i^

Rem. I—L'imparfait contracte est plus usité au singulier que celui

en îjy : euôzov^^ etc. îfy^^i envoyer, fait aussi ifov, hvh

hiç 't'si etc. et encore.
âBjjxi fait t^ih'jv ; etc. iVrij/A» préfère la forme en :

^siXvôyA fait^ ^ ^ etc.

.—On trouve en un mot presque toutes les formes régulières.

Ainsi au présent de l'indicatif, au moins chez les Ioniens et les Do-

riens, TTwocTiêsl pour iraoarlQ'/i/Ti ^ mais jamais ni TiôeÎts
j

èi5o7p'îiir hlhojff^ , /oDiTi pour iiair/, /'àirt, iV/Vi.

A l'opt. ^) pour èo/'/jy
;

(rr^jj!/ pour (rrairiV
;
/' pour,

;

mais ces form3s sont censurées par les Grammairiens comme récentes :

au passif nous verrons des form.es qui supposent un opt. act. en oiu/.

A l'impératif on trouve la terminaison êi supprimée, et la^^
allongée, huvu et de plus la forme régulière contracte

rîêêl Ui, 'iiTTOc,» ;
mais dans, on n'emploie que dê^. Au

subjonctif, on trouve^ âç, a qui est le subjonctif d'iVraw, et

non d'j'o-fîjw./.

III.—A l'impératif du second aoriste, les verbes en auj rjfxi sup-

priment quelquefois la terminaison êi^ et changent l'jj en a. Ceci

arrive surtout dans les verbes composés
;' pour^

xoLtciCcc pour xccraQn^i ;
îr^oCa pour'.

Remarques sur le Condilionnel François.

Les Grecs n'ont point de conditionnel. Ils y suppléent par les

temps de l'indicatif et de l'optatif avec &v. Ainsi :

je frapperois. j'aurois frappé. j'aurois eu frappé.

à'j^ -^( àv^ '
rùrroiut Hv. -^ àv, àv.

Mais on ne peut pas se servir indilîéremment ou de l'optatif ou de

l'indicatif.

Règle 1.—On rend le conditionnel François par l'optatif avec êiv

quand on veut n^présenter la rhose comme pouvant avoir lieu, ou sim-

plement comme incertaine :

Je voyagerois volontiers en Italie ; ^-, ''^^[xi h
IraXia. Je ne voudrois ])îis ])rendrc un royanino «ni érhange de

mon cheval, nnis,.../3a(nXfiav ^s^ciifxriv an] îV,

«ow.—Xen. Si j« l'appelois, il viendroit, t] aùrov ÏXÛdi âv.
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Règle 2.—On rend le conditionnel François par l'indicatif avec

,\) quand on veut représenter la chose comme impossible, ou comme

n'ayant pas eu lieu, ou comme ne devant pas avoir lieu.

Je voyagerois volontiers, mais la chose n'est pas possible : 'Affus-

>àii aTTs^n'^ov'jj t6,, où ès-rh I^à vous

n'auriez vu personne se fâchant, eTt'îyv'jjç èâv sxsî ovèsnou {6.
(jisvov.—Xen. (l) oô' ,. , .^ ovèé xst

xrjocx,.—Homère. Il n'entreprit pas de le pro-

téger. . .car il n'auroit pas évité un triste sort. \xs, xsv-, poët. pour

&v)- S'il avoit quelque chose il le donneroit, , «/ &V<

DU SUJET DU VERBE.

Le sujet du verbe est la personne ou la chose à laquelle on attribue

une manière d'être ou d'agir.

Règle.—Le sujet du verbe se met au nominatif, et le verbe se met

au même nombre et à la même personne que son sujet. L'enfant

dort, 70^ xccêsvhi. Les enfants jouent, o<,^''.
Note.—'Le sujet du verbe, si c'est un pronom personnel, ne s'ex-

prime pas ordinairement en Grec. Je lis, àvayivJiffXuj : vous riez,

: ils jouent, '''.
Règle.—On met au vocatif (2) le nom de la personne, à qui on

adresse la parole : enfants, écoutez, ,^^' (3) ;

mais les titres qui suivent le nom de la personne se mettent

au nominatif : Soyez béni, Seigneur, mon Dieu,^. Vous, chef des chameaux, rangez-vous der-

rière les chariots : trù ^ 6^/ roJv :) rctTç,,^,,.—^.
VERBË ACTIF.

Le verbe actif est celui qui marque que l'action faite par le sujet

tombe sur quelqu'un ou sur quelque chose : ainsi dans cette phrase.

(1) Les lecteurs de Xénophon n'ayant pu être présents à des choses passées depuis
tant de temps, il se sert, en leur parlant, de l'indicatif. Un poète les transporte aux
U ms dont il parle. Dda Homère dil ; îoniç'. Vous n'auri'i'Z

pas vu Agamemnon rester dans le repos. Le àv est quelquefois omis : quelqu'un dit à
un mauvais poète qui montroit une épitaphe, qu'il avoit préparée pour lui-même. Je
Toudroi» qu'elle fût déjà écrite sur votre tombe.' .—Diog.

(23 Cependant le nominatif s'emploie pour le vccjlif: \\>)
; Apollodore de Phalère, n'attendrez vous pas ?, s'emploient

comme heus tu en latin, et comme les mots François l'homme, L• \fimme, en style familier.

(3) Quand on parle à une seule personne, le vous Français se traduit par tu.

I
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Les vices déshonorent les hommes, le verbe déshonorer est actifs

parceque l'action de déshonorer tombe sur les hommes.

DE L'OBJET DU VERBE (l).

L'objet du verbe est la personne ou la chose sur laquelle tombe

^'action faite par le sujet, ou la qualité que le verbe attribue au sujet.

On connoit l'objet du verbe, en mettant devant le verbe ces mots,

qu'est-ce que." La réponse indique l'objet ; ainsi, qu'est-ce que

les vices déshonorent '? Les hommes. Les hommes, voilà l'objet du

verbe déshonorer.

Règle.—L'objet du verbe actif se met à l'accusatif. Le vice dés-

honore les hommes, ' ,, !.(, . Vos

parents vous aiment, aimez-les, / o<
_^
--

XsTts. Je n'ai pas lu ce livre, rouro ro /3€'/' '-
vcuxcx, (2), Je veux étudier, eêkXoi fiavôaveiv. Je voudrois avoir

écrit, ïôsXo'j c^y -^^, (3).

Remarque sur VArticlc.

Un objet sans l'article en François, reçoit l'article en Grec :

lo. Quand on veut indiquer uoç, chose déjà dite: Voi^ n>'^yez fait là

un reproche qui me fait honnèurj;^,;caXov yk , /^^-.—Eurip. (4). La même chose a lieu pour Je sujet. Il arrive

une querelle entre deux enfans et l'un d'eux jure, bvo 'ïïa'x-

luiv (pirjjTii^ia -.—^,^. ( Voy. p. 25. II. 2o.)

2°. Fréquemroeut,q;uand:(7'est un nom d'honneur ou d'ignominie qui

est objet des verbes signifiant appeller, proclamer, traiter de, surtout

quand on veut apj)u\cr davc^titfigc, ou;\'cite.r 1^'^ paroles même des ac-

teurs : Ils l'appellent bienfaiteur, homme de bien,,/!)^ , ,.—^. Mais pas toujours ;

Tous l'appelloient père,
_ avTO'j .—Xen.

(1) L'ohjcl du verbe cat ev (| >inp>îlft orHinnj'reniPiit régime direct.

(3j N'î...piï, ..., h'cx; :

'

' Uvariluiie conaoïinc, par

deviin'. une voy.illc n.iii ', • < :." -espitcc,

(H) l.'iiifinilïf (:»t un irai fiom i

(41 L'objet liii rcrb ntiilrt• {n• ,ii*ûn veut le pn-ticulariicr, et cela,

«|ue i* tujvit lit i'ii'"!' !
r • .. ' , \\ pnix oïl le souverain bicii.-^

Mr.7 • "-^line (dont lu parlée),•»•
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Rcmai-ques mr la Signification de certains Temps du
Verbe Jctif.

DES PARFAITS.
I.—Parfaits ayant le sens du pré.sent, comme novi en latin

;
j'ai

pris connoissance, je sais.

Principe.—Les verbes dont le présent exprime le commencement

d'une action, ou la faculté de faire une action, se traduisent au parfait

par le présent du verbe François qui exprime l'effet de cette action.

Ceci s'applique surtout aux verbes qui signifient, crier, faire du bruit,

xpd^Ctj *'o'^" ''^ fiicuité ou l'habitude de crier, xsxpccyn je cîie actuellement.

\yWjJ) vocilerer, ,^ je vocitere» grincer des dents,' Je grbce des denta

,^ mugir, yJuvza,^ je mugis

bêler, fJLef^rizcx,^ je bêle

fyJxXan/ycc je pousse

^^ j, j
un cri aigu. ^,,^

pousser un en aigu, < se dit proprement du

1 cri des aigles, des oies,

Leic.

Tpi^OJ grincer des dents, Tè'ÎPiyCC. J'' grince des dents, " " résonner, ^, je résonne.

CECI S'APPLIQUE A D'AUTRES VERBES.

èé§xûj regarder, ^'^ je vois, effet de l'action d•: regarder.

siL•^ je vois. ^, je sais, avoir vu.

s'izoj s'accorder avec. ^(nzcA je ressemble. s'être accorder avec.

ïôdj Je m'accoutume. siùjôoL l'ai coutuiTie. s'être accoutumé.
' ' ce .

^Ot,OUl,dit(u Je conçois de l'administration. aVoir COHÇU de l'ad-

{.TsôffÂiMCCza, j'admire. [ministration.

»^/';,3'.|:^'£^;£ je protège- avoir environné de sa

[proiection.

^VYiiTZut}^ je meurs, rkôvrixa,, je suis mort. mourir.

iliTTVifJii je place. eVr^^, je me tiens, je s'être placé.

[suis placé. . .sto.

)^ j'éveille, 7},^ je veille, s'être éveillé.

Le i*^*^. parfait'^ signinie j'ai éveillé.

yCCll'zùJj jeme marie.ryiya^7j,^^^ jesuismarié. s'être marié.

Îff/^Wj je me livre à la crainte. hk^OlXO, Je '^''^'"S•
i," s'être livré à la C)-ainte.

UéZVii)^ je reste, ,^• je persévère. être resté dans son sentiment.

IL—Le second parfait dans quelques verbes a le sens actif, comme

dans àxsKToyot,^ ax'/}XOtx, {iixovKoo est Dorique), is^ict, '^<»^«, IV-
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ro^^,^ '^^ -^stovÔu, , reroxoc^ et les

parfaits poétiques, oTTUTTa,'^ èsôo^xcx,^ ', KÏTfkfiyfit

XlXoyva ; Le premier parfait de ces verbes n'est guères usité.

Mais la plupart des seconds parfaits ont le sens neutre ou passif:

èiyvvfxl•^ je brise, l'aya, je suis brisé.^ j'ouvre, premier parf. ^, j'ai ouvert, 2'^. parf.-
^ je suis, je me tiens ouvert : mais/ sîui est plus usité•

<, je perds, , je suis perdu,

èysi^'jj^ j'éveille, ,^ je veille.

(0 je fais espérer, ' j'espère.

OPyVUh j'élève, j'excite. ^^^ je m'élève; mais fti^O/sa eitaetif

TTsiôoj je persuade, premier parf. j'ai persuadé, second parf-

[ttstoiÔcc je crois, j'ai confiance." je consolide, ^/.^ je me consolide, je suis fixé^

r^accw, je faisjîTsz'^a^a, j'ai fait,, je fais bien,

p/jyyy^i, je brise, ^ (Attique pour ')'
[je me brise, je suis brisé.

(^ je fois pourrir, '''^^ je pourris.

7;^ je fonds, je liquéfie, ,^ je me fonds, je fonds., je montre, îr8(p>jya, je parois.

jll.—Quelques parfaits premiers ont la signification passive ou neut.

je prends, eaXuiZCC^ (Attique), je suis pris.

h{} OÙVU), hv[M je revêts, U^VZC/., je suis revêtu, je me suis rerètu.^ fabriquer, ^ je suis fabriqué.

crÇ ÊVVu/Xi, j'éteins, -^^^ (avec îî,) j'ai été, je suis.

[éteint, (',, peu ou pas usité

-^ je dessèche, ïa-zXnxd^ je «uis desséché.

je baisse la tête, je pcnrho, /^ Jo suis penché.

î'iTDj^i
j

je place, fVr^jxa, je «uis placé, je me tiens.

voJ je fais naître. ^^ je suis né., do nourrir, se renciuitre rarement, mjais presque

toujours dans le sens neutre, s'être nourri, s'être accumulé.

N. B.—On sent (^; |)lusieurs d<• ces verbess'e\[)li(nicnl bien a vec

un i>roiiom réfléchi souji-entendu.

DES AOULSTES.

Il y aussi des aoristes actifs qui oiiit lu significalion passive ou ne u(rc.^ y m'adaptai, de^ j'adapte.

', je naquis, de (pyi*, fniro naîfre.
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îff^îJV, je suis éteint, de (r^hvv/xi^ j'éteins.

-^ je me desséchai, de ,'^ je dessèche.

icrnvj je me tins, je fus placé, de i'irriî.cci, placer., je fus pris, de'^ prendre.^ je tombai, de '' renverser.^ je me brisai, de\^ briser, fendre

60

Dans le verbe, monter, le futur- et le premier aoriste^ ont le sens faire monter.

AUTfiES REMARQUES SUR LES VERBES.

^ugment et Redoublement.

I. Augment Temporel.—Quinze ou seize verbes commençant par

ij pour former l'augment temporel, contractent es en £< au lieu de jj.' avoir, ' ^ traîner, : de même '
i^»(^w,^-^, 'êVojM,C6î,^'^^ hrtdùj,

,(. devient soj dans., fêter,.
Les Attiques changent quelquefois en jju, et en »] ^^

: £, >îu5oi/.

Us donnent >j pour £ à trois verbes, ^, devoir, -

.Hmu,ui^ pouvoir, '/^(
,
6{^ vouloir,^.

II. Augment Syllabique.—Prennent l'augment syllabique :

1°. Au lieu de l'augment temporel, quelques verbes en : &^
briser, âXitrxi/)^ prendre, ea^a,^ {) .

Trois en et

oy, savoir : w^aw, pousser ;^ uriner,^^ et~
^,^ acheter.

2". Avec Paug-ment temporel,^ voir,
; ,^ et le

mot composé, (^^^ : comme aussi dans les plusquepar-

faits, ^ venant des parfaits 'éoix(X> (^')
,

ressembler,, (de^ inusité), espérer, l'o^ya^ (de l'^yw,

inusité, usité) y
faire.

III. Suppression de PAugment.—L'augment est supprimé :

1". Dans quatre v^bes qui commencent par : èivifJ,i (de &îj)
,

souffler; /, entendre
;^ n'être pas accoutumé ; }^-

tioHj avoir du dégoût ".

2o. Dans un qui commence par ^ ,'^ interprêter.

3°. Dans les verbes composés d'oJaf
^

gouvernail, d'Olcosoç^

oiseau, d'oioç ^ seul, d'oîiOf, vin : ontrouve cependant vo^y
«t dans Homère. Les autres verbes, telsqu'o/ois;, ^'^^
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trouvent guères que chez les ioniens, dont le dialecte per-

mettoit qu'on négligeât Paugment.

4". Les Poëtes négligent souvent l'augiTient, et même le redou-

blement.

". En prose, on néglige souvent l'augment du plusqueparfait :, pour^,
6°. Au lieu de l'augment dans les temps secondaires, les Ioniens

et les Doriens, et quelquefois les Attiques ire servent de la terminaison

allongée, scr;co'j ou( : '^,^ pour l'çrayov,

IV. Du Redoublement.—. Le parfait prend s au lieu du re-

doublement, non seulement lorsque le verbe commence par ou une

consonne double, mais aussi quand il commence par deux consonnes :

Exceptions.— "*. Les verbes qui commencent par une muette et

une liquide, xkim^ xexkixcc
;^.

2". Quelques uns qui commencent par zsr : ZiTiruixa,^ de îrroit;,

tomber.

3". Un qui commence par ^y ; ,^ de >,^ se

souvenir.

4°. Un qui commence par -^, de xrdo^oci^ acquérir,

mais on dit aussi^.
Note.

—

yv quoique composé d'une muette et d'une liquide, ne

prend point de redoublement : reconnoître, : il

en est quelquefois de même de \ et /3
; )^^^ sculp-

ter,- (de)
^
'.,

2°. Au lieu du redoublement "ks et u,e les Attiques mettent

/Aiifcu, partager, f/'^af/xa* pour[ , ,^ {"^)« j/ (^) ''',.
V. Redoublement Attiquc du Parlait.—Avant l'augment temporel

de certains parfaits, les Attiques placent les deux premières lettres

du verbe :, assembler, parfait, Afiiquo,., ajuster, 2''. " ?'^, " ' ^^^^.
éveiller, 2''. ' ^'^Of", ,. Ici ils in-

[sorent un p.

On dit aussi iy/^yo^a sans ^ et au premier parf..
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Le redoublement étant fait, si la troisième syllabe a une diph-

hongue, ils l'abrègent :, oindre, ^'^,^, (< pour ei)

,

',, entendre, ,,., ( pour ).

Ils changent aussi du futur en dans un petit nombre de verbes :

èH^oxa, :
ou ', ^,.

Ce redoublement reste dans les plusqueparfaits et ordinairement

avec l'augment temporel, ;, mais non pas pas en

Les Ioniens aussi se servent d'un redoublement semblable
^
mais en

néo-ligeant souvent l'augment temporel du parfait : al^sw, parfait, Ion.'.
VI. Redoublement de l'Aoriste Second.

—

. Les Attiques em-

ploient leur redoublement au second aoriste comme au parfait, avec

cette différence, qu'au second aoriste, l'augment temporel précède,

au lieu de suivre :, parf. Attique,, aor. second, ^,.
Ce redoublement passe à tous les modes, mais non pas l'augment

temporel: oiyiy aoriste second,, infinitif,.
]Siote. On voit que, par le moyen de ce redoublement, des verbes

tels que clycu &^) peuvent avoir un second aoriste, qui ne se con-

fonde pas avec l'imparfait.

2. Redoublemînt Poétique.—Les poètes donnent souvent au 2^.

aoriste le redoublement du parfait, et le font passer à tous les modes :

(£[, travailler, 2\ Aor. ,., Poët., Suh'y^ .,, être caché, " 'éXucêov,
" , Part..

VII. Augment dans les Verbes composés.

1°, Verbes composés d'une Préposîlicn.

Règle Générale.—Les verbes composés d'une préposition pren-

nent l'augment après la préposition : Pi final est rejeté, excepté dans

' ; le y de h ou de o-jy qui avoit été changé ou supprimé, reparoit ;

1 final se contracte avec l's, T^oc-rar-rw,' ;-. -
(, ^), ^^,^55/3;;, jeter dans;,(,,^ rassembler ; (,, (, (,
vivre avec;^, amXsyov, mais,.

Rem. 1 Qudques verbes prennent l'augment tout à la fois avant,
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et après la préposition :), redresser, ^^-, hoiitioj•, admi-

nistrer, hhMxnxœ^,, soutenir,^ ; "Tta^omca^ ex-

travaguer par ivresse, ^!/ ; avaXi(rxùj^ consumer, j^y^-

«< (1).

2o. Pour les verbes où la préposition n'ajoute rien à la signification

du simple, ou dont le simple n'est pas usité, l'usage Varie.

Dans le premier cas, l'augment est ordinairement avant la prépos.•

iVra^aai, '^'^ savoir, '/^,
''^ ,^ faire asseoir,.
nffOU^ ,,^ être assis, (,}[ et ^(''/.
^^ ^^ dormir, ,^ et^.
Dans le second cas, les uns prennent l'augment avant la préposi-

tion, d'autres après, d'autres ou avant ou après :

avtihiz'îii^ soutenir un procès,,
jouir, àitk'kccmv ou,.

1(:(^ trafiquer, ^,''., et,,,
Tf t'y/Aoy/W-ai, prendre à cœur,7[/ et'^^^

Verbes Composés, mais non dhine Préposition

lo. Les composés de privatif prennent l'augment temporel,

^, faire tue injustice,^.
2°. Les composés de hç prennent l'augment après hvç^ si

le verbe commence par une voyelle susceptible d'augment, autrement

ils le prennent avant :

^,^' être fâché, ^'^' .

hOTTV^ku^ être infortuné. ^^^^,^^ rendre honteux, ^.
Les composés d'fu prennent aussi l'augment après dans le pre-

mier cas, autrement reste invar iahle, si ce n'est chez les Attiques :^ f^iire du bien, .)^ être fortuné,^ Att.,
3". Los composés d'un nom, d'un adjectif, d'un adverbe pren-

nent l'augment an commencement :

'^(,7.((,^ '^ (^) .

cyai/rioo/xai, ^ ' (,).,^ ^ (/^
(1) » aiicienf Attiquei dieoient évai^waa dans le *tylp, élevé, ivfiXawa dan• le itylc

«impi••
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Cependant hccxovsoj de èidzovoç ,^ do iia<ra prennent

l'angment au commencement et au milieu : IhifiTYiOOL^ èshfjTvizcc
;

^shiïiKQvrixcc (l). On trouve aussi[ do ixsXo'ffOiSco•

Autres Remarques sur le Futur.

I.—Quatre verbes, en formant le futur, perdent la lettre aspirée

qui termine le radical. Ils la compensent en rendant aspirée la

première lettre du verbe :

', avoir, efw. 5'f5%w, courir, '^5c.

(, allumer, ^;. ^ nourrir, â^g-^(y.

II.—Quelques verbes en oj non pur, font leur futur en îji^cu : Ce sont :

â^Xw, vouloir, ^sX'/}(riJ
-,
[^ devoir, y^sWfitTûj [JLsXsi^ on

a soin, ,'''
; <^, sentir, 7( ;^ périr,< ;,^

, dormir,,''
;,, vouloir,'/] ; ^/,

penser, —et les verbes en fw, i^ai ; ^^ secourir,'' ; ou', augmenter, ocv^yjtrcij ; 'e'^iw, cuire, •>^'.
Les Attiques et les Ioniens donnent cette terminaison à beaucoup

de verbes qui ont le futur ordinaire en (
:', ry^(;, Attique, ^'/., ^ " -.,, y.Xao(rij, " )

vsiÂCijj ^ " (7(.
III.—Trois verbes conservent la terminaison; du futur :

oWvfJLij {oXcj)j perdre, .^^ s'indigner,, (moyen).^ combattre,^^ (moyen).

.autres Remarques sur VAorlsle.

Il y a des aoristes sans c.

I.—Il y en a quatre en
; ,^ Ion. !;(, (prim. <),

aoriste de, et les trois aoristes 'iêny-cc^ ^^ ,^ des verbes

en ^^ ^^^ '.
1•—Un en

: de ^ ou 5/V<y, dire. Le second ao-

riste e<Vo!/ est plus usité.

III.—Quelques uns en pur.

(1) Les anciens disoieut. L'imparfait est.
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ifvsya) Att. \. de yk'ji^ pour le distinguer, d'^^5(ra aor. de-
iiTSVCX. aoriste de cfu^y, pousser., ou TÏksa^nVj ^lor. moyen de ou.
^' de ;ïai(Wj brûler.

N. B.—Il y a trois aoristes premiers qui ressemblent beaucoup aux

aoristes seconds, et s'emploient concurremment :

sjrscra-^ gVc<roy
; ^ ;

,^' ;
le s» de sIt^ùv

se garde dans tous les modes.

Autres Remarques sur le Parfait,

Quelques verbes en pur forment un second parfait, en ajoutant

les terminaisons . , ou ciffi au radical primitif

(l ) : voici les formes usitées :

^, hoLÎCfj ou l•dy hkhr^za,^,, ^^,
^-,,^ -ari, -*, '/,^ Têêvaôi, .

ôvcivcci^^ on^.,^ ''^ -^ -oLin^ rsrXw,^ .
^/,,^^^^ -cctruv.^ aku.Yixa [^^ -, -06<,.
'^^ <',^(^ -arf, -ccCi, -arov, -oltov^^
-^ -aroLV^ -arov, -'/^^ -^ etc.

f ~ f

firrw,, (^^ ''.
hiL•. Oê.'w, , ^s^ia^ -^, -f, èehfJLSV et ^!/^

On trouve encore : )^ '.) ^-.
,^ '^^-^.^)^ ^'^^.

. .—Les deux qui se rencontrent à la troisième personne

pliir. du parfait, pour l'ordinaire, se contractent en aff-/.

Au iJÎUiifipe, «wç ^ se contractent souvent en cif. Voici cora-

mont lo piirticipe se décline :

(I) C'idf le parruit primilif que les Ioniens cl los Eolieni» ont conservé. L'd no «
trouve qilf- dan» Ift» parlicipeu rcnnûi, ', rcr\ii<'i, HiKjHh'ii,, ^, kc-

iftpriûf- \''t eut Ioni]Ui.• ot Attique.
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jSj/3wç,, (1)• ^-^^.
Sans contraction on a,^ ,^. Mais cette

forme ne se trouve que chez les poètes.

IL—Quelques verbes perdent la voyelle à. la première personne

Ju pluriel du parlait et du plusqueparfait :

àvuyjj^ ordonner,^ ou êimyoc^ ^^,
()^ crier, ,^ ,,.

L'impératif de ces verbes est en éi • àvcijy^êi ^.

CINQUIÈME ESPÈCE DE MOTS.

L'ADVERBE.

L'Adverbe est un mot indéclinable qui se joint le plus souvent au

verbe, et en détermine la signification. Il y a des adverbes qui marquent:

I. Le Lieu.—Ici,,^ èi/ôdh : Autre part, àXkoôi : Partout', : En quel lieu i? Où ? roy ; Vers quel lieu ? Où ?
:: Là, s'JTûiùêoc^ : D'oi^i ? îro^^j; : Par où, ;r^, ^ : Où êtes-

vous ? çroy è(rTS ;
Je suis ici, hroLvê ^///.

II. Le Temps.—Aujourd'hui, (,^ {^^ Attique), Hier,

X^sÇj : Avant hier, '7)^ '^ : Demain, •

Longtemps,
;
Depuis long-temps, çroXXoD : Autrefois,

jadis, (après un mot), ttccXcci.

Vous jouiez hier, vous êtes malade aujourd'hui : aèii,
"/09 èè

III. La Comparaison.—Plus, '• moins,/, !) : aussi,

autant, oyV(W, devant une voyelle. Plus sage, aussi sage,,-, oyfw(.
IV. L'Interrogation.—Comment 9 x^jg • Pourquoi ? Ivocrl.

V. La Négation.—Non, ne. ..pas, oy : Nullement, oàhccy^Siç : Pas

encore,^ ^.
VI. L'Affirmation.—Oui, i/cx,} : oui-dà, vccî ^ : oui, ma foi, ^ ^jjy:

(1), au neutre est plus réi^ulier, étan contracté de, mais quelques sa-
Tans prêtèrent ;. Car, disent-ils, quoique la (ilùiiart îles manuscrits et des éilitions

donnent, , cependant les meilleurs et los plus aiieiens manuscrite don-
nent partout) etc.
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vraiment,^ hum - certes, ^?j, i^ra, iîiîroy (après un mot).

Ces trois derniers mots sont souvent employés ironiquement:

VII. La quantité.—Beaucoup, [JLdXcc, "ïïoX'j : peu,, :

trop, : extrêmement, ', • abondamment, ^' : assez, oiXiç•

VIII. La qualité.—Sagement,^ : avec modération,''
Formation des Adverbes de Qualité.

Les adverbes de qualité se forment presque tous de l'adjectif corres-

pondant. Ils se forment en changeant la désinence en wf ( 1 ) ;( sage, '^-, sagement ; av£i[JLÎvoç^ relâché, àvBiahcuç^ non-

challamment
;•, ^'^^,. agréablement ; akn-

'' '/^£?, et par contraction, ^^ vraiment*

siiêsog svêscoç^ aussitôt, tout de suite.

N. B.—Quand la désinence soc se contracte dans l'adjectif la dé-

sinence se contracte dans l'adverbe: La désinence uç prend l'ac-

cent circonflexe, . quand l'aigu est sur la désinence de l'adjectif,

et 2°. quand uç est la contraction de éuç.

Le neutre singulier de beaucoup d'adjectifs s'emploie comme ad-

verbe, surtout chez les poètes,^^ vitement,, peu. Dans

les superlatifs on emploie beaucoup le neutre pluriel, ce qu'on fait

rarement dans le positif : '', hisrk'kea'sy^ il vécut très hon-

teusement.

Quelques cas de noms et d'adjectifs tiennent lieu d'adverbe, ainsi :

V. Le Datif.

—

^^ avec soin, beaucoup, tout-à fait ; (^^
avec travail, à peine ; !% à pied ;, en commun ; ^, en par-

ticulier ; r^, ici, là ; rw, c'est pourquoi, alors, dans ce cas.

2". L'Accusatif.

—

au commencemeni, avÎsnt knit, entière-

ment ;^ au comrnmencemfnt, tout do suite; sr^oua, g«"atis

(de ^PO»f , don)
;^ loin ; ro à cauKe de quoi.

3". Accompagnés de l'répositions. —5;)^^5/, sur le champ

(durant l'action inémd); zaOaf'i^, comme, comme si ;.
opcr;e prctiiim

; 5;;7*'O0Wi/, Ji cAté, horjs du clicmiu
; suTTO^uv^

dans le chemin.

(1) L'iincicnrx• f irmo iioh en ">: .'i/u;.), subilo, oCrw, «ic, etc.
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SIXIÈME ESPÈCE DE MOTS.

LA PRÉPOSITION.

La Préposition est un mot indéclinable que l'on met devant un

nom, un pronom ou un verbe, i)our marquer en quel temps, en quel

lieu, de quelle manière se fait une chose.

Les Prépositions suivantes régissent le Génitif.

,
' ''

Signification,

de, d'auprès de, par motif de, par moyeu de.

de, hors de, par suile de, à la suite de, d'après,

devant, pour, eu faveur de, par l'impulsion de.'

contre, au lieu de, pour.

Idée Dominante.
tcrmj Îl'auprÈsduci»'.•.! on vient.

terme du dedans duquel on

préséance, priorité, [vien

opposition, échange, compa-
[raisun, égalité.

[Les Prépositions suivantes régissent h Datif.

Signification. Idée Dominante.

,
i en, dans, par le moyen de, par, \ Intériorité.

éV, ^ au milieu de, (très rarement, auprès de). )

ffVV avec, par l'aide de, à, (ia/is Zû sens (Zf, pour. Connexion étroite,participftUon

Les Prépositions suivantes régissent VÂccusatif.

Signification. Wée Dominante.

> / Csur, le lono; en montant, par à travers ou ^
mouvement en montant,

'^l^.-i 5 durant toute l'étendue de, à ou par dans Ze Wrajet, durée, contmuite, ré-

V^)• (scîisiZe répétition. ) itération.

V^ \^'
) dans, vers, à, à l'égard de, aux yeux de, vers I mouvement pour aller au-

(Çy WÇ, on environ, devant les noms de nombre. dedans.

Altique.
' '

Les Prépositions sidvanles régissent le Génitif et VAccusatif.

hid

xarot,

\ Génitif.

^_Accusati

1 Génitif.

M

Sicrnification.

travers, par, pendant (3) entre,en

acé entre deux adjectifs de nom-

3) par le moyen de.

pour, à cause de, par

C à tra

litif. < (pla(

i bre)

Idée Dominante.

' division, passage à travers,

moyen.

Cause finale.

Accusatif.

f lo. de dessus, du haut de, le long en ] mouvement vers un objet

I descendant. 2o. Contre ou de (se- ! inférieur,ou quelque mou-

\ Ion que îa chose est prise en bonne \ vemcnt qui fait plier, re-

j
ou mauvaise part) par ou sur dans

j

culer, descendre,

l les jurements. J
• ' j i

•

fà, par, chez, selon, par, dans Ze"l placement à cote de, de m-

\ sens distributif,en\iÎon devant un [yean avec quelque chose.

") nom de nombre. fTout rapport vague de

( _) temps, de lieu, de circonstance.

• (1) dans les poètes Ioniques et Doi-iques est suivi d'un datif: , sur le

ïceptre; i/auCTÎi',sur ou dans les vaisseai.x.

(2) Les Doriens au lieu de , emploient quelquefois iv avee l'accusatif. Les At-

tiques n'emploient gucres ) qu'avec (ics objets animés.

(3) Anciennement ita dans le sens de durant, se mettait avec l'aecusatif :- durant une nuit céleste,
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(1).

rGénitlf.

/ Accusatif.

Signification.

S pour, sur, de, touchant, e» faveur

( de, au dessus de, au delà de.

^ au delà de, au dessus de, d'où

( quelquefois contre.

avec, dans, par, au moyen de.

^ a.pres, vers

^ ou entre.

Idée Dominante.
supériorité ravor.tbieineiit ex-
ercée par un motif tiré du rég.

supériorité purement et

.«itni)leinent.

accompagnement.
la suite de, dans ^ accompaguemenl uni avecl'i-

i liée de postériorité, de euite.

Lss Prépositions suivantes régissent le Génitifs le Datif, V^ccusatif.

Signification.
' Génitif. de, sur, touchant, pour.

Datif. ? à, pour (2).

Id,'e Dominante.

autour avec mouvement moral.

) autour, sans mouvement, perma-

^ nence autour.
C autour, aui environs de, vers, ) mouvement physique autour

( Génitif.

/ 3 Datif.

accusatif. < environ.

("sur, pour, de, autour de

J autour de, touchant.

/ à, autour de, environ.

.

ou aux environs de, ou vers

l'objet.

J mêmes rapports que." n'a pas le sens de touchant

5

Accusatif.

C
Génitif.

I
Datif.

avec le datif, comme d/i^i.

en, dans le temps de, en pré- ) suite et par conséquent rap-

sence de, sur. \ prochement.

à la suite de, outre, en vue de i suite, et par conséquent postéri-

bous, sur, à g. 3 à 3. > orité^ subordination, condition,

) dessein, but, addition.

i vers, contre, du coté de, sur ) direction, le terme vers lequel

l durant. \ on va.

de, par, du côté de, dans les

Informulés précatoircs par, au > le terme du départ, la source.

( nom de,en présence de,devant j

i auprès de, avec, dans, devant, ) proximité, addition sans mouve-

l entre, outre. ^ ment.

v; rs, à, auprès de, pour, en

I coiiiparison de, à l'égard de 1

<|
par manière de, selon, et à ^ le terme auprès duquel on va.

I

l'égard de, dans le sùjis de

[. contre. J

de, de la part de.

à côté de, avec, entre chez.

^.

.

Accusatif.

Génitif.

Datif.

Accusatif.

départ d'auprè'G d'une personne.

) à coté de, auprès de sans mouvo-

^ ment.

aller à côté de,

les rapports de
trariété, compa-
long dc,à travers

C sous, par, de, par suite de, } iiifcriorilé. Terme du verbe passif,

( Ci ciiu»i; de. ^ cause instrument.

^ souM, p:ir, ) infériorité, subordination, qnelquc-

f ^ fois t<^rme du verbe passif.

80118, environ, vers.
}^
infériarité avec mouvement, vers,

sub en Latin.

(1) est aussi suivi d'un datif, niais d-ms les poétos seulement, dans le se is de

tntrc, au dedans de, i»i>aivc , il n><''diloit, tranibil au dcilans de • âtne.

Ilotiierc II". (n(iloie jairiais le génitif .ivcc /irrii (ju'après un verbe neutre:

(2j Dan» les pofcic», -coi avec le datif signilic j'ar ; T.ot,, par crainte.
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Hem. I.—La préposition peut être séparée de son régime, surtout

au commencement des phrases, par les particules ^asy ^s, oui» etc. à

la vérité, donc : Il alla à Athènes, [ ^!;, i]kôs.

II.— se trouve souvent placé après son régane au génitif. La

même chose a lieu avec les autres prépositions dans les poètes Atticpjes,

dans les auteurs Doriens et Ioniens ; alors l'accent passa à la pénul-

tième, r^i ^%^ îTÊ^i. VYiOçÏTÎi.

m.—Il y a des prépositions employées adverbialement, leur régime

étant sous-entendu : '^^ xocî- hk^ signifient, de plus, en outre,

?, est sous-entendu ; hj^ dedans ; , dessus ; ^ à côté >

/, en haut; KOLToi^ en bas ; "ïïspi^ à l'entour ; (rh^ conjointement

^, derrière •^ après, iv ^g^ entr'autres; h hè xcci h.
, entre autres dans Memphis.

TV.—Les poètes séparent les prépositions des verbes composés :' évitant cette guerre.

V.—II y a des adverbes employés comme prépositions et suivis les

uns du datif: /,^ avec : les autres du génitif.

,^ sans, ,^ (,^ devant une voyelle), jusqu'à.

&)^ sans, {'^ devant une voyelle), jusqu'à.

%( ?ans. ^ à cause de, pour. excepté, hormis.

Rem.—Ces adverbes, ainsi que les prépositions peuvent prendre

pour régime le verbe-nom avec l'article. Sans souffrir, & roû

)) ; de la lecture, "] (( ; après a"oir fait cela, .
DU TilRME (1)•

Le terme est le but auquel tend l'action, ou celui d'oii elle part.

Il y a deux termes : le Terme Final et le Terme Local.

Du Terme Final.

Le terme final est la personne ou la chose à l'avantage ou au dés-

avantage de laquelle se fait l'action.

On connoit le terme final par une de ces questions : à qui? pour

qui ? à Vavantage de qui ? Ainsi dans cette phrase : J'ai donné du

secours aux pauvres^ on demande : à qui ai-je donné du secours ?

on répond : aux pauvres : voilà le terme final de l'action donner.

(1) Le terme est ce qu'on appelle ortljnairement régime indirect.
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I^ègle.—Le terme final se met au Datif: Dieu promet une vie

éternelle au juste ; èiX&J'j) ».
Dieu à qui vous avez consacré votre jeuner.se, ne vous abandonnera

pas ; ^ wr<v< T^^v crnv^ zcx,ê^Jx,o^ où '<1/
ce. Ce peintre travaille pour Péternité ; 6 Tj

à^iOiofriTi '. Vous m'avez recommandé cette afiaire, fy
donnerai mes soins ; "'^' yMi ,,^

rov

Du Terme Local.

Le terme local est le lieu où l'on va, ou celui d'où l'on vient.

Le terme local où l'on va, se connoît par l'une de ces questions :

où 9 dans quel endroit ? vers quel lieu ? chez qui ? Ainsi dans cette

phrase : Je vais en Angleterre, on demande : vais-je ? on répond :

en Angleterre ; en Angleterre.^ voilà le terme local où l'on va.

Règle.—Le terme local où l'on va se met à l'accusatif avec

{) si l'on va dedans, et avec ifpoç^ si l'on ne va qu'auprès. Je vais

^n ville, au jardin,, f'h^^ 7ov. Je pars

pour VAngleterre,^/ ''^. Je cours à mon

père, ^sco -^ '. Je vais auprès de Londres. ^.^ Tviv

On connoît le terme local d'où l'on vient, par l'une de ces questions,

d'Où 7 de quel endroit ? d'^auprcs de qui ? de chez qui 1 Ainsi dans

dans cette phrase : Je viens d''Europe, on demande : d^où est ce que

je Viens ? on répond : d''Europe ; d^Europe, voilà le terme local

d'où l'on vient.

Règle.—Le terme local d'où l'on vient se met au génitif avec ex

(if) si l'on vient de dedans, et si l'on ne vient que d'auprès, avec

pour les cho~es inanimées, et ou pour les personnes. Il est

parti d'Amérique, ^'/ if. J'étois allô en

ville, et j'en reviens, ^ /,[
èè , 11 s'éloigne de moi, je m'cU)ign('i-ai de lui, oh-. i/xoy, xctl olÙtoù,' il une bonne

réputation auprès de tous, ^, , If

vient d^aujifès de lafontaine, f'^fj (^- ^
Rem.

—

( se rend par TTapà
;

j<' vais chez mon père,', :
je viens de chez moi, .
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se sert auwi de pour le terme où l'on va

—

chez soi, et

<le o(xous>f pour eelui d'où l'on vient

—

de chez soi.

De la Circonstance.

La circonstance est ce qui marque la manière, le temps, le lieu,

etc. qui accompagnent l'action.

On connoit la circonstance par l'une de ces questions : comment,

tombien, quand^ oi\ etc. Ainsi dans cette phrase : il l'a crispa?' la

main ; on demande : comment l'a-t-il pris ? on répond : pai' la main :

par la main, voilà la circonstance.

Règ. 1.—On met au datif les circonstances : ( 1 )

l". De Manière.— Surpasser en science^'^,,
2". D'Instrument.—Battre de verges, TvVSTerj^.
3". De Cause.—Mourir defaim, aviouoiVSÏ!) </.
llèg IL—On met au génitif les circonstances:

1". De Prix.—Vendre un livre cinq drachmes, »
zShrs ^^,.

2^. De partie qui donne prise.—Tenir jîar les oreilles,,7 ditu»

Règ. III.—On met à l'accusatif les circonstances de mesure, d'es-

pace, de distance :

Voile long de trois aunes, ^ j;Eloigné

de trois stades,^ (.
Mais quand la distance est désignée d'une manière générale, alors

la circonstance de distance se met au datif: Il est très éloigné, aoox^

ha(r77ixs. Laisser à une grande distance derrière soi,^
fJLeT§(f} xaTOzSni.

SEPTIÈME ESPÈCE DE MOTS.

LA CONJONCTION.

La conjonction est un mot indéclinable qui sert à lier les mots et les

phrases entr'elles.

Il y a différentes espèces de conjonctions :

(1) Si la circonstance est un verbe ou un participe on le rend 3o. par le datif du
verbe-nom. Les états acquièrent la prééminence en devenant plus justes, al irôXnç, (le sujet de tout verbe à l'infinitif se met au nominatif

quand il est le ménic que le sujet principal ; hors ce cas, à l'accusatif). 2o. Et plus

souvent par un participe sans article, en le f.iisani aecorder avec le nom auquel il se

rapporte. Elle vit en mangeant du poisfon, '-'.
h
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I.—pour marquer l'union : xa), rk xai^ (après un mot), et

quand il y a tant soit peu d'opposition entre deux membres de phrase»

au lieu de, on met souvent [/.h dans le premier, U dans le second^

(l'un et l'autre après un mot) ; souvent aussi ^s se trouve seul dans

la seconde phrase:^ ni répété-, Ouig.ni {seul), xcc] ^ et

plus souvent' oiî, et non ; ot}^i, et ne. ...pas.

II.—Pour marquer la division : ^ tjVoî, ou, ou bien ; slfs^ èivrt^

tavrSj soit.

ni.—Pour marquer la conclusion : (circonflexe sur oOi;),

àocc oh (après un mot, et ^, aussi, si l'on veut) donc : ouxoyj»

(oyysans accent), donc...ne...pas : .^ (tous deux après

un mot), donc, or donc ; /^ aussi : (,,^ c'est

pourquoi, aussi : /, ho ,^ c'est pourquoi : oôsv^ de

là, c'est pourquoi.

IV.—Pour marquer l'opposition, h s (après un mot), inais (simple

opposition) :, mais (contradiction absolue), ^x£j;dans le premier

membre, U dans le second, mais :\^ ^ ^,
(après un mot), cependant, toutefois, néanmoins

; eî

xoù , b\ , même si, quoique, quand même : xcciroi^

(devant un participe ou adjectif), quoique.

V.—Pour marquer le motif: (après un mot), xcc] car :

isi£», '!) puisque : ori, ^. parceque.

VI.—Pour marquer la condition : fJ, , iay, yjy, si : hn,

ilye^ \^ pourvu que, si toutefois ;
', '^ à condition

que : ^,\ f', '^ kdi (devant un verbe), viX^v îi,'
(devant un nom, un adjectif, non participe) à moins que, si ce n'est que.

VII.—Pour marquer le temps : ^, (pour un temps passé),, (pour un temps présent ou futur), dès que, après que : oVf,

î^uot, (pour un temps passé), ciVay, hvixcc àv^ (pour un temps pré-

sent ou futur), quand : ^ &^" , avant que.

VIII.—Pour marquer but, la lin, ha, alin que:, ,,
afin que, de sorte que, de manière ([uo.

Régime des Conjonctions.

I.—Il y a des conjonctions qui régissent l'indicatif, comme la plu-

part de ceux qui marquent la conclusion, l'opposition, lo motif. Il

sera savant, paicequ'il aime à étudier,(.\, on.
ia-ri.
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IL—On se sert des conionctions de condition et de temps sans »^

€t le verbe qui suit se met à l'indicatif, quand il s'agit d'une chose

positivement présente ou d'une cliose passée déterminée.

Si Dieu existe, il faut l'adorer, si 6 ^^ -
xvvslv WTh. Dès qu'il fit jour, il partit, ¥k^ èyhsro,

avS^Si Lorsque je fus arrivé, je lus vos lettres, ÔVs ou ^vim ^\ôoh

àviyvm râ (rà y^a/x.aara Ces choses avoient été achevées, avant

qu'il fût venu,..' ravrcx, IXÛs. H le soigna jus-

qu'à ce qu'il guérît,£ avrov^ ïuç ('/.
Mais s'il s'agit d'une chose passée, qui a eu lieu en différents temps

et lieux, ou à l'égard de différentes personnes, ou encore d'une action

représentée comme passée, sans qu'on affirme qu'elle ait réellement

eu lieu, on emploie les mêmes conjunctions sans &i>, et le verbe qui

suit se met à l'optatif.

Si, quand, dès que je l'appellois, avant que j'appellassc, il venoit,

fj, lîïfi^i, ors, ^ ,( aùroy, h^. Si les Athéniens

s'ivançoient, ils 'se retiroient ; s'ils s'éloignoient^ ils se met-

toient à leurs trousses, », .
^, \ hk^ j5Ji;ifiyro.-Thucyd. On admi-

roit Cicéron, lorsqu'il parlait,, ,,
^

.
Je voulois le soigner, jusqu'à ce qu'il guérit, ^.^,-
, (\, (^ n'affirme pas s'il guérît ou non).

On se sert des conjonctions de condition et de temps avec &v et le

subjonctif, quand il s'agit d'un temps futur, ou d'un présent habituel,

à moins qu'il n'y ait un verbe principal à un tems secondaire : car

alors on emploie ces conjonctions sans , et le verbe se met à Pop-

tatif. ?^£^ '.
Si vous lisez ce livre, je serai content, rovTO ro .^ ,' (1)• Dès qu'il arrivera,^ .
,, Tant que nous sommes ou serons heureux, oiv -, (2). Je vous appelerai quand il sera temps, (

^. Quoiqu'il étudie, il ne profitera pas, xuv (rviovèaiTYi ,
où

[MsvToi "-/.
(1) ci^, (futur) ; mais on n'emploie guères le futur avec ci, que pour

donner à la phrLe un ton d'assurance. Si après cela il fait une belle mort, vo.la celui

qui mérite le nom d'heureux, ci rpàç în^ rd. ^ cv, ovro, 6K.

pioi ,\.^ 5< i^rt.-Hér. Voy. encore la Méthode, ^rt. savoir.

(2) .- ., avec l'aor. du subj. ou de l'oi^f. 5isnific;«s7!Î'(i ce que ; avec le présent,

tant que.
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Dans les phrases conditionnelles ces conjonctions sont suivies du

même mode que le verbe principal (l). Il pourroit manger quand il

voudroit, , .—Xén. Si je voulois cela,

je le recevrons toutes les fois qu'il viendroit à Athènes, -
//,^ àv olvtov•, 'éXôoi .—^. Si

quelqu'un faisoit cela, il me rendroit un grand service, f'/•) jW-'àv,-• Si je ne prouvois rien au delà de

cela, il pourroit être justement condamné, ^ '
^,, '•—-^sch. S'il avoit quelque

chose, il le donneroit, il , èèièov àv- S'il n'avoit rien, il ne

donneroit pas, f ; ^aîi^f l'^fi^sj;, ày èèi^ov- Ils auroient vu (les

spectacles) pour deux oboles, au cas que cette loi n'eût pas été

portée,' ivTQh ho7i^ ^^^-
Dém.

III.—Les conjonctions ?ya, ^, afin que
; ^^ 8, pour que

veulent le subjonctif, quand le verbe principal de la phrase est à un

des temps principaux ; et l'opt. quand le verbe principal est à un

temps secondaire ou à l'optatif.

Il étudie pour que, afin que ses parents l'aiment, ,
oziojç . Il étudiait afin que ses parens l'ai-

massent, hcc^',, .
: .— 1". Après les conjonctions de condition, et de but, et

celles composées de el ou éiv^ on emploie la négation ^ au lieu

de oVi^ au lieu de etc.

N. B.

—

2\ Après, ^, il ne faut pas cependant employ-

er l'aor. premier du subjonctif: on emploie à sa place le futur de l'in^

dicatif. Les pères prennent des précautions en faveur de leurs enfans,

pour que les biens ne leur manquent point,' }.
j/ooyVi zSaihojv, , .^. Xén.
Il faut avoir soin qu'ils aient, à leur retour, ce qui est nécessaire,

^ èTri us'keérivai ( ^,^, 'é^ov(nv.~X('n.

(1) U inod, du verbe j-riiicipal se d^terniÎDn par les ifmmc.iies' sur le conditionnel
Fraiiçoie. Ccueiidanl ri régit l'indicauf, et le vi-rl.e prim-i|)»l fo met » l'optatif nrcr. S,',

quand ti bc rapporte à une chose ciiticreirii-iit puesoo, et le verl•.; principal d une rhose
uctucll.n.»:nt ppL-scnU•, K'il eut trouvé la mort nu milieu dre Troycni., je n•• mMllipp-
rai» pai. « ..uiuit je fai», oii xr '^, ti ,'i,„ ', .r.,^ iW fl«,/'.•.— Hom. On dit cn-
rorc :* -,1V oi,civ au xptviii :.>7, ii roù. ,'.,, ,,,, '9\ Uyciv
flat, II avuuo« Icv autr«e onl rnlsou, il aiicrU' roitdonr que luii nouUmont «»t Ihux,
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Hî. B,—3°. ^r» si èdy placés devant le premier verbe, ue so

répètent pas, pour l'ordinaire, devant les autres, qui sont liés au pre-

mier par une conjonction d'union, de division, ou d'opposition. Si

nous n'avions eu ceux-ci pour alliés, et qu'ils le fussent joints a

Philippe, eî ^ ^ ^'ki^t-

'',—Dém.

HUITIÈME ESPÈCE DE MOTS.

L'INTERJECTION.

L'interjection est un mot indéclinable qui sert à marquer les diffé-

rents mouvements de l'âme. Il y en a

pour la douleur, &J o", lu ^^ aJ^ ah ! hélas !

Pour l'étonnement, cl &!,^ jSa/Sai, ha ! oh ! bon !

îJOZÏOi Ciel ! Dieux !

Pour l'indignation ou l'horreur, àziocys^^ Fi ! Loin !

Pour encourager,^ Bon î Courage !, '^ Ç^ ' allons ! oly^ ça donc.

Toutes ces interjections excepté &^ ^ olv se construi-

sent avec le génitif. Ah ! quel malheur ! c5 (. Loin

de moi ce soupçon ! /. (On dit aussi^-, parceque, est un véritable verbe), o'/ prend aussi le

datif du pronom ; le nominatif et le datif: èverTaXccma,-—Eurip. Hélas ! que je suis malheureux : fi5 ou o" aOi

Tcik(/,iViupù), est souvent joint à l'accusatif. L'accusatif se trouve

encore sans .
Pour menacer, oycc». Malheur à, avec le datif: (^

malheur au monde !

Pour la joie, /où, Ha ! Bon !

N. B.—L'adjectif se place ordinairement entre l'interjection et

le nom : après le nom, pour faire ressortir l'adjectif: ^ -
; et avec répété, ,. Dans les prières

animées, entre et le nom, on insère la chose au nom de laquelle on

prie, ehè vcoç MéXir^.—Plat.
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SUPPLEMENT AUX LETTRES.

Les Grecs n'avoient primitivement que seize lettres. On les ap-

peloit, ou lettres Cadméennes,de Cadmus qui les apporta de laPhéni-
cie, ou Alphabet Attique, des Athéniens qui gardèrent ces seize let-

tres seules le plus long temps (l).

Les consonnes aspirés , ^^ ;
les doubles | • les voy-

elles longues jj et co^ inventées par Simonide et Epicharme (2) cinq

ou six cents ans avant Jésus-Christ furent d'abord reçues par les

Ioniens. De là l'alphabet de 24 lettres, prit le nom d'alphabet Ionien.

Digamma Eolique.

Les anciens Grecs avoient le caractère F, (deux l'un sur l'au-

tre), qu'on nomme Digamma Eolique, parceque les Eoliens seuls

l'ont conservé.

Le digamma se mcttoit autrefois :

1.—A la tête des mots commençants par une vovelle.

Pour oTvo? ils écrivoient /?, vinum.

&yoc^
a

Favaf

.

Feièscij. video,

<? vg. hoç)
u

F<V, vis.

" yêhç
u

Fêtrê^Çj vcstis, Îitc

II.—Quelquefois après et ^ et entre deux voyelles :

Pour, ils écrivoient aFrd^{) mais, or :

"
'iF (), paisible.

àFùJç {/), l'aurore, yiuc.

cciojv ocit ojv œvum, âge, siècle.

Oiç . ol• ^ ovis, brebis.

(1) I^•» Attiqiies ne ho servirent diiii» leurs actes publics des huit nouvelles lettres
qu'après la guerre de Puloponnèsc, bSus l'archontat d'Riicljdo 40."} ans avant .lésus-
Chriet. Avant l'inlrodurlion des nouvellrs IcttrcH, r.ispirnlion se mnrqtiolcnt par le
caiactére TT, et pour ,;,, , II, on écrivoi 111 i, KII, ; pbnr , , i, , , ou
ff.;. Les Doricnh ont toujonr» conscrvo n^ pour ; par exemple, ovpiaiw pour,
sitller. Pour et on allunp;r'oit ou redoubloil r et n.

(2) Selon quelques sBvnnt», ( et les troii «spiroes furent inrentét par PuUinèdt à la
guerre de Tioie.
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III.—Le (Ugamma remplaçoit l'aspiration gutturale : ainsi pour

ils écrivoient -, Hélène : pour "^ Fscîii^a, ves-

per, le soir
;
pour pohov^^ la rose

;
pour, ¥1, frigus,

grand froid.

IV.—Le digammma a été remplacé par différentes lettres, savoir,

par
/3j ^ ^ par ^ ^ ^ et . De là sont venues les

différentes manières d'écrire le même mot dans différents dialectes :

ioDciof, bruit d'un corps qui tombe, Eolique, y^oyîioç
;^-

; /;»,, ; , ; 7, •.

ffeof, Tii^ov ; eWsTo g'Xro, yhro.

Les Eoliens mettoient souvent pour F devant ^ suivi prochaine-

ment de^^ r^ : pccxia^ paèiov,,,,^^.
Les Cretois disoient pour 'icc . pour,

; , pour

ÙO'J ;on trouve encore âcj, ^//, et ^,-, Imparf. ^,^,^,?^,
ou 'év dire ; , ou et 'éoco , Oasooj et

;^ labou-

rer, a6J ; ^ ou ',' ;
àXiCw ou)

,
%éw, %sFw, %fi;w

;

', iXaFwj iXai;iy, iXccyvw (l)
; Un^og,^ -^

^,, (5aFXoç, ^
tison enterré sous la cendre.

Les Béotiens écrivoient i^wF ou i^aupour s[JLoI ;
z(x\F ou JcuXii

;

pour^raXo/; S^avarFo pour ^avccroio. Legénitif oîo fut ensuite

reçu chez les Ioniens.

Des Lettres Grecques employées comme Symboles Numériques.

Il y a deux manières d'employer les lettres Grecques pour exprimer

des nombres : l'une Naturelle, l'autre Artificielle.

L—Selon la manière naturelle, chaque lettre marque le nombre

qui désigne son rang dans l'alphabet : ainsi A vaut 1 ; B, 2 ; Z, 6
;

24. C'est ainsi que les livres d'Homère sont marqués.

H.—La manière artificielle consiste dans une certaine combinaison

des lettres ; et cette combinaison est triple.

. Première combinaison des Lettres.-^On divise toutes les lettres

de l'alphabet en trois classes pour représenter les unités, les dixaines,

(1^ Les Doriens intercaloient la ou les EolictiF mettoient F. J.»s premiers disoifrt
(>, ; les seconds,, {^), U¥m. Les Grecs m Jdsrnes ont conservé
cet usage Dorique pour les verbes en : «'.rii/to,, ^^ pour 6>, etc.
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et ks centaiiaefl. Mais l'alphabet ne pouvant fournir que huit ca^

îactères pour chaque ordre d'unités, on a adopté un caractère

étranger dans chaque ordre : pour les unités, '
^
qu'on nomme

èvii(rn^O!) FaD^ il '3 6 : pour les dixaines 9' qu'on nomme^ 'Kophe : il vaut 90 : et pour les centaines ^' qu'on nomme

2•7 : il vaut 900. C'est l'ancien sigma appelé (tûcv par les

Doriens, tourné en sens contraire, avec un • dans le ventre.

Chaque caractère de ces trois ordres a sur lui une petite ligne.

Unités Dixaine s. Centaines.

a 1
/

(
10 100

2
k,

20 a' 200

y' 3 r 30 / 300

è' 4
^:

40 400

s'
,*) 50 ' 500

^' 6 r 60 600

7 r 70 t 700

9}
8

/ 80 800

ô' 9 90 ^' 900

En mettant la petite ligne dessous ces caractères, on les multiplie

par mille, ainsi a vaut 1000; , 2000; ,t 10,000; , 100,000.

En combinant ces lettres pour exprimer un nombre quelconque, on

n'omet jamais la petite ligne sous la lettre qui indique les mille, maÎB

pour les unités inférieures aux milles, il suffit de mettre la petite ligne

sur la dernière lettre : ainsi pour l'année courante 1836, on écrira

au\ç ou qtwXV' et avec les lettres majuscules /AflAç•'.

II.—La seconde combinaison se fait par les six lettres majuscules,

I H X M qui valent respectivement, un, cinq, dix, cent,

mille, dix-mille, comme venant des mots Va (pour^»a), "prhts^ dé^a,

HEKATON (pour)^ /, ,.
Ces lettres mises à la suite les unes des autres, marquent addition.

II en est de même de la même lettre répétée plusieurs fois, avec cette

restriction que ne se répète pas, et qu'aucune lettre ne se répèle au

delà de quatre fois. Ainsi II marque 2 ; IllI marque 4 ; ,
30 ; m marijuc G ; marque 15 ; ]MM marque 20,000.

Une de ces lettres renfermée dans ^ marque que le nombre désigné

par cette lettre est multiplié par ou pour 5. Ainni 1 I
marque

5 foie dix ou 50 ; iin, 500. DclàTAl ï marque 51 ; TXl , 5005

'^1 , 60.
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.—La troisième combinaison est celle des Mathématiciens.

1". pour les nombres entiers, entre un et dix mille, ils emploient 'a

première combinaison, mais sans la petite ligne de dessus. Dix mille

se représente par M ou My. Un nombre de myriades, sans unités

00 $
d'un ordre inférieur, s'écrit ainsi M, 10,000.; M, 20,000 ; M, 40,000 ;

M 82,540,000. Quand il y a des unités inférieures, on place le

nombre de myriades à la gauche ; les unités inférieures à la droite de

M ou de My, 82,547,324, tjîti/Ô Mû .^. Le M peut se rem-

placer par un point ou un petit espace ^./^. Ainsi Ptolemée

dit : Dans les dites 36000 années solaires, qui font 36024 années Egyp-

tiennes, s'accomplissent 35999 retours périodiques du soleil, 'Ei/'^,7 •, oi, /^,(., 'ffsoixa.rcckii-^siç ^ iS c^Ç^. —Hypoth. des Plan.

L'o sert non seulement pour 70, mais pour zéro. Ainsi Ptolemée

dit: le mouvement de PEpicycle de Saturne est 0'\ 2'. 0". 33'"....

Kiv^fAO, 7\•...• - ' \y"'

.

2°. Pour les fractions, quand le numérateur est l'unité, on n'écrit

que le dénominateur, qu'on surmonte de la petite ligne (l). Ainsi

h ', y ï; è'
k', ('/ 23•^. Dans les autres cas le numérateur

s'écrit avec des lettres plus grandes, et après un petit intervalle, le

dénominateur avec des lettres plus petites. Ainsi -fi s'écrit Ay (

SUPPLEMENT AUX NOMS.

Première Déclinaison.

I.—Les noms propres en font le génitif régulièrement en oy....

AiVf, AiVfJOy, Enée ; mais les autres en font leur génitif en

a,^,/ ;
",^ 2. Il en est de même de,^ Attique pour,^ /So^ioy.

Il y a quelques noms de cette déclinaison qui se contractent,-
(1) Ln petite ligne au dessus du dénominateur qui a l'unité pournumérateur ne doit

pas se confondre avec l'accent qui marque les minutes d'un degré. Les degrés sont or-
dinairenneat surmontés d'une barre horizontale, Iss minutes d'un accent, le» seconds de
deux aceentj; «y, va, -c", 23d. 51, 20 '.

M
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ria, Xfoyrîj, peau de lion, yéa,^ yvi terre; ^/Asaç,^,,
Mercure : la contraction faite, ils se décluient régulièrement

\ Xeoi/r^,

Gén. XsonTiq•^ ^/'^?, Gén. ^^.
Seconde Déclinaison.

Il y a des noms de la seconde déclinaison, terminés en oo^ ooj/ •

eoi, ;
qui se contractent :

Le duel contracte prend l'aigu ;,. Le mot xavsoVj

se contracte en.
SING. PLUR. SING.

N., , navigation. ^-, 7, ^,-, os.

G• ;-, ttXoVj -^ îtXwv, ocrloy,, **^•

. ;-, , '.-^ plur.

. ;-,, -!?,, ocréa, ocra.

V. -, ^;. Oncertain). ,., .
DUEL.

Nom. ^XoùJj -. Gén. -^ ttXoTv.

Au pluriel des mots composés de^ J'OO?, -, on préfère la

forme allongée,,^,^, pour le gén. plur. et le neut.

N. B.—On ne rencontre ni le pluriel ni le duel de si ce n'est

ol voT.

Dans les auteurs plus récents, on trouve ces trois mots déclinés sur

la troisième déclinaison,, Gèn. , Dat. voi'. Accus, .
Xoof congé, Gén. ^, est décliné ainsi par les Attiques,

Gén., Dat. /", Plur..
Dcclbiaison Attique.

Les Attiques, comme aussi les Ioniens et les Doriens, changent dans

certains mots de la seconde déclinaison, en uç-, et rendent la syl-

labe précédente brève, en mettant g pour long : comme Xaoç,

le peuple, bref reste : comme en rawi, paon, ou se con-

tracte comme en >(. qui ne vieillit pas. Pour les

autres cas on change on oj on souscrit j et on supprime y. On

change de plus le neutre pluriel en oj.

SING. FJ.UK. DUKL.

N. ^7-;, le lièvre. ,-, ,.,
G. roDXay-w, -,

^

ro7v\ccy-âjy.

"^^ 7'.//., ,-,
• ropXay-wi/, '-,
^. '/..-, ....
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SING. PLUR. DUEL.

N.ro àywys -iuy, salle à manger. 7c^., .,
G• roD-, )-, ro'ïv 5-(^.
'^• -, 7-,
^• -^ ta-,
V. -' -.

Ainsi se Déclinent :

7},, aire. h, papyrus (l).

6 -, ,, paon. , , temple.,, corde. Xîwî,, peuple.

70, clette, (seul neutre en )-, MsysXfWjMénélas.

Rem. L—A l'accusatif on omet souvent le v. C'est de règle

dans les noms propres, comme ,,, et dan•

le mot l'aurore, Ace. rriV (2).

II. Accent.—P. L'antépénultième reçoit l'accent quoique la der-

nière syllabe soit longue, et 2°. le génitif singulier ne prend pas le

circonflexe, même quand l'accent tombe sur la finale ; Xayw.

Troisième Déclinaison.

Des noms de la troisième déclinaison qui font leur génitif en pur,

il y en a peu qui ne se contractent pas dans quelques uns de leurs cas.

Remarque Générale.—L'accusatif pluriel contracte est toujours

semblable au nominatif pluriel contracte.

Noms qui se contractent partout où deux voyelles se rencontrent.

Ce sont les noms en Gén. , les Neut. en et , Gén. soj, et

les Fém. en ; et , Gén. oof.

SINGULIER.

, galère. mur. 71 pudeur.

N. '.', -, cclh-, '

^' '.,,
D' '/-', ,
.., »?,

V.-,
.,,-, ,
7'(.,
•-.

^-, ,
alh-o'i, 7,

aïo-occ, , 5

(1) On trouve deux génitifs en ^ et ',,
(2) Les Attiques déclinent souvent comme \, des mots de In troisième déclinai-

son en ., \, Acc.\ pour' : ' pour? et. Csilimaque

et Appollonius Rliod. déclinent les mots en { de la seconde déclinaison comme e'ile

étoiout de la troisième,,^, cable.
^
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PLURIEL.

. ^.^ sic .,^ »j,

G. -^^''', , rf<%-swy, ,
)• /-<^ .(,
.-, ^ .,^ >,

DUEL.

. . V. 7-, ri, ., ,
G. D..^ 7, -<, .
Le pluriel et le dael des noms en oj sont peu usités et se décli-

nent comme ^;. aiio», cùhm^ cdhoïç, cclhoùç ^ ^ alhoh

,

Ainsi se déclinent;, Didon ;
j^p^^w, l'écho

; ^ l'aurore {lo-

nique)... A?jrw Latone; -^ persuasion; 2aTÇ)w, Sappho.

La forme alongée des féminins en et ^ est inusitée même

chez les Ioniens.

Les masculins en , Gén. se déclinent sur ccmy. ^
cependant, Gén. ', contracte ses accusatifs,^ ^, en

^fw, -.
La terminaison n'a que des noms propres et des adjectifs. Les

noms propres en ,, font souvent l'accusatif en riv : rov", et

le génitif en-
Les noms propres en ;c\ér}i contractés en subissent une dout

ble contraction, mais pour l'ordinaire seulement au datif:^
,^',,, , 7,,', [\^

ou même .
Si la terminaison est précédée d'une, les Attiques contrac-

tent , en ^ et non en vyact, -, Ace. Sing. et Neut. Plur.

de. Le neutre des adjectifs se décline sur.
Noms qui ne se conti'actent qiûà certains cas.

Les autres mots n'admettent la contraction qu'au Nom. à l'Ace, et

fiu Vof. Plur. ; et quelques uns au Dat. Sing. ; savoir, ceux dans les-

quels l'i est précédé de t ou de .

^,, vi, ^ ;1. ^...^., le poisson.^,^,; l'inr. ', , .,, le bœuf.

ri, ^ /, ,^ ''^ ;

^*'"''• 7°^'^,^^,, la vieille. Ce mot n'a point de Duel.
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7^ <, thç se contracte en, /, //, ;
IMur. oïsç-.-.oluç^

blç mouton (l).

(/,(^ éuç, e7^ éa, ; Plur. ktç.slg^ tuv^ evan^ éaç-sÎç
;

Duel, gij ioiv.

vlsvç et^ font au Gén. coç, non ii/j ;
et au Dat. Plur.

uiÊff*/, èos'^,

Dans /3a<riXfui, remarquez le génitif Attique sw;
;

laç est plus

usité à l'Ace. Plur. que la contraction s7ç• Les anciens Attiques

disoient, au Nom, Plur. Dans les mots en evç pur, ils

suppriment devant et ,^ Gén. ^jduç (';)? Ace., (£?).

Noms en tç^ t^ yf, .

Rem. 1.—Dans le dialecte commun, la plupart des noms en iç^

ne gardent la voyelle du nominatif qu'à l'accusatif et au vocatif

sing. Dans les autres cas ils prennent e- Le datif eï se contracte en

£i : et en stç. sa, neutre en .
2. Dans les noms en et le génitif Attique en et le duel

ffwv sont plus usités : dans ceux en t» et le génitif commun^
SINGULIER.

N.
t

^ »?, ville. .^ coudée. roàtTr-v^ ville.

G. TTOX-suÇj 7-^ diirr-ffoi•,

D. ;roX-ff<, (fï), TfnX'Siy (fV) i &<TT~si^ (si)

A. -tv^ 5ri;)^.yv, àa-r.v^'i

V. v6\-i^
PLURIEL.

&(..

N. vok.siç^ () .^ {) &•.\^ (•)
G. ToX-fcuf, ^.^ àtrr.sùjv^

D. TOX-fiTi, ^.<. &-
A. roX.ffiç (fa?), "^. ou &( ti, ()^
V. 7-£<?, (eeç), '^-, ()^

DUEL.

(.7^ (eex.)'

N. A,•V.- ^-. ^tf-r-if,

G. ï^• îTOX-fcuy -, a<rr-éo<y.

(1) Les Attiques ne contractent g-uères le nom. plur. de,, et o?(;.

^, et ypaSç sont pour l'ace, plur. Au reste de on ne rencontre que le

nom, sing. le gén. et l'ace, plur. Pour les »uvrea cw on »e wrt de <>\9. Le vœ.
0ei de ffovi est iacert»in. (Page 2'2, note 1 ).
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Rem. 1. Les génitifs Auiques siàjç^ SmV £wj> n'influent pas sur l'ac-

cent. Cependant au génitif pluriei dans le dialecte commun on peut

accenLuer l'ç .^
2. Les Ioniens et Doriens disent : ?,^< ou ^.

Pluriel, rokisç^^, contraction, '7rok^ ; Dat. ou Ttokeiri•

3. Les adjectifs en ^ font le génitif en qç et ne contractent

pas le neutre pluriel, ^^ Gén. 7]hkoç^ Plur. '^hlç^ Neut. n^koL.

Noms Neutres en Gén. contracté en ojç.

SINGULIER.

Ainsi se déclinent :

' ^^ àeliles.se.

(,^ récompense.^ corne.^ prodige.

. 5-0^ la cliair

G. -^ ,
D. -^ ,
A. ^£.?,
V. £.^

PLURIEL.

N. ~^ ,
G. -^ ^
D. ;;^£-(,

A '-,^ ce.

Les autres neutres en comme hk'^aç

coupe,-^ éclat, n'ont que les formes

en et . rà UzSa , «, au

moins chez les Attiques. La forme al-

longée est Ion. la contracte Att.

DUEL.

N. A. V. .^ G. . ., .
Rem.—Les Ioniens supposent à plusieurs de ces mots un nominatif

eno?(l); de là le génitif, ^ ^', etc. Oe\k^
peau de brebis, fait au pluriel ;iW5a*^ statue, fait

(contracte de ')^ et (5', pavé, fiiit ^^ ovhi.

Les deux mots^^ se déclinent aussi aA-ec la terminai-

son sans contraction, , ; î'é^a?,.
Des Noms Irréguliers.

Je ne parlerai pas de ceux qui, à partir du génitif, sont parfaitement

réguliers: comme,^ ' ^
l'eau; oJ (, ordure;

, wroç oreille; ^ "^^^., ^^^• ^'^"• %'^' «-"''eveu
;^

Voc. cliicn,{ abrogé do).
Les noms sont ïrréguliers : 1". Dans la forniaiion dos cas. 2"-

Par une surabondance de formes. 3". Par défaut. 4". Par des con-

tractions irrégulières.

(1) Ceci Bc conjecture d'après Im ceuiposés, «tpormriw, ^^, etc. Ile donnent

à W(jp, hiaroi, le dat. un, d'où Callimaque forme le nom, U»f.
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Irrégularité dans la Formation des Cas.

^IriGOvg Jésus ; Gén. et Dat.^ ;
Ace.^ y Voc. 'I^jîTou.

Asvtç^ Lévi; Gén. et Dat.
; Ace. Asuh.

Ce sont des mots d'origine étrangère. La plupart des autres mots

irréguliers sont de la troisième déclinaison.

?, Jupiter, Gén.
^
Dat. /•

j
Ace. • Voc. Zsv.

^, navire; Gén. • Dat. y^j/•; Ace. , -, Voc. yoiu.

Plur. Nom. vrisg . Gén. • Dat., • Ace uavç. Duel,

seulement Gén. et Dat. vsol'J. Les Génitifs sont Attiques, le Dat^

Sing. et le Nom. Plur. sont ioniques, empruntés à . Les Do-

riens disent yâç Gén. ?, etc. Les Ioniens disent, à l'Ace.

Sino•. et vsoiç au Plur. Au Nom. Plur. les Alexandrins disoient vaSç.

ys'iP (l), main,/^ etc. ; au Dat. Plur.( > au Gén. et

Dut. Duel, %5goh ou ^'. Les poètes et les Ioniens disent^, etc.? Pierre, Gén. Xdoooç ;
Dat.

;
Ace. Xdav Plur.

Nom., • Gén.
;
Dat. \(•^ contract : "kâç^ »

>.; Plur. 5?,.
yyi»;^^ femme; Gén. yvvocizoç^ etc ; Voc. yhon. (de yt5paj|).

On trouve aussi Pxlcc. yyj;>iv. et au Plur.,^•" ou (inus. au nom), agneau; Gén.^ Dat. »fi

Ace. va, Plur. oi^y5ç....Dat.<.
''-' anguille; est décliné par les Attiques au Sing. comme^ et au Plur. comme" : au Dat. Plur. cependant on pré-

fère^ à^.
Irrégularité jjar la Surabondance des Formes.

1". Les uns surabondent dans tous leurs cas, en voici quelques uns :^^^ et ^^^ ^^^ arbre ; au Dat. Plur. èh-

^< est plus usité.

^)^ yjXi^ovoç. et ^^ ^^ (Attique et Ionien),

hirondelle.

%,,, ; et
;
Gén., Oui., congé.

^^?:> ^'^^' ^^ ^^^ %fooi, la peau (2) ; Ace., plus

usité que^,
(1) Quoiiiiic soit iéniiiiin, ses composés sont masculins, , le pouce.

(2) Au dutif fait et ; urus n'est usité que dans les phrases ,
Ac prés, iv, combatti e de près, corps à corps, h /^
se raser la tête jusqu'à la peau, de près.
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6 ) fils, et, inusité au Nom.^ etc. vU7ç^ vVèCi^

et \( chez les poètes épiques.

Les noms propres en Khr^ç^^ ont aussi la forme^ xXoU'

2„. D'autres surabondent seulement dans quelques cas, surtout aux

accusatifs.^ colère; Gén. ^jjyioi ou^^ etc. (l).

ô, le rire ;
Ace. ysXijToe, et.

• au Plur.^^ ,^ ^^ ii^viç. -
ôûjv^.'' '> ^^^• ^/,. et ^,^. Ceci a lieu dans

tous les noms propres composés qui font le génitif en.
Les Ioniens donnent au noms masculins en ' de la première dé-

clinaison un Ace. Sing. en sa et Plur. en , j ha"7r6Tscx> pour iea"-

TTOTnVy ^siTTroTsaç pour ieo-Tora?

akx'h force, fait au Dat. àXx^ et «, (Nom. éi'k^ inusité) (2).?, branche, fait au Dat. xy.ahtii et xkcx.hi^ (Nom. inus.)

Le Dat. Plur. de quelques mots Neut. en oy se forment aussi d'a-

près la troisième déclinaison ^^', ^,^'' •-
Plusieurs noms masculins ou féminins ont des pluriels neutres.

Vîtr^oç lieu ; /^?, char ;^ rame ; ;£;?, "cercle,

roue ;, lampe
; [, levier ;^ le cou ; (rruâ-

u6çj station
; , chemin ;^ l'enfer. Pluriel,

rd (/, ,, etc.

Irrégularité par Défaut. Noms Défectueux.

Quelques noms n'ont qu'un nombre al krriorioLi, les vents Etésiens,

rà 'éyxaroLj les entrailles, (au Dat. èyxdroiç et iyxa<r<)•

D'autres n'ont que le nominatif, ro^ ^, avantage
;

•^ don : ou l'Ace, ^, dans l'expression , ou èiri

^pa (pour è^7r^!^p^v) (3), obsequium prœstare, officium. On

(I) I^s noma, qui, comme /liiiç, *c déclinent de dcu» manières et ne supposent qu'un

sert) nominntif, se nomment Hétéroclilei.

(3) Les en surabondniie comme <«, qui supposent un autre nominatif inusité, »'»[<-

pellent des MétapUenici, (/jtmirXaw^ii *>ii7c<.>f), mutation d'inflcx'on.

(8) Quelques uns prennent i^dipa pour un seul mot.
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pourroit ajouter èç ys'jjTa l'année prochaine ;
mais c'est plutôt une

expression adverbiale d'une forme Eolienne, comme stspcuTO, pour

un autre temps.

D'autres le vocatif, cSVay, ami ! (d'gV'/îj) ; îtoîtoî, Dieux !, (des deux genres ; en bonne ou mauvaise part), cher^ ou

malheureux; oa n'^^ss dans l'expression( riks^ insensé

Dans Homère, ohog^ signifie, vin qui rendfou; on le génitif,

; comme dans l'expression, ^ ^
sous le bras.

D'autres ont deux ou trois cas : le Nom. et l'Ace, nrop cœur; ,
songe ;- vision ; /? ; instar ; 7^ lion ; Ace. \h . le Dat.

et l'Ace. < XTra linge fin^ serviette de , (selon d'autres

Xïra est le Plur. Neut. de) j
le Gén. le Dat. et l'Ace,

/, ;
la mer, ()-

Le mot'' dans le sens de vieillard n'a que l'Ace, et le Voc•^ '( : pour suppléer aux autres cas on emploie.- Dans le sens d''Ambassadeur,' n'a que le pluriel i

oj-. etc. supplée au singulier.

Il y a quelques mots indéclinables. V. Certains mots étrangers,

comme yà '^^,. 2^. Le nom ^^. le destin, et le mot

^, quand il est accompagné de £<;. 3°. Les nom.s de

nombre depuis cinq jusqu'à cent, cinq, six. 4o* Les noms

des lettres ro^ rob (£. On trouve cependant,. 5o. Les mots abrégé ow, ?/, ^ etc.

Cas en
^

syllabe retranchée. 1. Les poètes forment des

dat. et des gén. en (îi(j en changeant les gén. nç ocçenn^i.

'^^ (sans souscrit) : oy, 05• en^ èocx^vov ou^^ -. ils servent pour le sing. et le plur. vccvpiv de /,^ ÏT'/a"

^-^,^ etc. sont irréguliers. 2. Ils ont des gén, en êV'

l|. Delà les adverbes de lieu en. 3. Ils abrègent

^sD|Cta, /,' en '

èùj , <<, ', et en rô

7, Peut-être ceux-ci sont ils les mots primitifs.

Les Attiques à l'accusatif disent et IJoîTîiÎw pour

et^, ; ^ pour ^,
SUPPLEMENT AUX ADJECTIFS.

I.—Il y a des adjectifs qui suivent la déclinaison Attlque ; comme ev., ). Au neutre quelques uns prennent pour •

pour ,
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SmeULIER. PLURIEL.-

Mas. Fém. Neut. Mas. Fém. Neut.

N. V.,^ fertile, ^
G., pour les trois genres, sVJ pour les trois genres•

. eyy^wj^, evyw.

N. A. V., pour les trois genres.on"" "
(jr. ..)

Ainsi se décline '^^. L'adjectif (Tùjç contracté de (rdoç salvus,

n'a que les cas suivants : Nom. Mas. et Fém. - Neut. o-û3v •

Ace. (, Plur. Nom. ( • Ace. (. De truog (ion. <roo?) on

ne trouve que <rà (contr. de îtôîcî, ou ffoia,)-) pour le fém. sing. et le

plur. neutre
; troùoi^ (- On trouve de plus (TWî, nom. et ace. pi.

contracté de (ràjsç et de (*
II.—Il y a un grand nombre d'adjectifs contractes quÎ se déclinent

comme'.
SINGULIER. PLURIIL.

Mas. Fém. Neut. Mas. Fém. Neut.

N•, vrai. , ^ 7^ à^nêJoi^ ^
G. '/î^.soç, , pourles3gen. ^-, m, pour les 3 gen•

V. )5^?, ^-, 7, •., .
Duel . . V. aX>î^-g£, ^. G. D. >3^-60<, /, pour les 3 gén^

III.—Il y a des adjectifs en , ,, y, dont le féminin se décline sur, ;
le neutre sur • et le masculin sur 7\^ à l'exception

du génitif qui est en au lieu d'être en wç et du pluriel neutre qui

ne se contracte pas, comme on l'a déjà remarqué.

SI^:GULIER. PLURIEL.

N• r\hùç^ '^,^ ^, doux. yjoésç^ , yjhlcct, ^,
^• ^^ ^,, ^. ^^, ^, ^, ^'^^'

Rem. 1. L'accusatif pluriel iaç est aussi usité chez les Attiques

que la contraction 7.
2o. On trouve lo . la terminaison omi)l()yéc pour le fémi-

nin. 2*). Le fém en éa, ou au lieu dô fia. 3o. L'accus. sa,

pour vv. 4o. Et dans les auleure plus récents le gén. en , ou^ au lieu de^ e\ le neut plur, v) au lieu de eu.
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IV.—Quelques adjectifs ont des formes doubles,^^ de bon ac,

cord. FUiT.^.^^ qui traîne un char.

Plur.' pour (,. On trouve aussi^
(contraction de) pour.

Adjectifs de Nombre.

Les adjectifs de nombre servent à marquer le nombre des choses.

II y en a qui marquent le nombre d'une manière indéterminée, comme

ïvioh Oih a, ou en deux mots oi', 'iffriviccl, 'éffriv ci)
,
quelques uns.

Il y a des adjectifs de nombre qui marquent un nombre déterminé :

M. F. N.

^• , [,,
. , //, (1)•, [^, composés de.
. ^^0 ou <^^•

G- ou âywv (ou),
D. 5yo7yetèyir» (2).

On trompe aussi èùo indéclinable.

M. F. N.
trois.N.

G.

D.

, ^^^$,
A. t'ï^ .
. F. .

N. ,, ,,
G. (:>).
JL>. ('<,

quatre.

l'x'rd, eept., huit.

hvicc, neuf.

h'îza,. dix.

BvhzOÎ, onze.

^^, douze.,, <3U

^^, , treize.'.^(,,^, ,
quatorze.^̂

-%'quinze

sxxaîhxa,, seize.

sTTTa'/.aihzcCj dix-sept.

'^,, dix-huit.^,, dix-neuf. .'
,

vingt.

iUoiTiv ,,, vingt-un.' ^é&j ou^
[f'/;iOir/,(^) vingt-deux•

TPidxovTOC (on trouve le Gén

[,^), trente.,. quarante•

-A-, '', (3)•

On dit aussi rsT-Tccpsç etc.

TrhrSj cinq•

jf, '^
(1) Il y a une forme , ïa, ïov, un ou un seul. 11 y avoit peut-être une autre forme, ,, d'ou l'adverbe >, qui pourroit se traduire d'après celte analogie par

d'abord, tandis que Se qui se rapporte à êvo se traJiiiroit par, en second lieu.

(2) paroit être le duel da l'ancien mot êv6ç. Le plur. de î'okîî et de iiçao; s'em-

ploie aussi pour deux•

(S) On trouve aussi les formes Ion. ; EoIo~Dor. ; Poet.,. Dans les mots composés S'abrège en.
(4) On dit encore,,- :<, quatre-vingt-dix-sept. Vers quinze ou seize

&n*, - ^ ckmucJcc* tri^.
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6^['00,

SXCCTOV^

èiccxonoi.

cinquante,

soixante,

soixante-dix.

quatre-vingt,

quatre-vingt-dix

cent.

deux cents,

trois cents.

SUPPLEMEîrr

èvvazàarioi neuf cem»., mille.^^ tleux mille.

zal oiaxocioij douze cents

otc/xy^/oi. Cil. a,

t'ix mille,

vingt mil'e.( ^^ fiou^e mille

^-, trois cents.. ("'^'^-^ quatre cents.

j<j. B.

—

[ signifiant un nombre infini^ se distingue par son

accent sur la pénultième.

Rem- hi/ryi\ioi et^ sont formés en combinant l'adverbe

dénombre avec et. Les autres mille, jusqu'à dix

mille et les autres dix-mille se forment de la même manière.

Quand un nombre est au dessus de dix mille, les Grecs comptent

par les dixaines de mille et non par les mille comm.e nous'. Cinquante

mille, 7)([^ c-à-d. cinq fois dix mille. Un million,

'^'^-' ^
c-à-d. cent fois dix mille.

Note.

—

èi[j.<pjj^ tous les deux, les deux, fait au génitif et au datif

à(Jt'^o7y j^ ai^ cc^ a le même sens.

Au lieu des adjectifs de nombre qu'on nomme Distributifs, les Grecs

8 servent ordinairement de circonlocution comme font les François.

Singuli, un-à-un,

Bini, deux à deu:x;,

Terni, trois à trois,

Duodeni, douze à douze,

Quaterni, quatre à quatre,

exociTTOi^ "
^ xctô'ha,.

èvo, 0/^
'^ *. h)-

àvd ^^.
7&,.

. .—Cependant les mots ci'jèvo^ deux ensemble,( '

trois ensemble, répondent aux mots Latins, Bini, Trini. On trouve

aussi '>'•.^ h'T . Honi'

vingt hommes ensemble n'ont pas tant de richesses.

Adjectifs (V Ordre.

Les adjectifs d'ordre servent à marquer l'ordre ou Le rang dos choses.

ifCvToç quel qtianticmcl (jiiotus?

TP'jJTOÇ premier, entre plusieurs.

premier, onlrc deux.^ second, troiHÏimc.^ (lualriùmc,

cinquième.

. '̂
èuèixaTOf

sixième.

fpptième.

huitième,

neuvième,

dixième,

'nnzièiuo.
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hMxctrog douzième. ]^ ^^J "" 8•6^ treizième.

reT!roCOCX,xa,iU^OCTOÇ ^
qi-atorzième.

'rsncKaioéxy..roç^ quinzième.^^ seizième.

Irraxa^ibaroi, dix-saptième.,, dix-huitième.

hysxxxtèsx^ro; dix-neuvième.

N. B.—On dit de plus,

xcx,] y^x^Tog. xcc\

èëXCCTOÇj etc.

ou îT^wTOç xcci e^xotr-[ vingt-unième.

<^"

slxoiTTOç ""

trentième,

centième-

deux centième.

millième.

^̂
hcczonoTToç^

^{'\^
deux millième.

dix millième

cent millième.

On trouve aussi les formes^^ i^âo//C6roi,^^ ïva-

Toç et /{yarog. èucuxcciUxarog et èvcuèéxaTog'

jtem.—Les autres dixaines se forment de l'adjectif de nombre cor-

rejpandanten changeant ovra en oiTro?, ^^^ ^[<.
- soixante dixième- Les autres centaines, millièmes, etc. se forment

de l'adjectif de nombre correspondant en changeant la dernière lettre

en (;, exxro'j, h.ocTorrog
-,
^ r^ice^xoGriotïTOg ,^

jcOTiOi, -,'.'.
Règle des Adjectifs de Nombre et d'Ordre.

Règle Générale.—Dans les nombres composés, si on met le plus

petit le premier, ou les unit avec xoci : si on met le plus grand le pre-

mier on supprime xcJ : vingt sept, gVra ,]' ou .
c'est là l'usage général. On trouve cependant yj^i dans le second cas.

IL—Quand le nombre est composé de trois nombres, on place le

plus grand le premier, et le plus petit le dernier avec ou sans xai en-

tre chaque nombre. Trois cents et soixante dix-huit vaisseaux,, ,} ^['/,^ ). Depuis le temps d'Ho-

mère jusqu'à l'expédition de Xerxès, il y a six cents vingt-deux

ans, èè" Ifftiy 6«(> ' ^ùo

l^syji ; ^-^ è^c(,y.siJ.—Hérod.

Les mêmes règles s'appliquent aux adjectifs d'ordre.

Adjectifs d'Ordre qui se rapportent aux Jours.

Il y a en Grec des adjectifs d'ordre qui répondent aux questions»

^ueljour'i en combien de jours? depuis combien de jours ^
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Ces adjectifs se forment des adjectifs d'ordre en changeant îa termi-

naison en ',
'ffoo'raJïoç quel jour? en, après, le sixième jour,

[depuis combien de jours. èsxdTOAOç le dixième jour.

(/^^ le jour avant. ^^ le onzième jour.

hfftSPClÀOÇ le jour après. çr^yr^irCtiOfAraralo^^ le quinzième jour.

èevrepc/Joç le second jour. ^,,^ i\x.-neuy\bmeiovT.

rpitcchç le troisième jour. le vingtième jour.

rsra^rotJoÇj le quatrième jour. s^7]xog'Tcx,7oç^^^^°^'^^^^^^^ i°^^.

^^^ le cinquième jour. èviCCutnccAOç^ ^^, après-

Lune année, un mois, sont du même genre, (l)

N. B.—De^ il ne se form.e pas d'adjectif de cette espèce ;

on le remplace par l'adjectif^^ le même jour, ou par l'ad-

verbe &,.
Règle.—Les adjectifs d'ordre en( se rapportent à la personne

ou à la chose dont il est question. Il vint le deuxième, le

vingtième jour, ^^ ^. Depuis com-

bien de jours est il ici ?'" • une fièvre qui re-

vient le quatrième jour (fièvre quarte), .
Mais '/ et (2) se rapportent au mot ^^s-

pa sous-entendu, '^ le jour après, (vovez la Svntaxe,

Circonstance de Temps).

Des Noms de Nombre Formés des Adjectifs de Nombre.

Les noms do nombre se terminent en ciç, ^-
fiovaç, l'unité. i|ai, sixaine.

èvciç le nombre deux. ^,^ le nombre sept.

le nombre trois (la Ste. Trin.) oydoOLÇ huitaino.

le nombre quatre. neiivainc.-^^ ou. ^ dixaine.

Lrac cinqiiaino.

(1; Comme iiii.tsi, (^•,, /.^, (|ui v.ml un tiilcnt, un (Iriirhme.

(2; Quelquefois le» autres s'emploient au lieu tics ailjeclif» il'onlre : roiruiaK i/.ipar.
Surip.
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fjyar vingtaine. ?'=?'^f."^«°"^™Î"» sxaToyrdg centaine.

,^ trentaine. 5 niés. %'^<i3tç, un millier.7(( quarantaine. ;^ "ne Uixaine de mille.^ cinquantaine.

Les nombres composés paroisscnt rarement sous cette forme.

On emploie quelquefois ces noms de nombre au lieu des adjectifs de

nombre. Cinquante mille fantassins, çr=(^wy^ Trsyre.

Degrés de Significaiion dans les Adjectifs.

Dans les adjectifs et dans les adverbes de qualité, on distingue trois

dégrés de signification, le Positif, le Comparatif, et le Superlatif.

Lo positif n'est autre chose que l'adjectif ou l'adverbe simple.

Les adjectifs Grecs se terminent en o? :
en (,^ ^ • en

, ojv, :
en , ,, .

Pour Former la Comparatif.

1. Des adjectifs en oj, on change oç^'^, si la syllabe pré-

cédente est longue; en (^, si elle est brève, èixccioç^ juste,^. cÎTif^oç. , sage,.
Si la svUabe précédente a une voyelle brève suivie d'une muette,

et d'une liquide, en prose le comparitif se termine en 07 :(^ véhément,(^.
Les syllabes douteuses et prononcées comme brèves en prose sont

suivies de: ,, suffisant,,.
Les adjectifs en contractent e"'i ,^-. Ceux en , ajoutent à la contraction oy^ :,, simple, contracté de'.
2. Dans les adjectifs en ^ , ^ on ajoute au Nom•

Sing. Mas. Ceux en cependant retranchent <.

fjLaxoiP, heureux,,^, ingrat, ,''., gracieux,(,(
3. Les adjectifs en ùj))^ ^ forment leur comparatif en changeant

la terminaison du génitif en^ et ceux en ^ en la changeant

en^ '0),. (' doué d'un bon

esprit.

rsfJlv, 7)).:-- terdre., ,.^ '^-' rapaco.
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Cependant ^^^ qui n'est pas à la fleur de l'âge, fait »»-
xsffTSPoç^ et fait77 et (l).

4. Dans les adjectifs en aj, ;;?, yj^ on ajoute au Neut. Sing.

/?, noir, .' pieux, '''.
large, .

Remarques Particulières.

1. Les Attiques, au lieu de changer en ou^ le

changent souvent en iVr^^o?^ ou. Les deux der-

nières terminaisons se trouvent aussi dans les dialectes Ionien et

Dorien.? bavard, '(7£.
''^ proche, '' et '/^'''^^?.

wsiTOÇ médius, ,^ et^. Hora.

îflOi, égal, ,, cher, £^, »-5^, on dit aussi (^/».

pahoç, facile, 2£,
[3]/^ fort, .'.
CTTOV^ocJoç ^ diligent. ^

abondant, /(7'.
2. Plusieurs adjectifs en changent en^ en faisant dis-

paraître l'o comme en
;

Tcù.ccioÇj ancien, .;^ vieux, ,.
(;^7, oisif, -,

5. Quelques uns en jj^ prennent la forme'
^'S^(>'h^ •^^',^'^ ^-,-'.

D'autres prennent^^ .
^7^'h?i siiin- et,

IL—Outre la terminaison ^; pour le comparatif; il y en a une

autre en iojij On l'emploie :

. Pour certains adjactifs en
: ^ doux ;^ vite ; for-

ment communément leur comparatif en i(^<j . ^^^ ,) ou ^ar-

(1), cbt fort euspcrt n. cauHc de l'a Jung. On pense que là où l'on Irouvo
ilXintuTt(>oif U rau<)ir:iU lire AXiniHriripef.
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rwy (l). De même?, petit;; changé en --;.
Les adjectifs en ont donc deux formes pour leur comparatif :

la forme en est la plus généralement usitée en prose.

2". Pour un adjectif en a^ j
^otsya?, grand, changé en

^^[, [<( vient plutôt de^ f/,aziuy ayant

été changé en fAcis'S'aJV.

Remarquez les terminaisons, rrwy, et ) qui répondent a

lojv. Elles résultent du changement de Vi et des consonnes qui pré-

cèdent en -•, rr et (2).

3°. Pour quelques adjectifs en en supprimant le
;,

(• pour), long.^ honteux, ,. , odieux, .
Mais ils ont aussi le comparatif ordinaire en.
4°. Pour quelques autres adjectifs en '
-^,-^ agréable. ^^ ^., illustre, ^'^•

'^ ^ mauvais. ^ . bienveillant.^ pour^ petit, peu.

Note.—Dans ces comparatifs en Ico'J, l'accent se place sur l'anté-

pénultième toutes les fois que la quantité de la dernière syllabe le

permet, ^ho<j. L'î est long dans les poètes Attiques, bref dans les

autres.

Tous les comparatifs en uv se déclinent comme.
SiNG. PLUR.

Mas. Fém. Neut. Mas. Fém. Neut.

N.^ ,' ^'^^ ^-^'^"'^, ^'^ .
^•\\ . [
^'

,,^. . ^\.
Duel. ;^. ,

. .—Pour la contraction on supprimé et on contracte oa

en w et, en. La formé non contracte s'emploie autant

que la contracte.

(1) Le de est pour compenser le qui se perd dans le changement de ter-

minaison. On a vu ce i dans les futurs des quatre vcrhes,,,,.
(2) On trouve pour ;

'^ pour ;
pour :

pour,. ,, moindre, inférieur, Vaincu par, ou es-

clave de, pour ^. Comme on peut conjecturer d'après le superlatif ^ikiotos.
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Formation du Superlatif.

Pour former le,superlatif on change la terminaison^ en focto^j

et iuv en -)^ oOP'JjTotroç ^
,

^yiuVj '/-. ^ .
Quant aux comparatifs en( ou il faut les ramener à leur

forme primitive en icov et alors former le superlatif:

[?^,^[.^ oXtyiu'j^.
^<(,^^^.

Cependant;, long, Comp. pour, fait au su-

perlatif- j
mais les formes, [(>6$

^
^

sont plus usitées-

Note.—Quelques adjectifs font leur superlatif en nrroç quoique

,e comparatif en j jjy soit inusité :^ (^ inusité,^ usité),,-^ (/^, inusité),

repréhensible,

vite,

âgé,'
Dégrés IrréguUers.

Il y a plusieurs comparatifs et superlatifs, dont les positifs naturels

sont inusités et mémo inconnus, et qui se rapportent à des positifs

avec lesquels il n'ont d'autre analogie que celle de la signification.

Entre plusieurs comparatifs et superlatifs qui se rapportent au même

positif, il y a des nuances de signification que l'usage fera connoitre.

f ^
àyfy.ô'JjraTOç . Formes récentes et non Att.

, , i clw.Sll/iJJ', à^&rXYlViC non sujet à la colère

* ' lafiio/y, vvieux et Poet.); d' Af jj?, mars, ou de

bon, brave 1 [^£>^ vertu.^^ de^ dard, ou de /SiXfiu^-
\ /», vouloir, et ^\)o'ét.

ïtrôXoç J^f-''''^^^, ^^^^ • y^idÎTiffTOç de^ ''^ loni'^ 'ké'jjv
-^ ^ , vouloir.

vig->urr\ixf ,
,'

, ,
' » ,

r ^^ de '^
\ cxc(;ller.

£7?,

.
"kdXKTToç,

èXsyxi(rToç-(.

et
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xocxiùjv^ ..̂
^', Ion.) ;( ào «^i /j

mauvai? { '-f-^Ç,
manchot, pauvre-^ opposé à''

;' peu usité excepté au

Neut. Plur.' comme adA-erbe (de doucement,

peu à peu). yjo'a'ùJ'J signifie plusfoïble^ inférieur.^ Ç[ •( .

petit, l ((( ;,
de .^.

oXiyog^Ç ; -.
peu. L

;
[., plus jeune, le plus jeune : le positif •^.

iste pas.? beaucoup, "^^ ;. Dans la locu-

tion TFXsrj (^ les Attiques contractent le neutre ^ en

^)),

pi^ioç^ facile, pa,cov
;

pd(^-Toç^ pn'ihoç^ '
-^ ion.

(?^ P'bcc) .
—Hom. (-),—Hom Dor.

païâio;^'^ ,.
«? baau, ,)) ;'

,

^ douleureux,^^ &XynTroç''i àXyuiiorsPùç- .
5? sont plus usités au masculin et au féminin.

irsTtùj'j mur,' ;, .

^', gras,
; riOTooroç.

Onjrouve, surtout dans les Poètes, des comparatifs tirés d'autres

comparatifs, etc. :/
;
^^^ ; ^,

-, -^-' , ^^ -^ .

Les Grecs tirent des comparatifs et des superlatifs : l'>. Den:.::

peuvent être pris adjectivement :^ un homme insolent,/^ plus insolent. , un voleur, '^'&^ le

plus voleur. ^ Roi,,^ plus royal.

2°. De noms qui ne peuvent se prendre adjectivement; xspôoç'

finesse,^, le plus rusé
; pTyoç horreur,)^ plus terrible•

3". De prépositions, ^îj-o : aTujrdrco, très loin de
; ?, au dessus^^ ou: le plus haut ; - devant;'^

prior,'^ primus.
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' 4". D'adverbes : ^yw, en haut,^ ; en bas,,^ rccroç
^
^ valdè,^, magis, ^,^ max-

ime ; ;£^, au delà, çr£^air5^0i,%ulterior,-^ le plus re-

culé ; Ttoppu)^ loin,^ plus éloigné,-^ le plus

éloigné 3^ operœ pretium,^ cciraroç^

(ou'^ £<rTaroç)•, utilior, utilissimus ; gyoov, au de-

dans, gyèorardy, le plus au dedans
;

proche,
;

j
proche, ou^, ou 'g'yyioy,

Les adverbes de qualité forment leurs comparatifs et superlatifs

comme les adjectifs correspondants, en changeant et, en

repuç et^ en ioy et ifl-rof ordinairement en.^ saintement,^^.( bien, .
>

Note.—Au lieu des formes en' et, les bons auteurs

préfèrent le neutre singulier du comparatif, et le ncuire pluriel du

superlatif,^ ayiwrara.

Règle I.—Le comparatif veut au génitif le nom qui suit, en sup-

primant le que : Roses plus belles que les violettes, poôcc xaXXiovcc

TÙ'J "uv (sousentendu 5^ ) vl). On peut dire aussi -
xa'k'kma, rà Va (2).

Règle II.—Le superlatif veut le nom pluriel qui suit, au génitif

ou au datif avec Jy : le plus haut des arbres, rôiy ^^ >-
on ^^ (o^J/ijXoraro y s'accorde avec èiy^^oy sousen-

tendu).

N. B.— Si le superlatif François n'est ni suivi ni précédé d'un nom

auquel il se rapporte, on met simplement le superlatif Crée avec l'arti-

cle : les plus sages le fuient, ol <ro(pwraroi .
Rem. I.—Il est rare que le superlatif Grec réponde au superlatif

François absolu formé par très. Pour rendre ce superlatif absolu en

Grec, on rend le mot très par '^. H est très modeste, ,
'). ____________

(1) On trouve («> et CXpriin^'S, '/ rpù i'XivOrpÎni • /»'.—
Hcrod. •}:> iarii ricrî rljf V'^"" »o/"'4*•

î q"• |
CMBC qiiC 60n ami est

j)lii• gr.^nd que m pntrie,

(2) Qi.«l(itiefui« (« trouve avec le gtnilir, >'i nàf) lari jiaKçCnpuv »j, la memlic

eut |ilti• luii(;uc rjnc le bnis.



AUX ELEMENS. lOi)

Rem. II.—On peut exprimer le comparatif Grec en meKant ^^-

; devant k• positif: plus modesîo, [, (^ : le plus mo-

deste,,(^ Mais ou préfère les formes ordinaires.

il-uî III.—Les verbes qui dérivent des comparatifs et des superla-

tifs sont suivis du g ''nitif; arriver trop tard pour ic-à-d. manquer)

les occasions liTT'spsTv tovJ.
Et non seulement ceux-là, mais encore ceux qui comprennent une

comparaison dans leurs sens : tels sont les verbes qui" marquent supé-

riorité, excellence, infériorité : surpasser, venir à bout de ses enne-

mis, ''^ tùj'j roXsuicuy' ,
surpasser

quelqu'un,-^^^-^ être inférieur à quel-

qu'un, -^/^ supporter quelque chose, ^ -
fl-rgaroô, commander une armée, ' ^

domin.n• sur

quelqu'un ou quelque chose. rjTTCÎTÔai ^
être vaincu par quel-

qu'un ; car tous ces verbes signifient être plus grand, plus fort, plus

bas que. . -être le premier de, etc.

SUPPLEMENT AUX ADVERBES.

Adverbes de Nombre,

quelquefois. ^^ treize fois,? souvent, [fois. 7-(', quatorze fois.

quoties? combien de T5yT'£;{a<5f^oi;i<Çj quinze foiS.

,., } toties, autant ,^^ seize fois.

He fois. ^^ dix-sept fois.

quoties, que, autant de^ ^
dix-huit fois.| une fois, [fois que.^ ^
dix-neuf fois.

hiç deux fois. ^ vingt fois.

\^ trois fois. ,'^ vingt et une fois.

quatre fois. ^ trente fois.- cinq fois. ,
^
quarante fois.

sept fois. ^
cinquante fois.^ huit fois. ^^ soixante fois.

neuf fois, ^^^^ soixante-dix fois.

^
dix fois. ^^^ ^

quatre-vingt fois.^^ onze fois. ^ quatre-vingt-dix fois.

douze fois. cent fois.
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àiazoTiayj; t^"^*^ cents fois. ^, mille fois.

rPiOt,itrKTidKiç tr^is cents ibis. ^ dix mille fois.

Il y a encore deux espèces d'adveroes de nombre, savoir : })
èsvrspyj rgÎTO'j^ rsTOCoroy^ etc., premièrement, secondement»

troisièmement, quatrièmement, ou bien, en pramier lieu, en second

lieu, etc.

ro- ro ^^ ro^ etc.
,
pour la première fois^

pour la seconde fois, pour la troisième fois, etc. On dit aussi

TCO'jJTTiV pour la première fois.

Des adverbes de nombre on forme des adjectifs,

V. Multiples en ^;, ;rXoy;, ?, simple, hiT:\ovç^ dou-

ble, rpixXovç etc., en (paiTiOÇj /?, double, qui se dit de deux

manières ;^, 6U;^ chemin que se partage en trois. On di{.

aussi ^,^,.
2^ Proportionnels en; : ^-^ ''^^ TST.

£/*?, deux, trois, quatre fois autant.

Il y a des expressions adverbiales formées avec le verbe, et un ad-

verbe os une conjonction, srr<y ha^ 'iirrrj^ est ubi, est quando,

souvent : 'iiTTiV ou, hôa^ dans bien des endroits^ effriv
J,

en quelque sorte^ jusqu'à un certain point^ fxdXcc hôcc^ bien

souvent. Au reste ces expressions peuvent se traduire tout au long,

il y a des circonstances telles que., des lieux., des tems où^ etc.

SUPPLEMENT AUX PRONOMS.

Composés de rtç.

lo. ofl-r*;, ^, Ti^ qui, quiconque, qui que ce soit, efc'

2". ^ r<ff ^ ^* répond à ecquis. Eh qui ?

3°. Quand oVriff est suivi de oh ou de.^^ comme oVri? olv,

^' etc. il signifie, quelconque^ quelque soit.. ..que, etc.

On écrit aussi. '^' en un seul mot.

4°. QffTig est souvent précédé de îtccç : ? oVrii, alors au pluriel

on ne dit que oVo< et non ',
5". ovhlç ov personne qui ?ie... .répond aussi a tout. ..il

promet tout, oùhèv on ^- ,
c.-.i.-d: oùèh èomv on,, il "'y a 'ien qu'il ne prom<'lt.'.
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SUPPLEMENT AUX VERBES.
On appelé verbe Auxiliaire un veibc qui sert à en conjuguer un

autre.

rs

in

Ci

VERBE AUXILIAIRE E»,m,î Je suis.

Indicatif. Suhionclif. Optatif. Impératif.

u[A£v^ '.()
^£, e'/.Tjrf,

D. bh'A^)•

Infinitif.

6<T.[Jt,ÎV^

.^
-.

S.

e-!r;j (contra. d'^Vs-

[(, ?<£,

-^. ÊiT-rwv.

?-5- contra. cl''£Vo<iro),

s,(rs.(rua,t.

-,sûa

<

Î.(rs.<rês^

ï.uOvrat.

D• 5-5•£^,

^ OU
^;,_

D.

^.roy ou '^(Tro»,

s-troiro.

s-<T0Î(àsÔcc N.B.—Remarquez au futur

S-(ronrês^ 'a contraction
'^fl-,j

pour

e-roivro. UiSOCi. On trouve nuasi

f-<ro.'/A5cOy, ?.

è->roi.(rûr,v.

Seconde forme d'Imparf.

.,^

PARTICIPES.
Prés. N.

^,j^ -, . P"t• . è.(ro^,svoç^ ko^hn,-,
^• ovroç^^ ovrog ^ptc. G. s.orofxhov^^ iiro/Alvot;, «te.

(1) est plus usité que dnaav. De plus elev est usité dans le sens de esto, soif, à
la bonne heu:•. Ctîa vient de !'*ncien lït pour an, le euphonique y ayant été ajouté.
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. C.—Dans le premier Imparfait les Attiques préfèrent ^(^,' iîfrrnVj aux formes ^ etc. ^j;, troisième personne

sing. de l'imparfait est plus commun que . De plus on trouve ^<j

pour iirccv. Quant au second imparfait, il n'est guères usité qu'à la

première personne du singulier, conjointement avec àv et quelquefois

à la troisième personne du pluriel.

Remarque 1. vient du primitif su • de là sl^, sJ à la se-

conde personne, et le part, eoj'j en Homère, Hésiode, etc. L'impar-

fait
7iV ctoit autrefois l'a , ', comme on voit en Homère. II dit

aussi ^• De vient la contraction Attique ^, qui avec le

V euphonique fait ^y ijç '/]v.

2. Accent.—Tout le présent de excepté est enclitique,

quand il sert à lier des nom.s avec des adjectifs, ou avec des noms et

des phrases prises adjectivement. Mais quand il signifie exister,

avoir, etc., il n'est pas enclitique. Et dans ce cas ècTÎ a l'accent

sur la première syllabe,^ eVr/ ; eVr; ^«,0/ èovXoç, j'ai un esclave.

De plus 'itm a toujours l'accent sur la première syllabe au commence-

ment d'une phrase, après les particules -, », et après les apos-

trophes tout' ' ' 'i(TTi, s'cr*.

3. , est quelquefois supprimé dans ses composés avec des pré-

positions, alors la préposition reçoit l'accent sur la première syllabe au

lieu de l'avoir sur la seconde, pour^ adsum ; uVo

pour subest ; 'évi (ionien pour sy) pour inest ou licet;

hi ^'/, le plus qu'il est possible. De même Hvcl pour.( Icve-toi.

Vei'be Passif et Moyen.
Le verbe passif est en général, un verbe qui marque une action qui

tombe sur le sujet, qui est soufferte par le sujet. Mais par rapport au

Grec, il faut distinguer les clioscs avec plus de précision. Le sujet peu"-

souffrir l'action de deux manière» dilTéreutcs. Il peut soullrir l'action

faite par lui-même, et l'action faite par un autre. Ces deux situations

du sujet s'expriment en Grec par deux verbes—le Verbe Moyen et

Je Verbe Passif.

Le verbe moyen est un verbe (pii inariine qnr• Taction faite par le

sujet tombe sur le snjfi lui-même, ou Und vns lui. Ainsi, Je me suis

frappé, je m^aitribue quelque chose, sont des verbus moyens.

Le vcrbi: passif est un verbe qui marque que l'action faite par un

autre tombe sur le sujet. Ainsi, je suis châtie, est un verbe passif.
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Formation du Verbe Moyen.

Les temps du verbe moyen se tirent immédiatement des temps coi-

rcsjH)ndunls du verbe actif en changeant :

Prés. u ' ou,ai pour le présent moyen.

Iniparf. ov en ow.îjf pour l'imparfait moyen.

Pi^j^
fen< pour le premier futur moyen.

(.en COiÀOCi et en préposant le redoublement pour le fut. patsé.

Aor. ccc en (^ [^nr l'aoriste pre mier moyen.

Parf. a, et xq(, en ^,» pour le parfait moyen-

Pi. Parf. ou en [Xtiv pour le plusque parfait moyen.

2d. Fut. 05 en, pour la seconde forme du futur.

2d. Aor. o-j en oy.r,v pour l'aoriste second-

Rem. 1. On voit ici un nouveau futur, le futur passé. Quoique nous

l'ayons forma du futur actif, il se forme peut-être plus commodé-

ment de la seconde personne du sing. du parfait moyen en chan<Teant

ceci en (^ et en conservant le redoublement, rérv->Lai rs-

Les verbes qui prennent l'augment temporel, et ceux en Xw ucj

PW, ^ n'ont poinl de futur passé. Ce n'est pas la peine d'excepter

t\it. passé de /3, qui se tire de /SXiw \<^0)
inusité.

2. Le moyen n'a pas de seconde forme du parfait. Et en effet,

qu'on forme le parfait moyen du premier parfait actif ou du secofid

il sera toujours le môme : car rÎTvpoc ou TSTvZ-à et-, donne-

ront également rsrvTr.uoth ^* ^" changeant le ît en ^ ,,
3. Les seuls temps doubles du moyen sont donc l'aor. et le fut. simple.

4". Dans le moyen toutes les premières personnes du singulier se

terminent en, ou^ excepté à l'impératif.

Tableau des Désinences Personnelles'

Infinitif.

(rêat.

T).

[xai^ fCÎÎ!/
imperati}

(TCCl^ «ro, Ou (0

rat. ro. (.
l^sêa^ ,
-^ <7ûs, <rê3^

VTûCl. . (- ^[ [/.^
-êo'j^ -êo'j^ irêov^

<rêoi>. (TÔriv. (tÛcov.

(rèor).

Q
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La désinence /a»), etc. est celle de tout le subjonctif, du présent,

des futurs, et du parfait de l'indicatif, c-à-d. celle des temps et des

modes personnels principaux.

La désinence est celle de tout l'optatif, de l'imparfait, des

aoristes et du plusqueparlait de l'indicatif, c-à-d. celle des temps et

des modes personnels secondaires.

Rem. 1. La terminaison ffcci de la seconde personns da singulier

ne se trouve qu'au parfait : hors de là elle se change V. au présent et

aux futurs de l'indicatif en et Attiquement en si par la contraction

de esOii en 75 et ei- 2". au subjonctif en seulement, par la

contraction de Tja» en ',

La terminaison cq ne se trouve qu'au plusqueparfait. Hors de là

elle se chantre ainsi : à l'imparfait et au second^aijriste en ov con-

traction de s(ro $0 • au premier aoriste en ^^ contraction de aaro

ao • à l'optatif en le " étant supprimé.

Pareillement la terminaison de l'impératif vient d'f<ro.

Rem. 2. Au parfait et plusqueparfait le g- des terminaisons (rês

<râov ( cêcuV ( est supprimé, 1'\ quand une labiale ou une

gutturale le nrécède et 'alors ces muettes deviennent aspirées, 2".

quand un ( précède';; deux <r étant inutiles, 3". quand une liquide prC"

cède, pour.
Rem. 3. La terminaison de la troisième personne du pluriel,

ns pouvant s2 prononcer si elle est précédée d'une consonne, ce qui

n'arrive qu'au parfait, on à recours à une forme composée du parti•

cipc pluriel de ce temps avec elci.

Ainsi on dit,( et non^ mais on a\i\k\m.

ra» parccqiie la terminaison est précédée d'une. Dans le

même cas au plusquÎ parfait on forme la troisième personne du \\\-

riel du participa pnrf\iit avec jjrav. Ainsi pour^ on dit

Rom. 4. Au parfait du subjonctif, au lieu de bi forme en ^oLi on

•]>1'»! 1<! parlicijje avei• w_ Et à Toptatif, au< dr la forme en

,_^ on emploie le participe avec fi'jjv . ',
Rcifi. 5. la troisième! peisonrio (! [iluricl de rinqtératir, les At-

iii|ue'> préfôroni g-oojy à trûcofrav.



Optât. Impér.

oifAViv oy

(, —

Infîn.

strôcii

Part.

(... rsrOat i. ., , oi,

.,. jiivoSf rjj
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Terminaisons de tous les Modes du Verbe Moyen.

N. B.—5... marque l'augment ou le redoublement : ^£.,. l'aug-

ment a\-ec le redoublement.

Indic. Subj,

P'•^»• ofxai ,,
Imparf. ^<^^y —
1 Fut. (TOfJicci

—
Fut. Passé ».•. »o/(«i —
1 Aor. s— (Tccfiriv (Tcu^ch (' trcci

Part. l••• po' ».•. C) (... «... t

PI. Varù e. s•.. ixri'J
— — —

2d. Fut. oy^xa —
o/^'/jy —

2d. Aor. £... o[xriv , ,
Accent.—Les infinitifs du parfait et du second aoriste prennent

l'accent sur la pénultiènae : ^,^ ruTtsffôai et^
avec le circonflexe, ?j étant long par nature. Il en est de môme du

participe du parfait :, excepté quand on a retrancbé une

lettre, ou une syllabe, ou qu'on ait rendu brè'e une syllabe qui étoit

longue:^ èsy^svoç pour iX'/jXaiTusyoi,^,'.
L'impératif du second aoriste est circonflexe à la seconde personne

tutov. Dans les autres personnes l'accent est comme à l'impératif

du présent.

'' ^Yi^ov

^', '.
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Présent.

<

H

«

ï5.-^
rhii'Î-'fi (il)

P•'-.
'^-'.

rÙTtr-fi

rÙTrT.rircx.i.'

-'.
S. ryi;rr-o»/>c?îy

'^'-'.

-.
. rWTTT-ollMiôoV^

S. ^{jTrr.ryj^

• Txj'ïïr-sirùs^

rvTTT-siTUojara'j

^' rÙTTT-sfrôo'j^.
Iiifiri. tÙtT-s-tÛcci.

l'art. M. ruîrr-o/xevoç,

F. rvZT-fxx'vjYi^

N. TVïïT-hfMtVOV.

Imparfait..[
'.^-.
-^'-.-^-^

Futur.

ry-/,
.-^(
-^/.

T'y- vrai.

;--5(^^

Futur Passé.

-->1/^^
--<1^ (ffO,

-'^6[^-^^
rry-•/;^ol;

TîTV.iI/SîtÔo'J.

ou ryîrréirJwvJ

.
.

7 ^oi[xv\v^ .•].
ry-iJOio, .,--, r^ru- Xciro.

ry-o<7x£^ov, .-^'^-\^ rsTv--^oiffêov

7--^. Tîrv.-^oitrêr^v
,

.-^^
7.•^.^

[rte.

7.•^(
[etc.



<

•-»

M
(

Aorielc.

tVy-.
P. iTi>--'^ccfJL£êex,

D. irv.->l'afÂsûov^

S• TÙ.i^Cij(JLnij

'-'},

ry.-^wyra».

S. ry^-i|/aifi.'/]v,

7^-<0.
• 7-£^,

ry <,
>• ry-\|,ai/A£^o!;,

ry-xf/aiiT^O!',

H
<!
Pi
W

S. ro-»,
ry-ipa(r^iw.

P• --'1>0(

AUX ELEMENS.

Parfait.

,-,

[.[^-
fiTvu- ^f,- îj.-'^^- '^-.
.. ^ro.w,. i.rov.

^. '^. '^. '^.-^
tr.ho ^^^. '.

-' e't'ntov^.}.
riTy-^o,-..^

117

Piuique Parfait..
'-^^....- ricrav,-^'-^..

Rem. 1. Le génitif

pluriel féminin des par-

ticipes barytons en qç

comme celui des adjec-

tifs barytons en qç ne

reçoit pas l'accent cir-

conflexe, '.
.

.-^((!.{)• .<( ().

.^atrê.. ^-^^.
Part. . 7.•^£?, etc.

F '^
. ^^

--.-.-',,.



118 SUPPLEMENT

U
Q

Fiitiir Second.

S• ryîT-oy^oii,

rvTT ' (s7)j

Tv7r-s7roci.

1 77-].

Aoriste Second.

kTVTT. ofAnv,

j
Tv^r.ouvrai.

I

^• rvr.ouf/Lsâov^

-.
S.

D.

'5•-^
ryr-oïOj

ru;r-o7ro.

P•"-
\ 7.7(.

D.-^
'/vTr.o'ïfruoi)^.'.

P.

D.

In fin. -
.

^-.-.^-.-.-'.
Irvz.éiTÔrtv.

''-^

'7^7.'-
'.,'^-.-,
7Ù'ff.Yl'rôoy

7Ù7r.7}(rU0V.

Tvz'-oly.^j

ryîT.oio,-,---,--
'.''.

-.-(
<(0(, -.--^.
rvx.éarôat.

Imparfaits Contractée.

1. Du Verbe en/.
^,-, ^
cc.ov, w.

,.^.
-,^^
..^ àc^f,-^.
(,-
a-strôov^ acêov,.
. Du Verbe en,
-6.'^,
i-oy, oy,

^-^.
-,^^--
s-ovrOj.
'-^
-̂'^ ',.
III. DuVerbe en<•-^
o-oy, oy^

-^..^ ,.^
-
-^ .̂

oyuî^oi»-^(- ov(rûrii>.

Part. .^ ctc .
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Tableau des Terminaisons Contractes du Présent.

O.OU.ÛH //
o-ri, or,

^
o-srai, oUTcct.

lia

D.

--^ drês^

.^^
a.scrôov, dcûov.

.^ 1(^
é.ovrai^.
-6(^'^
-^^^-..

-'.-
,
ovyfêa

,

-.^..
-' ;' .

' 7. !.'

o-û'.-^ ov<jt<rj.

Q-ecruov (,

1—1

PQ

D

.'^ drcu.

.70^ .70^

,-^^
d-nirôov^ wc^ov,-^ ôcrêov.

-rira», îjrai..^ w;/£^a,

.(^
-(,^^-^ (^

-[^

< \

<
Ci

1^

Infin.

Par;.

-»?,,
a-o<o,wo.-, â!ro,,-[^^-^ (^
a-oivro, cDyro.

d-OKrêo'j^^
[S. ci-oy, ,

^

c^-str^w, drêcfj^

d (^ drih.

^• a-srêucc'j^ d<rUQj(ray

-5^ diruùjv.

d-£(rôu,i^ drôai.

-^^,.

-010, ,
'-;, oTro.

-[^ .(,^-^ o7(rôs^

é-o<yro, oTvro.

-[•;^

.''/^ oiirôri'j.

o-oi/jtrjy, Oi^a'/jv,

-0/, o7o,

-<7, oTro.

.[^^ oi[jLiôa^-^^
6-'^ oTyro.[ ^oi[ .

ô-OiirêoVj o7(rêov.

s-oy, oy.^ '',
.;^ -.

o-oy, ,
.(^.

{()
.(^^^ ^êoJ!/.

-£<^, '. 0-'^(<, OÏKTÔcCi-^ ^^. -, /-^?



120 SUPPLEMEÎÎT

REMARQUES SUR LE VERBE MOYEN.

Parfait.

I.—Verbes sans liquide devant la terminaison.

Une labiale (/3, -ff ) devant ^,; devient /: une gutturale (x^.

) devient y : une dentale (5, r ô ) supprimée au parfait actif,

reparoit au parfiiit moyen sons la forme de ff (l )

•

rsryÇo., (-)^ rstvïï.^ai^-.
'^,^ {'-,)^. ^'., .^ (-^-^ ^(..
(-, (<rèirnê.xûd^ --.^ <'-{.

Mais quand ou ,, se trouvent devant ^^l, l'une de ces lettres

est omise'^.^ moven IXiîKsy^oLi et non l\v[keyy.

jM,a<, '^. Elles reparoissent cependant dans le»

secondes et les troisièmes personnes.

-,^^^^.',^ -'^^ ,.
. Les verbes qui ont une voyelle longue devant la terminaison

changent simplement xot, en^ : (N. B. pur et ^a sont longs (2).

3". Beaucoup de verbes en w pur prennent un - au parfait moyen.

Ce sont . ceux qui ont la voyelle brève avant la terminaison (3).

^, oindre,^ ; ^ finir,- ;
et 2°. ceux

qui ont une diphthonguc avant la terminaison-, fermer,",
jtAajj^ entenaro,-•^, inviter,''^)'

4". Les verbes, (de deux syllables surtout) qui ont devant la

terminai.son, le changent ordinairement on y .

TrvîOi^^ ''',,^ ; (^(^
() 1.C verbe ^, iii^uiscr, outre le parlicipe •<, a forme ;, avec

^ et sans aiia;incnt. On trouve aussi, npoTftépaSacvts, ; ce sont
d'ancicnno» lonncs poétiques.

(.1; r.cs verbes euivans ne prennent pas quoiqu'ils aient une voyelle brève avant la
tcrm.naiHjn, ,,, (,,,, (^,,), labourer; ,^, attaclisr ; Jîû•, s'Iiiibillcr ;,; Ou,), immoler; , délier ; <!r(i<.., biamtr

; nw, lionorer ; <!,(,., mener ; }-
'"'rn "vi"•''

'""*'^
' '''"11""

! "!?''<'> pren<lri•, ;*Tao/iui, acquérir; !>,.
(1) Mais ,'„„, Cuire gofiicr, fait ^, KaiL• lifOllir, ,; kUliOf pleurer,

; naiu, faire ccsecr,^
J

at.'c., agilcr; àornitt, >uua>,. ) trouât
at«u, K(K\tii,au AU.\. " ' V ' '
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Cette suppression de ^ne paroitpas nécessaire, ^/, ^)
fait.

5°. Les verbes qui au parfait actif ont changé s en o, reprennent au

parfait moyen,,, ^ e'/,' (de^
choisir).

Trois verbes changent Vs du radical en au parf. moyen : rpkitti)^

tourner;^ nourrir
; ()^ tourner : (,[/,^., "(.! :

(le ^ du, vient du primitif 0.
)'

6". Dans quelques verbes en^ et ffffù) il y a de l'irrégularité :^ Fut. ^ ou <rw ; P• A• ssa, M. ^. rarement .(, Fut. ff^ Parf. Moyen'(//. '^-
îra/(^w, Fut. -/<,, Parf. Moyen ;£<--< .

vdiarsOj^ Fut. ^^ Parf. Moy. ,'.
II.—Verbes ayant une liquide avant la terminaison :

II n'y a qu'à remarquer que ceux des verbes en , qui changent le

1/ en y au parfait actif, changent devant le des premières person-

nes du parfait moyen, quelquefois en ^tryyy'ACf,^ ^'(,
''(,]'^ • ordinairement en cr • ,)^ ",^''

j

^
^,, .

Mais le y reparoit dans les

autres personnes,^ ,^ ,,^ etc.

Les verbes zpiyco x'kivcu^ tXmoi en supprimant le j; radical,

conservent au parfait moyen, la voyelle brève du parfait actif, %.^, -^^.
III.—Du Subjonctif et de l'Optatif du Parfait Moyen.

Le subjonctif et l'optatif réguliers ne peuvent se former qu'autant

que la terminaison est précédée d'une voyelle capable de se combiner

avec la terminaison wuai du subjonctif et avec la désinence de

l'optatif; c'est ce qui arrive V. dans les verbes qui ont , w, de-

vant la terminaison :^. Subj.-^ }^

Opt..^^ ^ riro.^-^. Subj. '^-^ , ,.
Opt. çrsîTf^, cX'^o^ cciTo.

>2, ôsâ^jXwjOiai. Subj. ^^-(^ ,.
Opt. ^^-^ .

R



122 SUPPLEMENT

2". Dans ceux qui ont / ou devant la terminaison, on peut former

l'optatif, mais l'< de la désinence /^^y est supprimé, et l'i ou l'y qui

reste est long : XlXy^ttai, Opt. por-
On ne trouve que cette seule personne XéXvTO • et en général on

préfère les temps composés.

Quant à l'accent de ces temps, les Grammairiens ne sont pas d'ac-

cord ; nous l'avons reculé autant que possible selon la régie générale.

Parfaits qui ont le Sens d'un Présent.

jas/AV^/, Je me souviens, xsxrn[JiCii Je possède, XsXsi^^^ai^

Je reste, ', je suis couvert de plumes, pass. Appollod.

Du Futur Moyen.

Il y a des choses importantes à remarquer par rapport au fut. moyen.

1°. Le futur moyen est employé au lieu du futur actif de plusieurs

verbes, et alors les autres temps du moyen, pour l'ordinaire, ne sont pas

usités, au moins dans le sens propre au moyen. N. B. Les fut.

Doriques en foy/xa<, insérés dans la liste suivante, sont re-

çus chez les Attiques :

Verbes non Contractes.

&L• () ,
chanter, Fut. (/<.^ jouir de,-^ entendre, ,. [-/<., aller, [3ahovfAa,i. ; regarder, )3/<.

^,^^ admirer, ^y^ro/^ xspèccivij, gagner, ^,^^ voler, ^^». i^crcu, 7](,.^ punir, ,^' , se lamenter,/-^, jouer, ,,. [/^.^ sufToqucr, rvt^ovfxcx^i. <r;roy5a(^it;, s'empresser, (-
(-, sidliT, (^. [//.-, étrangler, .',.^-., fuire,(^-^. %ê(^<w, caco,^,,.

Verbes Contractes.^ ignore,'• aravrocw, aller au devant de, îj(rojU,ai^ puer, /3(0//. /3oaw, crier, /3o/;<ro^ai.

^
rire,. ^ ïouer,' -

^) et ^>îP£yWjClms,ser,-. [^,.
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Trri^dùJ^ sauter, ^-. ^ se taire,(.
ffiuzd'jj^ se taire, ^^*. ^^^ accorder, ^-^-, aller, céder,. [iro/xa/.

Verbes Irréguliers.^ pécher,,. ahùJ^ aller, -^,
-^), ronger,]^•,(•^ ^a6;,'vivre,,<^ connoitre,]>. '/,^''
èdzw^ mordre, ^. ^,^ dormir,^,,
èsièoj, craindre, ^'^ isiVo;, poët. $^( se sauver,^-
^^ poursuivre, hlu^oj ou^^. [^ (l)

•, manger,^, , ,- ^ placer, faire asseoir,'
^, courir,^^ ^^- ^iyyo!,vu^^o\xchev,^i^c^ei%^-

^vnirxcu, mourir, ^^/,, sert de fut. '. [,-
ô§u(rxij, sauter,• XccXéu^ appeller, Attique,

^
fatiguer,,. [ et.,, AXt, fleurer,' ^ baiser, ;(; et ;iyyjj<ro.^ . .^ obtenir par hasard, (/^;, adorer, est régulier).[. ^ prendre, '//<.(^ résonner,. /^ apprendre, '/,/.

nager,-^,. [,.^ j'-irer, ,. ^ voir, |,/<.
-^^ souffrir,^. "^ boire,,(.
-^ tomber,. [moins Att.^ rare,^ naviguer,,. '^ souffler, ^-^ '.

[(. [(.
pèùjj couler,^'. ^ enfanter, ''., mais plus

[souvent
., endurer, souffrir, oser, '^ courir,^'^ et plus sou-

[^^*. [vent^-^ manger,.^ arriver, obtenir,..
-, manger, ^ ,

anticiper, ^ yavlam^ contenir,. [().
2°. Le futur moyen a le sens du passif dans beaucoup de verbes :

(1) n'ist usité que dans Ifs composes, etc.
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<[(, ie serai privé. /; je serais pris, {'['
De même dans

''^^ douter, contester. (^ appliquer à la question.

àviaùj^ peiner. riXioraw, mourir, terminer,, renvoyer, écarter ; ^
honorer.

[s'échapper, mourir,, exercer, s'exercer.

è^XoùJ manifester, faire voir. enfler, augmenter

^ioipsw, contempler, regarder. ^ flageller./^ être du même avis, nourrir, élever.

[promettre, avouer. ( garder.

yMÔiffTriiJLi placer.

aider, servir : et autres. Même le futur moyen se prend

passivement dans plusieurs verbes qui ont cependant leur futur passif.

Ces emplois du futur moyen viennent des Attiques.

Aoriste Moyen.

L'aoriste moyen a quelquefois le sens du passif
; ,"6,^ épris d'amour, ^^^ je fus haï.

Futur Passé.

Le futur passé, quoique moyen par sa forme et quelquefois par sa

signification, comme dans;7(. je me serais acquis, je possé.

derai, est presque toujours pris cependant dans un sens purement pas,

sif (l). En voici la signification : 1°. Le futur passé marque qu'une

action serafaite^ quand une autre action se fera.

La ville aura été parfaitement organisée, si un tel surveillant

préside ttoXitsÎcx, reXkuÇ [^(^ 6 avTrli),—Plat. Disposita erit, et non, disponetur.

2". Le futur passé Grec exprime encore une action dont les suites

demeureront—chacun sera inscrit (demeurera inscrit) comme il étoit

d'abord, "!: ^v ^-^,—Aristoph. -Des let-

res seront tracées (2) sur l'écorce, (et y demeureront) y^a/x/xara,

èli> -^.—Theocr.

(IJ On n'en doit pas cire supris, cnr lo. le moyen désigne une action, sauflerte par

le sujet—ce qui est la marque 'U passif. 2o. J)nn» d'autres lungiies le passif est sou-

vent exprimé par des tours réfléciiis—cela «c fait— Ce livre bc lit— Ici se gardent les

urehivfS.
'

(2) Seront tracées.. .ne rend bien lo tnot. On verra tracées

—

srriptir

Ugcntur lo rend mieux,, auroit aigiiifie, on tracera, scribentur.
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3\ Quelquefois lo futur passé exprime l'idée de promptitude et

d'assurance : parlez, et le chose sera faite,, xal tsTi^a^sTC/A.

Il sera enterré, rsêa-^ston (pour assurer positivement),

4"^. Le futur passé est le futur naturel des verbes dont le parfait a

le sens d'un présont : y,s[ÀV7]^0ii^ je me rappelle
; ^5^/5•2|/^ je

me rappellerai ; ^^,, je possède, xszrnfTOiJLOCi^ posséderai ;

XéXsiirfai il reste, (il a été laissé), £<£-<, il restera
;
"-

Û'/i(rsTai signifie, il sera laissé, on le laissera.

Rem.—Dans certains verbes, le futur simple et le futur passé se

confondent, parceque le sens exprime nécessairement l'idée de perma-

nence. C'est pour cela que les Attiques n'emploient que le futur passé

de tels verbes : , lier, hs^nuO^ai, je serai lié ;^ vendre,

() 7•(.^ je serai vendu; ;;/», cesser,-( je cesserai.

N. B.—Les verbes en , ^, et ceux qui ont l'augment tem-

porel n'emploient guères le futur passé, excepté ''^ de/ comme on a déjà dit.

DU VERBE PASSIF.

Le verbe passif n'a que deux temps qui lui soient propres.. .le Futur

et l'Aoriste. Dans tous les autres temps il est parfaitement semblable

au moyen. Delà il suit que hors du futur et de l'aoriste, c'est le sens

qui détermine si le verbe est moyen ou passif.

Formation du Verbe Passif.

1°. Le futur et l'aoriste premiers passifs se forment du parfait ac-

tif en supprimant le redoublement et en changeant,^, ô^troi^ai

pour le futur....en ^>jj/ pour l'aoriste. La muette qui précède de-

vient aspirée. Le qui précède , devient et les dentales sup-

primées au parfait actif reparoissent sous la forme de s". De plus^

l'aoriste prend l'augment.

''.,) 7-07[^-.^ (^-) ^-<^[^^-,- àvutr.ônsOfxcct^..
%(T7a'kx,oL(() fftotX-ônaO^cci^ èfrrdX-ônv.

7[7'(,{ 7-( ..,() .',,-
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yJi.xçj7M() -^^. 0)•() ./.^-.
2'\ Le second futur et le second aoriste passifs se forment du second

aoriste actif en changeant la terminaison ov en7] pour le second

futur. ...en ;^y pour le second aoriste. Au futur on supprime, à l'ao-

riste on conserve, l'augment.

gVyîT-oy, -'-^ -.
La syllabe radicale est brève comme à l'actif excepté dans le verbe

''' frapper, qui dans ce sens fait et '^ dans

le sens cVétonn&r, c.-à-d. ^'^ quand il s'agit du corps, e^

i^Xay'/jy quand il s'agit de l'âme.

I^iem.—Les deux futurs passifs se conjuguent comme le futur pre-

mier moyen. Les deux aoiistes comme le second aoriste actif de

TiÔYifÂi mais en conservant toujours la voyelle longue. A l'optatif

pluriel on préfère les formes abrégées, ^ 7 ; surtout la

troisième. L'impératif est toujours en ênn, nôi.

Adjectifs Verbaux.

Du participe de l'aoriste premier passif se forment deux adjectifs

verbaux, l'un en rkoç, et l'autre en en changeant la terminaison

en' ou et en rendant forte l'aspirée qui précède la ter-

minaison (2).-^ -^ -.
ri/AJ5-^£»V, [-^ -^..[^ crcCk.rkog^ (TtolK-toç.., -'^ -.

Les adjectifs en expriment nécessité, obligation, comme en

Latin le participe en dus,, èarrl^ scribendum est,,
^ffriv h '/, honoranda est virtus. On dit aussi TiULVjTiov sct)

'/.
Les adjectifs en roç ont souvent le môme sens que les participes

Latins en tus, ,', scriptus. Mais ils expriment ordinairement

possibilité comme les. adjectifs Latins en î/is, '^ versai ilis,, visibilis.

(1) Oïl trouve dans les poètes^, coinnie aussi de, '-
, fairii !iss(!OT.

(2_) Ce» adJRctifs ])euvcnt se rapporter à la troisième personne du ainfî;ulicr du pnrreit

passif et moyen. Mais ils se forment plus dire''lcmfiil de l'aoriste,,,. !/, a'ipcOcii, a'tprTLOi. Ils se forment quel()"icfuis d'autres temps dans les

verbes defcct ifs ou irrcfjuliers : , ^, ., ^. tenis d'Homère il n'y

.Tvoit que dis adjectifs en , (jui réunissaient a leur significal ion propre, celle des nd-

jcctifa en tîoî.
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Conjugaison des Tcms Propres au Passif.

Futur. Aoriste. Second Futur. Second J

S. -[(,^ .^ TVTr.yifrofxoci^

-",} (fi), .., rvz-yjirr, (f<),-. -}. .''.
• .-,, .-^^^ .^^.^ - ' ".,. -.
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D..-^
.?]'(^
.07](.

.

D.

Ah

Eh
<1

W,

S•-,)--',
•-/^
.-^-.

^•.-^,
-'/''^

S.

P.

D.

Infin.

Part.

'.''.-'.

TVTc.iifrsiTÔi

7V7r..7}(T0VTCC(.-^.
TVTT.'/iirsirôov

Aoriste.

.^...,,...,.
-^
-,/..^
.,^-..,-^-.
-7])^-.-^ .;^-^ -..- -^^.^
7,.-^ .-.^-'. .'.

.^,.^
7-7](.^-'.^.,-^

.']^-.-.*
-ôyjTov^--,-.

..^'.
[(,^

-'/''.-,
ou :-, pour. [.

-^.
,,

-,,.,
-.-.
^.
.'^
-}.
-^.^
,.

'.'/
'^.,...,.
77-7.-
.',*
-...

Adjectifs Verbaux^. Att..
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Remarques sur VAoriste Premiei' Patsij.

1". Tous les verbas qui prennent ff au parfait moyen, le prennent

aussi à l'aoriste passif, à l'exception dn verbe^ parfait moyen^^ aoriste iffuêr}]/ (de ()•
2\ Quelques verbes prennent ^ à l'aoriste et au futur, quoiqu'ils

ne le prennent pas au parfait. ; ^^^»,,.-
,. yAtjLvnfJSOii^ /-,^ rendre un oracle, (^^
(07]]). ''^ "TÎiTtVOycn^ £7:vsû(rônv, , '^
7(. p^J'J'JVfii ()) . -/ -
,^ '''. ^ ^. s'kccùvco (iXccw)

'/jXairêriv.

3^, Quelques uns abrègent la pénultième : cclSiJ^ ^^ ^.'^ '^-, ',. ()^. i^sw,

f'/^Tjxa,^ --. ((, (.
4". Les verbes en /, ^ ^ qui changent £ en ''^u parfait

actif, gardent cet à l'aoriste,, ÎffTcxX'/Cca, ;
mais

les autres verbes qui ont une consonne devant la teiminaison, repren-

nent de quelque manière qu'ils l'aient changé au parfait,^'^. '^,.
5°. Ce qu'on a dit du premier aoriste s'applique au premier futur

passif.

Aoriste Second Passif.

A l'actif et au moyen beaucoup de verbes ne sauroient avoir de se-

cond aoriste, parceque cet aoriste seroit absolument semblable à l'im-

parfait. Mais au passif cette confusion ne se trouvant plus, ces verbes

peuvent avoir un second aoriste passif qui se forme dans ce cas de

l'imparf. actif en changeant oj; en jjj; et en abrégeant la voyelle longue :^ Imparf.,^ Second Aor. Pass..
^ I *i 31-, " ?^ '\^ ^ .

j

" ^ "
()

,

Ces deux derniers verbes ne changent pas 5 en au second aoriste

quoique les autres verbes de deux syllabes, dans lesquels concourt

fl) lé-i Icrtnitmison nxnv ou qui «'«tiiploio (l.ins«lr« fcms srronilniice de l'nclif,

sVmploin quclqiifcfois HU passif. Iloin. ^)(1. .)8>. liinjà M noon\ /lOnim• puUl. On llOUVO aUSii^ co>|V\iU pass. ci ttU 1er. UOf. IllO}.
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avec ou , le fassent
;
parcequc ces deux verbes tirent leur second

aoriste de l'imparfait. On a déjà parlé du second aoriste '^'.
2". On ne trouve aucun second aoriste qui se termine en è'/iv^ ôi^v^

.
Les verbes en pur n'ont point non plus d'aoriste second passif,

les suivants exceptés :

pyw, couler,. ^ brûler, èstoiviv.

èaicj apprendre, è^driv. ^ produire, s(puv}v.

L'aoriste passif de plusieurs verbes a la signification moyenne.

Voici une liste au moins des plus remarquables :

a^raXXarrw,^ Je m'éloignai.

•^ -'^ Je m'exerçai dans ou à.

Ttsiôu '^' Je me suis laissé persuader.

TiPÎiayu)•, iTfOri'yÔTiv• Je me suis laissé entrainer, je me suis avancé., xocTs^,\iêr}ii^ Je m'étendis.')
^
,'^^ Je m'effrayai do.

-^^^) J'embrassai, je m'entortillai autour de.

/» sxoi^i'iênVj Je me couchai.

(),-, Je me suis tourné.•

Il en est de même de l'aoriste passif des verbes) op'zyu).

Dans d'autres verbes cet aoriste, a les deux significations, passive,

et moyenne.^ Je fus dit—Je me suis dit.

l^5<yO|M.ai, '^^ Je fus pressé—Je me suis pressé, hâté.

Terme du Verbe Passif.

Règle.—Le terme d'où vient l'action marquée par le verbe passif

se met au génitif avec v'^6. Les enfants dociles sont chéris de leurs

parents,^ o\ yîro . Mais dans

cette phrase, je suis accablé de douleur on dira •?.(, r^,
On dira de même, le soldat a été biittu de verges,^^(.
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Secande Conjugaison. Moyen et Passif des Verbes en M,.

Tableau des Terminaisons du Moyen.

INDICATIF.
Présent. Imp. Aor. Optatif. Impér. Infinitif. Participe.

rra.i, (1)• ( , <ro, (TÔai .
ra». . . trêco.

P• [Jisêa^ . ^
G-ês^ - -'• ^
VTOH. . (rê(f}(Tccv.

( crôov^ ^, (rêov^

côov^ (. itrênv (
Rera. 1• La voyelle 'radicale, qui précède ces terminaisons, est

brève (2), excepté au subjonctif, oii les verbes en jj^x/ font
ri

YiTOLi etc. -et ceux en .^^ , wra», etc.

2. L'opt. et le subjonc, de ceux en se tirent des formes en .
3. A l'optatif la voyelle brève se combine avec la terminaison,' hho'^nv ^.
4. Le second aoriste se forme de l'imparfait en supprimant le re-

doublement,^. ,. ^^., ^..
5. Le futur passé se forme de la seconde personne singulier du par-

fait '.
6. Accent, lo. Au subjonctif et à l'optatif du présent et du second

aoriste, l'accent est sur la terminaison ; excepté ^,^ subj.-
wa» opt.^^^ etc. So. A l'impératif du second aor.

des mots composés, il se recule sur la préposition, au pluriel totijoiirs

'^' • au singulier seulement quand la préposition a

deux syllabes- mais •'^.
(1) Les terminaisons caat et,. , etc. sont très usitées au prés. *t Al'imjicr.

dans les vcrbr.s en yn. On liouvo c('i)cntlant le» contractions, et >;, to et , ri y,

a" (!t (.), etc., mais jiunnis danH le prcs. indic. dos deux verbes, •, chez

les anciens, ^»•.,, sont Dori.iucs,, Ionien.

Lc5 Attiqucs einploient souvent un ootatif en oiy<r)v, tant pour le présent que pour le

second aoriste de cl ses composés,,. î»)/m aussi a deux autre."»

optatifs présents. ) d'io), et /;( et l'aoriste second.
Us emploient encore le Bubjonclif des formes en . Mais ici la diflcrcnec n'est ,

dans l'acrenl,«. pour'. ppur.
L'impératif en pour (, . pour ne se rencontre pu'rcs (|U(• d:ins les vcrlte»

composé» ; mais' est i)lu» usité que.
(2J Klle est ion;^ue dans, <'^|/,, il!|»)/i(ii, (rtrn//ii(, ont bref).
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Irifiii.

Piu-t.

Présent.

TÎês-CCCl^..
riês.crês^-.
TÎês-trôo'j.

-^,^
.(^..
Tiê-
riô-slo^

Tiô-.
-^,^-^
-7])0.-[^-^
7-''•'.

-^
.^
--,.
--^
-(.
.',.
fiêL[MVOç^ .

(xhn nç,-( .
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Imparfait.

..^..
-^.(,^
..^

..-(^
.•.^
sTiôL(rÔ7iv.
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Aoriste Second.

-[.
.^-:
-,,^
'.(^
..

10.>.^--̂
ê-TJTai.--^
ô-ùJvTat.

.,^
-.^-.
ô.eifjLTiv.^

ê-.^
..
.,.^.-..
-'.^
--.^
ê.si(rôr,v

--.
.(^
ôs-a-ÔMirav.

-(.^-.
ôk.trôai.

-.^ oy,

ês.^hn, ,
ês.fMvov.^ .
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Indicatif. Subjonct. Opt. Impér. Infinitif. Participe.

Pés. riêsfÂOci TiôojfAai 7 rlôs(rôcn

Impar.

Aor. 2. '^ , ' éktro ô^êcn '
Fut. , '/'. 1. £[' '//.
Parf. ^,- ,.
Pl.Parf. 'irsôsianv. hoç [.'
Prés. î'fctai /» \[ ' 1• [
Imparf. ,^,
Aor.2. l'^jjy sl[Âyii) eVo oy 'i(rôai

Fut. ijo-o/xa» '( '
Aor. 1.'
Parf. ffaa* \ w ^
Pl.Parf. iî'^jji/ [f'/jjy

. La forme' de l'aoriste second est la plus usitée. Elle

est partout semblable au plusque parfait et à l'aoriste second optatif,

excepté à la seconde personne du sing. flo de ce dernier. C'est le

sens qui détermine le temps et le mode. Pour éviter en partie cet

inconvénient on peut se servir de l'optatif- A" présent et à

l'imparfait moyen îV^ai signifie, désirer, delà se tire,^ désir

et désirer. Il signifie aussi aller impétueusement.

Indicatif. Subjonct. Opt. Impér. Infinitif. Participe.

Prés. hihofjLai /* hèo'^nf- èièoirêai ^^
Imparf. ^^^
Aor. 2.^ ^» ^ è6(rôai

Fut. <0/ ^- ^--^
. 1.^'
Parf. ^, /- /xs- ieiooO èèèo(rêcci èèovo
Pl.Parf.^^
. Les aoristes premiers i^^;£Ot^>î ^^ ;ipp;irlieiuuMit

aux dialectes. En prose dans le dialecte commun on n'emploie que

les seconds aoristes moyens. Remarquez (|uo. ^», iibrège la vov-

elle radicale au parfail moyen et passif d6(5o|aa<•
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Indicatil. Subjonct. Opt. Iirpér. Infinitif. Participa.
i'rea. '{-[00 krufAai le-rccifjiTiv '- 'ÎFTatrûai
Imparf. jVra/^^jv [(iV^^)
Aor. 2. ia-TccfATiv (, (rTccifjLnv ((-(
F"t•

(TTyitroficci ( a-rno-struoci(.
Aor.l.^o.r>î(/>ît/ <rr?î(r<y..(. (-

^/^*. [
Pj-i'f• éVra/ (. ktrtccuL .^ hrciusmc:

. —L'aoriste second moyen èa-rafJLYiv n'est pas usité. On
l'insère ici comme exemple. Le moyen d"{(rryifjn signifie se placer,

et encore, faire placer, élever, (par ex. un monument). L'aoriste

aremier '' a toujours ce dernier sens. On emploie encore

xn futur'' dans le même sens^^-, stabo.

Passif des Verbes en.
Les temps du passif qui différent de ceux du moyen, savoir l'ao-

iste et le futur, se tirent directement du primitif. On remarquera ce-

endant qu'ils conservent la voyelle brève du radical.

Les verbes en n'ont ni le second futur ni le second aoriste passif

Passif de.
Indicatif. Subj. Opt. Impér. Infinitif. Participe,

ut. 1. ^ ^---
or. 1.' ^ ,
'.. —Le est le radical pour , Adj. Verbaux^ ^roc

Passif'
^

^^• 1•, (' -
-•• 1• ^^ kôui ' ,'.
Jjectifs Verbaux .

Passif de èiL•^.

1• 1•^' èoôyi(roiy.riv ^(( ^'
^• 1•^ hoôùi ' èoêrif^ èoênmi ^
^ectifs Verbaux ^^ èorèog.

Passif d'I's-T^t.

• 1• (. craênfroi. (-•., -

[/W-oii, [^. [ôûLi. [vôf,
A . (TfccôÔJ- (TTccôriTi erraênvon (.
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Verbe Neutre.

Le verbe neutre est celui qui marque un état, ou une action qui ne

peut retomber ni sur le sujet ni sur un objet, ainsi voffslv, être malade,

%(, venir, sont des verbes neutres.

Verbe Déponent-

Les verbes déponents sont des verbes qui^ont la terminaison passive

ou moyenne avec la signification active. Il y a des verbes déponents

actifs, et d'autres qui sont neutres.

Les verbes déponents peuvent se diviser en quatre classes.

I^ Il y en a qui sont entièrement moyens, comme f/^ai^

écouter. De ceux-ci quelques uns ont le fut. et l'aor. pass. avec la

sio-nification passive : comme,^^ guérir
;,

contraindre;/ recevoir ; l^yai^oaai," travailler ;[.
acquérir.

II Il V en a qui sont moyens, excepté l'aoriste, qu'ils tirent 1(

plus souvent du passif.

/3/», vouloir, (augm. s ou rj). hko^on^ prier, shr.Ôn^.

hiOLkeyoKLCCi converser. ,^ savoir, (e ou r])-^ prendre garde. , ^^ réjouir.^ désirer. èvôvyJofJiOU^ songer.

hiavokoaon penser—et les autres composés de mrjç et de
_

/, })enser—Seul entre parenthèse on dit,
craindre, fut.. se souvenir, (1)./ errer. ^ s'indigner.

[jAXofÂUi sOccui)cr de. (,[^ devenir fou.", aller. ",^ obéir.

cx,l(ry^{)VO[xc(,i^ avoir honte ;
fut. ^, et'^ vêijv.

Quelquefois de l'actif: comme ,,^ bêler; ^,,
miigir

; '^^ jfcter ; ,^^^
j '/,

ronller,^^ et Att. , '^^^ xeuir ; ^^,
et le parf.

; '^ voler ; i^ra/>t»jv, £-
(d'ÎVr»îjt>t<). JireXXo^ai, counnander, '.

III.— Il y (M a (|ui sont moyens, et qui emiiloienl indiliértiniiirnl

l'aoriste inoven, cl l'aoriste passif.

(1) ('(• inênic vciiu: /ji'oo/iai dans le sens de conviiitrr, hrij^iior, rfclu'rohcr rn mnrit•*

ronjiiguc• rogulicmncnt, pr^acnl jiiii/ioi ; iiniiarfail i/jioi^ki ; fiilur /niiirn^m ; Rorieleii-/, et i/iiifffnyiif»/, «Ont mrcs il.m» lp sfn• (le ne «oineriir.
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di-yaiOtai, admirer. alUofJLOCi respecter.

/5/<, répondre. :;£^,<,' répondre.

nier. [, naître, devenir.

ya/ASO/Aai, prendre un mari,^',^.
è6vo(,y.Oiij pouvoir, ^ ^^^ (aug. l• ou i{). é^vv7}(rd[^nh r^ire.

^a/yoaai, faire des folies, èudvnv, èuccvof^nv Attique.^/ flairer,^ (ù(r(ppdvônv.

IV,—Quelques verbes déponents ont le second pari", actif, comme

%/, /-/^». ^ ', :
d'autres ont deux par-

faits, yiyyo/Aat, ysyoya et ^5^/?| : dans d'autres le parfait en

» a les deux significations, active et passive
; ^^, -

yoLfri^OLi^ j'ai fait, j'ai été fait ;^, svTèTOiXf^cci^ j'ai com-

mandé, j'ai été commandé.

Rem Si le verbe François passif est déponent ou neutre en Grec

il fliut tourner le passif en actif. Le maitre est respecté par le disci-

ple, roi) hèdiTzccXov <x,lès7rcx,i 6 [,.
Note. Pour changer l'actif en passif ou le passif en actif, il faut

faire attention que le sujet du verbe actif est le terme du verbe passif,

et que l'objet du verbe actif est le sujet du verbe passif, comme on le

voit dans l'exemple suivant. L'enfant est châtié par le maître, c-à-d.

le maître châtie l'enfant, ,' h-ffo hboi(r%dXov.

6 hUcrzocXoç m\ds TralL•. (Cependant le sujet du verbe

passif ne peut devenir objet du verbe, qu'autant que cet actif prenne

l'accusatif. Voy. Syntaxe, Terme. Rem. sur le verbe pass.)

Verbes Monopersonnels.

Les verbes monopersOnnels sont des verbes qui n'ont ordinairement

que la troisième personne du singulier de chaque temps V 1 )
•

^Arhzsi ''^ il convient, -^ il convenoit.

'ApsCxsi Placet. ',^^ on a jugé à propos.

/ Oportet. 'é^^^ ^'-^ ^^ ^7, part, ^soy, quod oportet.

il paroit,^^ ^offi, '.
Mi^c\lYœest/é[JL^ ^.'-^ '-^ [,^ (poët.

,^) , dans le sens du présent.

X^î^j Oportet. Imparf.' o^i ^.,'^'^''•) ^'^^^•

(1) On trouve quelques verbes monopersonnels employés comme personnels : ),
^,^ pour' ,,ot ^,'; il me suffira de mourir, ^\ (pour

/»"')• Î' "*^ "''"* convient pas de punir.
.
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'., il SÎ'ffi^ £^>, 5%^5<£/, ^'/-^ infinitif

aîTo^fîjy. Part, ^^', <^ wv.'^' il arrive, il peut se faire, (passif)•

E'//x-afra<,^ ^")•, il est décidé par le destin,

in iiitis est.

'^ il est à propos, '^.
^,, il arrive,(^.
SujOK^iffi il sert, il est utile.' il arrive, c'est l'ordinaire, iipiXfft c'étoit la coutume.

Verbes Irréguliei^s•

Les verbes irréguliers sont ceux qui s'écartent des régies que nous

avens données pour la formation des temps et des personnes.

/. Des Verbes Irrégulires en M/
Nous divisons les Acerbes irréguliers en f^ en quatre classes.

I. Classe—Ceux qui viennent du primitif (esprit rude),

signifie 1°. Envoyer, et dans ce sens il a formé <'?//, dont nous avons

déjà parlé.

2°. Placer, et dans ce sens il a formé ^^a/ je suis assis.

3". Se vêtir, et dans ce sens il a formé hvvf/'i^ je me revêts.

II. Classe.—Ceux qui viennent de eu (esprit doux) ou \' qui sig-

nifie 1". être, et a formé je suis, dont nous avons déjà parlé.

2°. Aller, et dans ce sens a formé ,^ je vais.

III. Classe—Les verbes défectueux, 7[ jaceo, ,^ dire
;

)'" savoir, ^^»^<, acheter.

IV. Classe—Les verbes irréguliers en vfJLt.

L Classe.

^Hucci je suis assis. C'est un vrai parf. moy. dans le sens du prés.

Indicatif. Subjonct. Opt. Impér. Infuiitif. Participe.

S. ^<, riffôcii. .
• '^

ria-ôs^ -^
Y^vrcti. <<.

1^•

r̂irôov^ vrôov
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Imparf.

r.

P. '^sêotj N. B.—Quoique ^^a< et xaûnucct soient, quant

(^£, à leur forme de rais parilxits moyenSjles participes ne

tÎ'jto. sont pas -^^sj/oç,,^ mais riusoç^.
ÎiiTÔo])

'. Le composé^, est plus usité que ^fxctt,

naÔ'/il^ÎH. xdôoj^cn. '. zc/Jri<To.. xccê^iJLsmç./'^ <^ii et peut être mieux xaôvjiJLnvj ^ p• Ixaônto'.
. — 'ico placer, faire asseoir a dans le sens actif le futur

l'aoriste premier sÎca, participe siffaçtet l'aor. premier moy. s](rd[Ji,n<j'

",/^ se vêtir.

Dans le présent et l'imparfait hvvfjii se conjugue sur hix]iv[xi au

futur sViW et gV^rw ;
aoriste premier gV(rc6 ;

mais infinitif gVa* ;
aoriste

moyen -^^
;

parfait passif gf^a; ou gV/^a* je suis vêtu. Plus-

que parfait s'ifjLviv ou ^^^ (^ éVro mais ce verbe est poétique,

En prose on se sert de,, ;
futur' • Attique

;

aor. 1er. ^[-, -,
pai'f. moy. et pass. à|W$<5i/>tai et communém_ent

y}[Âpis(rixcci ^
serai-, sffTcci ; à l'infinitif on rencontre' pour

^',^ etc. L'j de n'est pas élidé.

//. Classe. V. /, Aller.

Indicatif. ^
Subjonctif. Optatif. Impératif. Inf. Part., OU , '. ', 'irii, i'j, ftc. 'ioiut,, ïoi, etc. OU , . iivai. .

', , (ou ?) OU, etc. , OU. -,
ÎTOV, \. ,. , etc.

Imparfait. Autres formes de l'imparfait.

icii-, comm. l'ii'a, 50, j'allûis. îov, , ^cv. ., ' as j'allai. , iifj, . .
>)£i OU, >. j'étois allé. \, iqcf, yc. , etc., ^. . , ^, etc., . .^ (^,,) . (., prof. îrjy., jjrnv. . . .—L'imp. ?!/, «, s7, ne sa rencoB-

tre pas.

Moyen.

Prés, "^ Imparf. îèy,V}i>^ dans h sens de se hatei\ aller avec

précipitation., selon les uns ; les autres n'admi^ttent qu'/V^at, \,•>[.,

moyen d^'ty}fÂi.
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Fut.^^ Aor. eWa^Âriv chez les poëtes Ioniques. Ces deux

temps sont en tout semblables aux temps correspondants de ou

iihcu. Chez les Attiques f'/coua» ne s'emploie que comme futur

de oïhcA. Adjectifs Verbaux^' ou /rjjrsov.

N. B.—Le présent de l'indicatif actif cf//^ a le sens du futur, j'irai,

et sert de futur au verbe 'ipypiÂOCi • le futur propre de ce verbe, iXf_
<0«,;, est moins usité. Le participe présent luy est accentué comme

un aoriste second, il a le sens ou du présent ou du futur.

N. B. Le composés de sJi/,i reculent l'accent du présent; s^rsiuiy.
III. Classe.— 1 ^' Je dis positivement, J^afflrme.

Indicatif.,).,, ',, •.

Subjonctif.

, ^, ^.

Actif.

PRESENT.

Optatif. Impér. Infinitif. Participe.

,,.,,.,.
Fut... ^0)7(j'afiBrmai)

, etc. .,. .
et mieux ^<.

IMPARFAIT,

dans le sens de

l'aoriste et sig-

nifie, je dis.

. ,, ,.

. ' . .
..MOYEN.

Aor., , , etc. ,,,. .
Parf. dans le sens passif. , qu'il soit dit.

Adjectifs Verbaux,.
Rem. 1—Tout le présent de l'indicatif est enclitique, à l'exception

de ', } s'écrit mieux sans l'i souscrit comme iWijf

.

2. gtpTji; est synonyme de '• à la seconde personne est

plus usité, et s'emploient toujours dans le sens de l'aoriste

Le présent de l'infinitif est suppléé par ou. Le sens

propre de( est, dire souvent.

3. Los A(tii|ues suppriment l'augment d(; l'imparfait et disent

^ ^ . Us su])|irirn(Mit encore le dans ces phrases.

^v ^^ <•() voro dixi. ^ (5'oV, ill•' vcro dixit. De même au pré-

sent. Yjixiy inquam, cela, tient au^styb' d*' la conversation

4. I/aorisIr moyen 6[• est loniijiie et p()ë(i(|U(».
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2. 'iffriuij Je Sais.

Indicatif. Subjonctif. Oiitatif. Impératif. Infinitif. Participes•

'^ , . \, . , ',•
ta, tare,, ., tarot. ( retranché),

( retranché).

IMPARFAIT.

, , . Ce vcrbe est Dorique. Dans le dialecte commun on emploie le plu., ,'. riel et le duel du présent, et l'impér. dans le verbe ol&a, je sais. On,. rencontre aussi la 3me. pers. plur. de l'imparf. îaav pour

Au moyen il lait '(0[ avec l'insertion de r
^
et se conjugue sur

iVrajOta», je me place, dont il n'est distingué que par l'esprit doux.

Il n'est usité cependant que dans le composé iîriVra/
,
je sais, j'ai

de science de, qui à la seconde personne fait sTriffTccffcci
]

3. Ksïaat Je suis étendu.

Indicatif. Subjonctif. Optatif. Inipér. Infinitif. Participe?.,, mi, , ri,. , oio,- . tcetaOa{. .,,. etc. ete. ..,,. peu Usité. peu site. etc.

IMPARFAIT., oa, ru.

FUTUR.. . '.
4. 'spia^.di acheter., inusité au présent., n''a que IHmparfait.

VPldfÂSVOÇ, Cet imparfait est usité dans le sens de l'aoriste. On

l'emploie souvent au lieu a''ù)vy}(rci[JL7iV. Aor. Moy. ''[,
IV. Classe. Verbes Irréguliers en.

Beaucoup de primitifs ont allongé leur forme en changeaut oj non

pur en yv(JLi et cu pur en vw[JH.^^. ^ ,. -< d'ôXifiJ et ^6[6^ sont des abbréviations exigés par

euphonie.

Ils n'ont en général que le présent et l'imparfait. Lv^s autres temps

se forment du primitif. Les tableaux siiivaiis aideront à former ri A

rcconnoîlrr. ces tcnis.
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Il y a d'autres formes changées plutôt qu'allongées, en

() F. /3)(,^ jeter.

<rxsk\(f) \)^, ('^ 1 Aor.,^
dessécher. Mais^^, ^ Aor. ''^ Je suis, fus desséché.

e'ûL• (^) £vèri(rcrj dormir.

&.(,\^)^ ^
etc. segre fero.

,,^ '^ ysjyo^a»,(, '/[^-
jM-ai, .'^ ,.

"ïïxitrt/i iskru) 5(|(», ^, •7(7!,^.
Explication de quelques Formes Difficiles.^ pour,^ ^%, P^rf- d'aya;, conduire.

avîjyo^a pour ?j'j;o^a de Kànêoj), ileurir., p^'^r yj'yo^a de iè'Aêij) hôkoj^ courir sur, être répandu sur

D'autres les tirent d'ivo^w, mouvoir, pousser.

pour '/ji^ro plusque parfait d'a^/^w, élever, dont le parfait

est ^^.,^ part. aor. 1 d'clçroy^w, inusité
; usité, Ionique

pour^ racine, ^?, %0Ç, limite. On trouve encore l'im-

parfait '/^, et l'aor. ,', comme d'aîrau^aw, et cVà'^oiv.

poj enlever, priver de. Racine hébraïque pharad divisit dont l'infini-

tif en hiphil est hapherid, faire diviser, faire séparer, ce qui est le sens

d'Homère II. I. 356, ^^?• luimême l'ayant fait enlever.

yk'JTO pour FgXro, s'Xro,^^ aor. 2 moy. d'aJ^s^;^

^03trai, il paroit, fut.'^. aor. ^oairaro, peut-être de^^
pour ^.

infinitif, -^, ^^ être rassemblé, pressé

aor. 2 passif de f'/;, ^ ou '^ comme^ de(. De là encore goXa, parf. 2 d'oii un nouveau verbe ioXs&/

dont le plusque parfait passif,.
De la Formation des Mots.

Nous expliquerons ici la manière dont les Grecs tirent les verbes

les noms, les adjectifs et les adverbes, les uns des autres.

Cette formation se fait de deux manières, ou par simple dérivation,

ou par composition.
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ART. 1. FORMATION PAR SIMPLE DERIVATION.

I. Dérivation des Verbes.

1. Verbes dérivés de Noms et d'^Adjectifs-

Rèo-le Générale.—Les verbes pour l'ordinaire se forment des noms

et des adjectifs, en attachant au radical, les terminaisons, ccw, , ,, <^, ^ . ^. ',^
^^.
>:|{) zoka^zsvo). '^ '. ^ (-

yah.oç). ()-. "^
^

Exception.—La terminaison^ peut remplacer la terminaison iç^

et les terminaisons et peuvent remplacer celles de ex, et aç

dans les noms de la troisième déclinaison, quoique ces noms prennent

une consonne au génitif,,. ^, et

Les autres terminaisons doivent s'ajouter au radical dii nom.

Observatioiis•

Pour déterminer le sens du verbe il faut remarquer que les termi-

naisons éoj et indiquent un verbe ordinairement neutre et expri-

ment: 1. qu'on est dans l'habitude ou la condition désignée par le nom•,^ chef,^ être chef ({^,,.
esclave,, être esclave, servir.

2. qu'on fait l'acte,'/^^>$•' urètre vrai, dire la vérité,^
flatteur, flatter. ^ gouverner. '^ 'ïïo.

\>7 faire la guerre, danser. \^ certamen

aôy.svij et àûXsùj^ certare, certamen inire, ^^, flûte,^
jouer de la flûte. Quelquefois actif, (p/Xoç ami, (^ aimer.

N. B.—La terminaison est presque toujours employée quand le

verbe est dérivé de mots composés, et le verbe est presque toujours

neutre, comme}^ ir<;)[^5<^£w,^
> vient plus souvent de la piomière déclinaison en a, '

»j et in-

dique.

L Un verbe, Neutre, qui exprime L la possession dans un

degré éminent de la chose désignée par le norn, chevelure, xo.

avoir une belle chevelure. %o>.>),,bile,, avoir beau-

coup de bilo, être fâché. ?
,

grnisso, \\ avoir beaucoup
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(le graisse," être gras. 2. La production d'un acte scion le sens du

nom, }, cri, ,^ crier. ToXy^cc, audace,'^ oser, yooç

himcntalion, yadoi^ lamenter.

II. Un verbe Actif, qui ex})rimc une action scion le sens du nom

oxcrccc sur un objet, r</tAîi, honneur, ,, honorer.

ow vient ordinairement de noms de la seconde déclinaison et dé

si-me 1. L'acte de rendre un objet tel que la chose désignée par le

nom, ;, esclave, », rendre esclave, hnkoç évident,

hriko'j} rendre évident, ^ aile, crrffow, rendre ailé•

2. L'acte d'appliquer la chose désignée par le nom à un objet,', <^ dorer, { vermillon, /, peindre

en rougo. '^ feu, -), mettre au f-u, lancer du feu sur.( couronne, irreOccvoùj^ couronner, (^ croix, crati

'^^ crucilicr. ôd\>a.TOç ^ mort, êavoLroo)^ faire mourir. Ces verbes

sont donc actifs.

cci^'w. \^ viennent de noms en «, œc, '?, et expriment

des nuances trop variées pour être facilement réduites sous quelques

chefs. Mais les verbes en /^ijet ^(/}^ tirés de noms propres d'hommes,

de pays, indiquent qu'on adopte les mœurs, les intérêts, le langage

des hommes ou des nations désignées : [^^ imiter les Mèdes,

prendre leur parti,^ imiter Philippe, prendre son parti.

]/^ parler grec, ^^ parler à la façon des Doriens,

V'JiJ vient toujours d'un adjectif et exprime l'acte de communiquer

la qualité désignée par l'adjectif: '/}èvÇj doux, )^ rendre doux

(^ vénérable, ({!/ rendre vénérable.

N. .—Les comparatifs en forment des verbes en changeant

l'jjy en, comme s'ils venoient de positifs en f^,^ cdçyju^

Vij^ faire rougir, ' ()^ prolonger,,
^,) zotXXv'ju rendre beau, parer, ajuster, balayer.

(&))! exprime souvent la môme idée qu'yyjrj , ^'^) .

rendre blanc. xoï'Krtç KOiXccim rendre creux, creuser.

Plusieurs de ces verbes encclw sont neutres. Xr.uAy•h c^i"e dur,

o!i fciché. ', être de mauvaise humeur. ;

Plusieurs encore viennent do noms, surtout de noms en yu^ et va-

neut d.m^ leur signification, ,'. sigae o-^î/xa/yw, signifier, :/
cramtc, ^i<^/.a<yw, craindre.
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Règle 2,—Des verbes se tirent encore de noms en changeant L•

terminaison du nom en , et en renforçant la consonne de différentes

manières, varié, diversifier, marbrer, oiyys'koçy

c/.yykW(ji, zccêoL^oç^ pur,^ purifier,^ mou,

(xaXacriTùi) amollir, adoucir, ,,^ poison, remède,-^ empoisonner, traiter avec des remèdes, etc. lièvre,

'^''^ avoir la fièvre, ^/ nuisible,, nuire.

Le sens <le ces verbes est celui qui est naturellement suggéré par

la signification du nom.

2. Verbes Dérivés d'autres Verbes•

Ce sont î. Les verbes qui expriment le désir d'une chose. Ils .«e

forment ordinairement du futur du verbe qui se rapporte à la chose

désirée en changeant cw en "£/., j'ai envie de rire.

^,''^ je désire aire la guerre.

On les forme encore en ccio et /, les tirant de noms qui ont été

tires de verbes, ^/,^ avoir envie de mourir. <rr^ar?îyjaw, avoir

envie d'être général, ^ (d'wi;go/>tai V^r.^) ,
avoir envie

acheter. zX^vtridu (de par xXaùcriç), avoir envie de pleurer.

— oeux qui expriment répétition, ou augmentation. La terminai-

est^ '^ jetter,_^i:;rra^w, jetter ça et là, (au moyen, s'agi-

ter). OTÊi/w^rsoupirer,(^ soupirer beaucoup et profondement.

ïarsîii, demander,^ mendier, '(^ se trainer,^ se

traîner lentement,

'^. Ceux qui expriment coîjimencemeni• Terminaison (r;iw. Lr.i

uns sont neutres, comme commencer à avoir de la barbe,

on dit aussi yivsidu^. ,( commencer à de\enir

homme, [-). D'autres sont actifs, ^X5^yo"xw commencer à cni-

^^'', (le être ivre.

//. Dérivation des Noms.

Jxs noms dérivent île verbes, d'adjectifs et d'autres noms.

1 . Noms Dérivés de Verbes-

^'• li•—Jj'auginent et le rcdoubli iiicnl sont (oujours suppriniés,

liC temps d'où .s(; lire un nom piul iiien n'élrc pi:.s usilé diiiis If-

verbe. Les noms -qui se tirent des verbes expriment 1. Tael ion ou

IVffel. 3. r.\g<iii. 3. rinslrumeîit ou le lieu.

son
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1. VAdion où VEJèt—Les terminaisons qui expriment Taction

on re'Vot sont : (Tij, <r<a, , [xXy [, V, «, o;, mas. o?, neiit.

On l(>s forme en changeant la terminaison :

1,). Du fulur ( en cig : '^, raction irimiter.^ IV-

ti>)n. -^, l'action de s'appesantir sur, prétexte, irruption.

- : ;/., examen. ây(r»a, sacrifice. ^.(, traité.

Les noms -»?, (», expriment la production de l'acte du verbe, le

temps de cette production, la recherclie de la chose, le fieri ou le

fuhinim cssc, non \efactum esse.

2. Di la première personne du parfait en, en

^ [J.X : Tiêsi[xoih ^-., loi, ai^a, chose posé, ^, sépulcre

fin
:
^* () ^^, /, lien, èia^ri{xoc.

57 Xy7/>coç,,lehocquet. (!(6, tremblement,

çr^ày/xa, le ftiit, ^,-/^.^ l'imitation, l'image.

-,^ marque, ([^ point. ^^^,^, lettre

[^^/^,??, li^•ne

L3S noms en ^oi prennent ordinairement un c, quand la lettre qui

précède, est une voyelle, et expriment l'action du verbe non dans

sa production, mais comme produit, infacto esse, non in fieri. Ceux

en ^% et i^n,
expriment l'effet de l'a-ction ou l'objet.

Ij.os-uvn: ^<, \r^^^^^à<i ^e se rappeller, mémoire. ^=-

habitude de compassion, aumône.

Ces noms en^ expriment habitude, disposition à une chose.

3o. Du second parAiit en

(oy) : <: CeViJaya)^, tuerie, ..
' Lécriture.

c/ '^{ [ crainte, frisonnement.\^
'• ^ " [!,., corruption, ou. ^, ^, battement,

[des mainp.

Qê^onoj ^^/ envie. Xsyw XOyo? discours, plw,

[pojj, courant d'eau.

Uoc):tedTT:,^ Ti^r.ayos, ^/? ^-5^"• -^oç). affaire, Xayx^i;.;,
' •'

' ^ ' ' ^-, son.

^^^^^^) ^60^0? souffrance, p^ifw, f/J^o? P^-"-^
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}•^ , Lef: noms on masculin, ont presque toujours o. à la syl*

labe principale. Ceux en neutre, n'ont jamais cet o.

TOç rare, ^ la coupe des herbes ou des bleds, moisson.

lamentation, la fleuve Cocyte.

Ces noms peuvent aussi se tirer du radical prim.itif ou du second

aoriste. Ceux en a o\\ ont ordinairement l'accent sur la dernière

syllabe.

Des verbes en suw se form.eut des noms en sicc: -, "ffaihicc-i

éducation. L'a final est toujours long, et l'accent sur . Mais

les noms en , tirOs d'adjectifs en , ou de noms masculins en ,
ont l'accent sur l'avnnt dernière syllabe, 2^'/?,!-^,^
is^sios.

^Le féminin des adjectifs tn a le circonflexe sur si, '/,^, y.hla.

II, VA^-ent Les noms dérivés exprimant le sujet du verbe te

forment en changeant la terminaison.

lo. De la troisième personne du parf. moyen rai en rr^ç, r>;p,7
^, \7^7, combattant, ^ [^ccônrnç^ disciple..-, celui qui fait.

troLOU, -, sauveur, psw, pjrwf, orateur.

La terminaison^ est la plus com.mune et suit ordinairement la

première déclinaison. L'accent est tantôt sur la dernière tantôt sur

Savant dernière syllabe.

En 71" ^ rg<a, pour le fém.' (iioç)'
rpioi. ;/<(,^ danseuse, '/^.

2o. Du parfait en

dans les verbes simples, y^aip£uç, écrivain, (^(^o^fuç, corrupteur.

En '/jç, aç, gén.o y ; mais seulement dans quelques mots composés,

)07^ vendeur d'onguent. '/^ capitaine de galère.

6'''/">,^ chasseur d'oiseau-

IL Le Lieu^ etc.—Les noms <pii expriment le lieu, l'instrumenl,

l'art, etc. qui se rapportent à l'action du verbe, se forment en cliangc.nnt

la terminaison de la troisième personne, lo. du pariait moyen roti tn

7jje,oy, pour désigner le lieu vl quelquefois le temps, '^
bain, bassin. ,', corjts de garde, '-, lien

ou temps pour se reposer.

T'^n Tpov r^a, pour désign(>r l'insinunci.l, Xyjvr^ov•, < -lu |">iir se \\.

'^^vTTpa éliil!., ^>>]'(,^ la |i:Mlir i]\\ lliéfilrc it'ser\ ée pour la
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Ainse. '^ aiguille, marque aussi ce qui ,!»>

l'acte, ce qui fait faire l'acte, le salaire. èi^oiXTPQv, iiuiioraire du maî-

tre. 'IxTPOVj honoraire du médecin.

En (gén•) pour désigner l'art, ^^ Part do danser.

2o. Du parfait en çn

(ou des noms en sy-) dans le même sens que ryi^m et rpou

mOOsloj^ boutique de barbier. ^, tribune p^m- haranguer^ prix t^^ L• pension. 7[7^ prix du passage.

Noms dérivés d^Adjectifs,

Pour tirer des noms d'adjectifs on chano-e :

et en ,' ( toujours long. Ion. ) (, (^ sagesse

iiocxù;, xxKÎoc vice• ^;, isiX/a crainte. /3| ,',
stupidité- aJkoyoç^ akoy'icc,

*

en ç»a, oui en oja, (a bref, accent sur l'antépénultième) »
^/;;, '/^. (x:Oyi,, (c'est par contraction pour jj/a etc.)

encore et yj en rn?, gén. r>îro?. <Voi, 1(. ( ^^, épaisseur : accent presque toujours sur la p#nultième.

et uv en ocyyjj, quand la syllabe précédente est longue, ej(rwjn

quand elle est brève,, àya,êùj(rvvn bonté. (^ (-
Cv'JYi. prudence, conduite.

en neutre, ;^^ profondeur, ,^ 70,
(et7) ,

vélocité.

Noms dérivés d^autres Noms.

Quelques uns se terminent, comme les noms dérivés de verbes en

7-j,^^ et désignent une personne, homme armé

zokiç croXiVîî?, citoyen (tous ceux en <V)ji ont / longue) 'hroç?, cavalier, tribu,^ homme de la tribu.

En, avec la môme signification. 'Ispov^ temple. ;;6 prêtre,^ filet. &^ la mer. aXi^yç,^ pêcheur, yja/^^arfy^.
En çroy et désignent le lieu, etc. ou ce qui est destiné à un objet.

uivT£m^ TzXTOvslo'j^ atelier. Taf^slov ou TûCf^tsm^ œrarium. ^.
C&70V le temple de Junon. Uoffsièsiou de Neptune!

d'Apollon.

Les autres noms peuvent se classer comme suit :

^ (gén.) et wj; s'a marquent un lieu rempli d'objets, ,-



158 SUPPLEMENT

vigne, ^ parterre de roses, ^ salle d'hommes.

iVîTwi' écurie de chevaux.

uy amplifie. <^ qui a un grand ventre, ^ qui a

de grosses lèvres.

o-én. ,^ indique accumulation, amas de feuilles.

un amas de feuilles foulées, un lit.

Terminaisons Féminines..

1. rf;fa,^, on en a déjà parlé.

2. iç^ trén, i^oç est la plus commune et vient de masculins en rjç^

de la première déclinaison. hff-ïïOTnÇ^ ^^ maîtresse,

h'e^. hkriç une suppliante, ^,^ '., une vendeuse d'onguents.

3. ahva ordinairement du masculin . ^^^.
servante, une lionne, ,, une menuisière.

Quelquefois d'of, ^50 S;£a<ya,. déesse: et d>;.

poissade

.

oiva de^ ^^,^.
4. de quelques, masculins en. ^ prêtresse : et d'au-

tres en 7^ . ra/AÎsia, dispensatrix, de.
5. (Tffa de plusieurs terminaisons de la troisième déclinaison.'', avatrtra ^^cival•,. ;>c/X<(rc-a Cilicienne,.de

\\\\' ^- (Att.) de^ ou '.
Les Diminitifs seforment par les Terminaisons.

1. loy ou iov. i^m apiov pour les noms de toute terminaison

îraiiiOj' petit garçon. «rw/xaiTiOî', petit corps. pd/JOV.^ un chition.

de, tablette,^.— pour ceux on ,
aïov {)our ceux en >j. Xa^taèm^ ^^ —quclijuc.

quefois en ^;,^ ^^^^,.
2. ' ' '. ^^^- et de là^-
. ^ d'où-.

3. gén. ^ et 7Îoç, toujours féminine,^ de ^£^-

îraiya. ^ ^(^.
. ipwryXoi, d'i^Wi,•, C'esf une forme l)ori(juo.

),^ u.sitée seulement pour les petits d'iinimaux. ^
''

^
aigle.

( aç, /f, L•?, de noms propres. 'AXfÇà?, "- -
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, de|^?, ^, ^ -. "Ajt^^'i (/.,, "',. /?,
Noms de Nations.

Une partie de ces noms sont de vrais iidjoctifs iermincs en Wf, ahç,

OÇ, ^Of, voyez plus bas. les autres ont jxmr terminaison

Masculine 1. ^^ ^ ,., ^^,'^ '%^x'k^rn ^
''^ (0•

2.. A/oXsyijEolien, (*)w;f£t;f.Pliocien (de la Phorideen Grece\

(PiJXDisoç ou -, Phocéen, (de Piiocée dans l'Asie Mineure).

Féminine : , gén.j^^ ou quand 1-euphonie le demande ccç. '%'ïïap-

&^ ^
' , ;.^»/'?, '/?< (de ^^).

. .—Quand ] ou est immédiatement annexé au radical, ces

syllabes prennent l'accent : AhXiç : mais^ (T'ïïOLûTidTiç.

Ces noms s'appliquent ou au pays, ou aux personnes ou même aux

habits, selon que , ou yvvri^ ou yXccÎvcc est sous-entendu.

Noms de Familles.

Masculins.— 1. En ^'^ /?,^ ;
i;én, oy,^^,

fils de Cronus, Jupiter. ^^, ^AXsvdèyiç, (EoI. ahoç^ ''
phcl

hioç) ^AtrxXn'ffioç^ 'A(rx'k7\tia^nç^

N. B.—Quand le nom est de la troisième déclinaison, on dérive le

nom de famille du génitif; par î5>îç si la pénultième est brève, par ta,

^ si elle est longue, ^/^, gén. ^ ^AyuiJLSuvovlèriç^^ gén. ^&^ • ^^ Ion.(^^^ Att.-^ '^^ -^.
2. ïcuv gén. ordinairement iojvoç^ ( bref) quelquefois/ (/ long).

. .—De , ? viennent^, o<(5>j? contractés de '^'

etc. ; ',^^ ^,^, À^jî-w, gén. '
Toiè'/iç ' de même' '.

Féminins.

—

de (, de ^ ; ' de sî^jjî, /^,
'ArXavrii,. : de même /^/ et /vjj '^
"/^ ^^^.'^^ ^.

Dérivation des Adjectifs

La plupart des adjectifs visiblement dérivés, se terminent en o^.

(l)/7 et <(<, s'appliquent aux Grecs qui habitent la Sicile et l'Italie.

Pour désigner les autres habitans on dit 'IroX&i,.
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Pour les ifistingucr les uns des autres, il fant remarquer les au-

tres lettres qui font partie dé la terminaison.

Il faut donc remarquer la terminaison :

1, qui vient directement lo. des noms en ce 7}

par un changement de terminaison :^ ',^ -
al'Jjvioç^, et 2. Quelquefois d'un autre adjectif: èXsv-

êspoç^ libre,^, propre à un hom.mc libre ; ,^ pur
;

propre
;' propre à entretenir la vie, vital

;

quasstorius épith. de Mercure.

Cette terminaison indique quelque chose qui tient au verbe ou au

nom d'où elle est dérivée,—qui lui est propre.

rriPioç indique aptitude active, ''' répulsif, propre à

repousser.

en conservant la voyelle précédente du nom devient, aiOç,Oic.;,

woj, ; ^^? ;^; ,
gén. ^ •^

gén.,^ , jjwç, gén. ^.
Quelquefois une de ces terminaisons a un sens plus général que

l'autre,'^ ce qui regardent les pères, les ancêtres, la patrie
;• ee qui le regardent les pères, paternel.

indique ce qui regarde les espèces particulières ; d'hommes,•^ : d'animaux,^ ursinus,
;

leporinus : et les individus surtout, Or,^o^-, Quel-

quefois peut-être y entre-t-il comme dans la terminaison sic^ des verbes

imc idée de désir;^ Pythagoricien,:
(jui aime la doclrine de Pythagore, une aspirant non initié.

2. (jui indique ordinairement la substance et se contracte en

.'- leoninus. De là le féminin de ces adjectifs s'emploie

conjuie nom poin- signifier la peau ; Xsoyriîj , peau de lion
;

OOPci SOUM'Ulclukl.

'^• <pi' f'st aussi générale dans sa signification que : '.^ '/. ;^ ; )7(,^,
(, (|()( n'y ail pas (< dans). Des adjectifs de ^v{i^:

rspècc se tiicnl des \orbcs, laiilûl de l'aoriste passif, ou de la troisième

piTsoimc du pariait moyen, fyg»£r<A;of olxr,Ttxoç^ 7^ tantôt on

a)Mutani ; iui radical,^ ù.pyj/M. ^^"^ indii^uent Jiabilili

l.icullé, aptitude à l'aire.
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4. P3J est une ancienne terminaison passive comme roç de

là hm;, terrible, qui est à craindre, de èsiL• ou hiij, véné-

rable de ('^ (;^ détesté, de^ -, (' épais,

serré, fréquent, ('e (''.
m; avLic l'accent sur l'antépénultième, indique la matière,^<>^,

de bjis ; Xiêmoç^ de pierre, evccepté àvôp'Ji'TÎrmç : niais (vo;, oxyton

est la terminaisjn des adjectifs de temps, 20\,^--, hesternus.

exprime plénitude, augmente le sens ; montaigneux
;^; tout à fait serein

; àXyÎivoç^ doulcureux, causant douleur;

ic^'hi'jo;^ désirable, causant désir
; /^ a le môme sens, tout à

fait en plaine, et aXriêiVQÇ tout à f;iÎt vrai.

ïvo;,^ avoçj jjyo;, noms de nation : ,'^^.
^• " ancienne terminaison active : de là èsiXoç craintif, les

formes allongées^ ";^ sont plus communes, et indique inclina-

tion, habitude, causation ; ','; ^ frauduleux,,
sujet au péché, qui péché habituoUoment

; V7riiy,7,6s portant au som-

meil.

G. //^o^j terminaison verbale, qui indique aptitude, ordinairement

passive, mais quelquefois active. Elle s'attache do différentes ma-

nières au radical du verbe
; ^.^ utile, propre à être employé

;

a°a.(riixr)g exécrable
; 7.~<.^ risible

; ,-,.. mortel
;

^^-'^; nv)urrissant, celui qui nourrit. Ces mots paroissent se tirer

"du futur moyen, ou du secor^d parfait, qui a souvent un sens moven.

!Le sens ordinairement passif de ces adjectifs confirment cette idée.

fÂiOç indique aptitude passive, et quoiipi'.elle suive le pariait moy-

en, elle paroit n'être qu'une métathèse^ . '', véné-

rable
; .^ aimable

; ^^ guerisable, qui a la vertu de

guérir.

"7» ^ ^ îi^ûî, indiquent plénitude, causation : pitoy-

able
; ^^?, envieux; -;, pleine de force

; cau-

sant tristesse
; i;o!r;j^o;, causant la m.aladie : quelquefois propension;

uh'^OQr^ adonné au vin.; a le même sens à peu près, mais sans l'idée de causation,^^ plein d'audace
;,^ très craintif.

°• , TÉog^nous en avons parlé sous le -erbc passif.

A litres TennînaisDns.

1. », gén. oy, indiaue la possession de la chose indiquée par lo

W
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mot radical : [jLOvîaç^ solitaire ;'^ qui est blessé ;-
uuificc; esclave marqué par le fer ;^^ plein de maximes,

sentencieux.

2. . indique plénitude, possession de la propriétés

du nom; ^acistç, pi^in de grâce ; ^^ plein de bois;^
\ lein de feu ;

sens douteux ou très vaste ?^ ou plein

de moisissure d'^^^wç.

N. B.—? se contracte en oi?, 'h'-^Ç
<^" , ^t Doriquem.ent en Hç-

3. Y' lien, dont la plupart sont des contractions (voir, dérivât

par cc-mpos.) '/? wo5ç, (contractée dO£,a'/îç) indique analogie,

ressemblance, participation et plénitude, surtout en mauvaise part
..

àvÛ-jMç, rempli de fleurs
;^ ^^'^^^ d'unhom.me, en homme ;

alu^o!,TJjhç, plein de sang.

4. /xwv gén. ovoç, indique possession de la qualité active du verte :

l05Î/xwy, intelligent ; /,^ affairé, ,, qui a bonne

mémoire : 1•.7^(), sujet à oublier.

Beaucoup d'adjectifs se forment par une simple contraction. Nous

en parlcrous dans l'article de la composition.

Tableau des Adjectifs tirés de Verbes,

Du radical du verbe les adjectifs en

. ^.^6. sens actif.

. 7;, \. ^. àTicirrikôç. àiAOL^TOJÏ-QÇ,

.....-.^( (ce/ R.^)
yag sens piissif,-

Du fut. actif et moyen.

ijcioç, /3'<(?,, sens actif.

<r//xoç, ^(/, sens passif.

J)c l'aoriste passif.

roi. [6., ri{xr,Tioç.

Du parfait rnovcn ceux on

/», g' ., WY,iJ.m intelligrr.t.

tî'îÇîoî, '^,^ o/jXrjr^f/oi, aptitude.
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;
gen. oy, .

III. Dérivation deê Adverbes.

Oatre C3 que mus avons dit dos adverbes dans les ElérncntSj il faut,

encore remarquer les terminaisons suivantes :

1°. t ou si. Les adv^erbîs verbaux prennent ri ou, qui s'attach-

ent au verbe comms la terminaison 6;. 6'jo^,xrTi par nom.^
(Tri sauî rire. ûcz:qsj.-':rsi., sans annoncer. Ceux en~ ont da rap-

port avec les verbes en iJ^ et signifient, à la iiicon de, etc. çXXîjîii-

ffri^ àlaGrec|U3,//^ on femme
; /3)Ï7r/, comme un vacher

CeaK qui s.>nt f;)rmés (b nom? ou d'adje-tifs, ajoutent / ou i/au

radical•• hrm^ volontiers ; :^;,:[_^ en corps
; àlJ.'j,yj',^^^

sans combat ;' avec sa propre inain.

2. ^/]v, a))])^ s'aj)ut3nt aux verbes, ^-^) comme ro; en chan-

çeant convenablement la consonne précédente : '^',^ collec-

tivement, en somme ; ^')^ en cachette ; avs^i]]/ (iVàiiTitii) a la

débandade, ouvertement ; /3a5/îy^ pas à pas. ar/ji/, s'a tache au radi-

cal, dont la voyelle se change en • (popa^v^ en poriant, avec in:pc-

tuosité ; (^/ ç^v et là
; '^,-, fuiro toujours ea

avant sans se tourner, à toutes jambes. Quelques uns se terminent

en iiir/}v' à^iTri'j^^v^ d'entre les gens de bien;/ d'entro

les riches ; iVà^iTToç^ -'
Il y en a encore en i'j^a qui indiquent des jeux ; 6(rTpa:ii'joa -

>iv5a <5;!;;, 'au jeu de la coquille, de pelotte, où Ton se lire.

3. , ^ dérivent de noms ; ayfXîîâoy, en troupe
; fiorfv^cv

en grappe î, en forme de grappes ; ^rXi^t^îj^ov, en brique, en forme ce

brique. Il y a quelques adverbes verbaux de cette forme : %:)
Po3t. a//.'px5ov,, a[JL(pah'/iv, ouvertement, à la face du

soleil.

Ces adverbes en ^'•; et^ répondent aux adverbes Laiirs en tim.

4. et (T^^^ pêle-mêle; 'ïïccoyXXa'^^ aiternauvemcnt, tour

à tour ; 5^, avec les dents ;
brièvement, somœaireaieni ;.

/.|, en déchirant par lambeaux.

^; à part ; .rara/Aoyai, slngulaiim.
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AÎIT. II. FORMATION DES MOTS PAR COMPOSITION.

1. La manière de joindre le premier mot au second. 2. La ma-

BÎère de terminer le second mot.

î. Manière de Joindre ^ etc.

La première partis de tout mot composé, est ou un mot déclinable

on un verbe, ou un mot indéclinable.

I, Si la prexière ])arUe est un mot déclinable, on n'en prend que

le radical, et Tunion se fait par o. M-is cet est supprimé quand le

mot suivant commence par une voyelle :

^'.
^ ^ , / .

Xoyr-^Tûfor, , cL7lJ.ùoy^-^/'' supprimé)

E.i39p'ions.

—

\. L'jiiijn S3 fait sau3 après ay et oy ordinaire-

ment après et I
et souvent après <" subit les change'mcnls requis

par la consonne suivante, et après Vcj Attique, ou provenant d'une

contraction :

ItUU'TrùXy.rjl.

iiîijxopog £;>;;:/;,^ \uvij.ayja,,

2. Qaelquef >.s se conserve devant les oyellcs : ^^^ (xsvd-

s.xyiÇ^ ,.'; '• avec ce mjt '^ le os se contr;icte ordinaire-

msnt en ou' o/iuiou^yog^ de même avec^ ^.
3. Lo mot yîj en composition devient yoj y£C>jycd(poç.

4. Quelques noms en a% cfiana;ent a en ou le perdent jar éli-

BÎon, a'tfj.07Tayr,ç^ cw^xacxc'w, c-TciJM.y.yicc.

6. Q lolq rjûis, surtout cb-z les Prêtes on se sert du datif sin2;ulier

et plurid, Try^i/Tyouj,^^^ l'Oivirhopoç lyyscL,. L'j est quelquefois supprimé, i-^yk^r'KuXoç ^ •\^^
cayÀ7ZuJï.oç

.

Les Poëte> encore pour éviter trop de brève.^, con.servent souvent jj;, ^,^ [^^ ^, ^ ^.{,:-
; ins-rent -^ ^^- ^ 'ÙEO^syCpJy^•-, ^uiiiri-

05jj ^};(;<; iiisûi <rîrw\ ^iir;2:?.o; [)i;ur ^505U.^>.06. LcsDoricu*

dian^jont on e^ ^^^ Dor.^.
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.—Si lo premier mot est un vcrbs, on prend le radical du verbe

et l'union so tait par s oa par ci. ]Mais ces voyelles sont suppriinées

devant une autre voyelle :

9;/'•56;3;, ^xzîJv^-iSj ',-n'yjo;^ ''f-^'/C^', ,(;
EKceotion.—On trouve t sans (^' yjù.lT^pc/j'^

/3>.5T<5a</A/jy, ^'.)•. à-oyjuii-jpç <ii l)ieu d'auires t)nl>o^•'s d ci-'>-

V:<y :
on troivj ;)• .l.ui; XsiTTOrd^nv et les autri\s composas ;!c.^ ^:XXo>y,at)D; ; et |>•>^•• < dans plasieurs verbes dont la

pénultième est ou ij, [^^76^->1'(
. .—Ordinairement dans la composition le verbe se place le der-

nier.

IIÎ,—Les mots indéclinables no subissent (|ue les cliano;e'"nents exi-

ges par l'euph)nii, ^(^1');^/^ 5[/,'(^ ^^^,
•(£•^ '^^; (') n;s':-lido pas; / d'clccÇ* assez

souvent.) "^^^ (pour 5r^os%:>j.) i'o de T^o\se contracte souvent

avec suivant, surtout si c'est l'augment, ^ihJZ% pour xp:)sèijy.oc.

l'I si\', se r.e à un? co.is)nn3 par «. ''^,'-^^•, s^cirruX-);,

C'est ici b liou d.» parler ib pi isIlî irs particabî ins'îparabbs.

Les principales sont ^y;^ qui exprime difficulté, et ce privatif qui

donne au mol un sens contraire.

ryv;;^ f-»rtune,^ inforLune ; '^, digne, oyjd'^ng indigne

èiX)] j r>tic3, a5u/x, injiuice.

N. B.—Devant une voyelle prend ordinaîremenl j; ' .
^n;^. Dans plusieurs mot'5 cependant a ne prend pas de j/ ,'/,-.

;, àsiyJiç^.3 ;
ùiwyOg^ ;?^ a.JQ ; a, subit 1 1 contraction

comme dans clxm p)ar àï:<,jrj^ et dans ^; pour avec

changement d'accent.

Rem.—Cet a ou «y privatif imt de ci•J, s^ns. Il y a un autre

ot venant de ayxj^ bmi^jnp^ ou de ax;^, av3C, qui exprime au^.

mstitatlon oa unijn.

Delà b même mot peut avi.i• deux sens très diiT'rents; ^/
manquant da bois, et garni c\â bois, ,^ méprisé, inappréci*•
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Lia, incomparable. Les particules suivantes expriment Augmenta-

tion.

cioi de jo» adapter, de bœuf, de fort. ècc.

de èy.TÔç dru, serr''. de c'/^j^» nouer, enlacer, Eolique pour

hd. Xt* et de/ beaucoup.

Ces particules ne se rencontrent qui dans un très petit nombre dfr

mots.

Enfin Vf ou r;j marquent 'gation. vyivsu,7ç (de y; ,) sans

vent, calma. >7^ impuni, ji^Xsiig^ sans pitié.

La particule sh opposée à ^vg n'est pas inséparalh. Elle marque

bienétre^ facilité, ^, être favorisé de la fortune. èvcrzoXoÇj

difficile,, facile.

,

2. De la terminaison du mot Composé.

lo. C'est la terminai^jon qui détermine si b mot composé est un

nom,un adjectif, un verbe Sic.

Les prép;)sitions ne f )nt pas changer la terminaison des verbes :

Il en est de mé.iu de^ pariijalos ou aJvcrbes . VpdTm-

Tijj zccz'jjg '^.
Quand le verbe composé avec une préposition est changé, c'est que

ce verbe est dérivé d'un nom ou d'un adjcclif composé ; ainti-
Xliy, vient c'àî-r/CcXor.) ^^'/,.
. . Dans les adJL'ctifs et les verbes composés d'une préposition,

le sens propre n'est que modifié : cl er,^^ très cher.

'^; ;1:, -, infidèle, ciyuj conduire,^ conduire

lurs, 7rccp'JJ, faire sortir en face de, à'JTiTTaps^dyuj^ i'airc sortir

en Tice et c uitre. Mais dan^ les nous le sens du m )t composé est

ordinairement trèsdiiTérent., liùto,^ l'hôte, public l'hôte

de la nation, oioç le cbcmin, cù'johç la conjunction, la réunion,

la rencontre, le revenu.

2. En composant avec un verbe, un nom qui marque un individu,

ou un adjoilif, le Acrbe fc \il;ic(! ordinairement le dernier, et on

n'en prend que le radical primitif, (celui du 2. parf. ou du 2. Aor.)

en y aj )ulant b; plus s)uvcnt la teru i laison oj ou - ^'
hcin. ^' i|''i nounii dos chevaux, '^^ entrepre-

neur. .'., iusiruit j)ar lui même isans maître, fa-

buliste, arj/xoç, déi-^honoré, vil.
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. . Les noms ou adjectifs qui ont 7 clans la terminaison ne sont

pas composés imméiiiatemeut avec un verbe, mais avec un nom ou

adjectif (Ijjà dérivé d'un verbe, ^'^ 03•:^ htr'iikiHTQç

èorr.ç.)

3. Quelques uns en et ç se omposent avec les futurs du verbo,^ §• '^^' ^^^''^'', • î^o?• f^'"-•^, '-0• ^'t!s formes sent

ares.

4. Des noms composés qui marquent des individus ou des adjectifs

composés on forme des noms abstrais de clioi;eN, en changeant la ter-

minaison et en ,', Toç et en cloc.^ aTiyJa. èciffi,

^ai^'jj'j^ gen. oyoç, ^5i(r<oa/^oyia. icjaoi'rcia,^^
Cix. ara^ryroj, aTroiihvo-ix

;
;;- encore e;i six^ 7,( aval,

hicc^^^ et svTraêioi- Dais ^^^^^ r

appartient au radical.

5. En formant des adjec'i's composés avec ^ ou avec tout

autre mol, quand le nom occui c la dernière pli,ce, ou lui donne une

terminaison propre à un adjectif, s'il ne l'a ] as déjà ; //.,-•?
ôii(r»5:xi/xwi', •<, a,ro;;iD5, rssyk'iEiTrvig (de o.-î'ryoj;'*,.
jaaro;,^ ([,-^ ^>4)^ ?, ^( ou èvc.^, ^^) ^ .^.

6. De ces adjectifs composés on tire d3SA^erb3s c:»mposés par le moy-

en des terminaisons sw, «î-j, d'C^> ^ (l). anuÎM àriuu^u ar/-

De sorte que la racine d'un verbe composé avec un nom, ou avec a

âyj inséparables, est un adjectif.

Les verbes donc ne se composent qu'en subissant un changement

dans leur forme.

Il anive cependant que quelques •ete3 resterit sans changement

dans la composition ; comme ^zXoT^oisiJ de[/^., mais ceci est accidentel.

7. De ces verbes composés on tire des nom.s et des adjectifs d'après

les principes déjà établis, à^ty.sij^ '^ ^^..
k'jj^'^ (^.. la*.

(l)'Le verbo àXayîu3f<ai, êire irivé l'c raison ; (3}!•. être privé de seulmicnt

sont suspects. La terminaison « n'est pas usité avec 2 privuuf, et peu avec les Vv-rbcs

.composés.
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N. B. Les a:lj3c d cjmposjs en ^ ne se tirent pas de l'adjectif

simple en ; mais d'un verbe composé d'après les principes que

nous venons (;.!! [v.gc. ( 1.)

8. Quand le second mot commence par o^ ou par a, bref, ces voy.

elles se changent souvent dans la composition en ou cj. Ceci ne re-

garde pas I35 verbes composés avec une préposition, mais bien les noms

ou les adjf'cLifs qui sVn tironi:. hry.zyju)^ -)•);. sùffjs'xiç ((.Vci'js^

ULiç) . ouT/.'ky.ro; ià'lX(/.v,) • àyjj;^:>rQç (d'6'/A;'y/a,j)• et môme dans

Les mots CÎJm-posés avec ;'/ changent de plus le second en y

Axent dos Mats Composes —Î. La règle générale est qu'il se

recule au ait 'que possible Tszyrj^ (piXorszn;, ^roj

^yJç, •ïïyAldz, wrx)?, (X.rans;. '^-^';^ •7,);.
2, Los mois composés chat la première partie at un nom, et la se-

conde un verbe actif, et dont la terminaison est 0? (non <, etc.)

ont l'accent sur le vsrbe quand le sens est actif, et sur le nom quand

le S3ns est passif. \iêoQo>.oç^ qui jette des pierres. ^7.;, celui

à qui on j'jtie doj piùrre.?. ^336:;, mère de Dieu. ^:^?, né de

Dieu.

3, Les mois qui ne sont pas immédiatement composés, mais tirés de

mots composés, sont accentués selon la nature de leurs terminai-

sons. (T-jyJjiyi,^ îT^ooirpioa di cyXXsyy r7foT(ps^:j^ '',>:6
d'asuiiJ, '^,.;, '^a,oo';uvjJ. Mais quand des mots (•: ses

se tirent de ceux-ci, l'accant est reculé, xpocrûoxri'oç^ ^-
Cette formation des mots est tirée presque toute entière de M.

Buttmann.

(1) D'ajims nn le lil*)l c-l îHS|k:iI. liruAiVf utjî, est ilsiU'•. On priit fOm_ •
er dce adjectifs Uircctcmuiil de ceux en, eu Bjppriinïnl i«r. airOnriKoS)».
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RcrnarquSs sur Article.

1.—Quand plusieurs noms, adjectifs, ou participes sont unis pw

y.xi rs KCt'i pour former une seule et même idée, le preniier seule-

ment prend l'article. L'un parloit du pair et de l'impair (des nom-

bres), l'autre du juste et de l'injuste (du droit),^ jjJv eXr/s

îT-t; roy xocl', ^i ttsçI roD

ahizo'J S'il y a diversité, opposition, contraste, ce qui arrive avec

oôos lôtsy-oi, o^ tous ont l'article ou aucun d'eux. Il en est de

même de deux noms communs, dont l'un est la restriction ou L•

terme par rapport à l'autre. ^^ ;:( èi--, ou àùvA^f. hy.c^mhvnç. TeUst l'usage, général.

Ici se rattache la remarque sur àr/Ji^. - -'•

.—L'Article donne à un adverbe, une préposition, une partie de

phrase, ou une phrase entière la force d'un nom ou d'un adjectif. La

liante ville, -^ Hvoj? : les hommes d'alors, oi âvêpiJ-îTQi.

Après ceci, To'vh ;
sur cela, là-dessus, ro ir;

;

le Miltiadc de Marathon, '/!? h MccPCiôorJi (l)• îTffi

T9iV àfJ^œpTÎcih P-5^1'- h ^^, le péché
; rà èiccxovùjh^ les

ministres. Quand je dis vous j'entends la ville,

Tn'J-.- Dém. A cela s'applique le m.ot—que les murs doi-

vent être de bronze et de fer plutôt que de terre, /-
3, yaXzS. (TihjôÎ' o^r-^ ^"^'^^^ '^^ ^^''^ ^^-

(1) Tout adverbe, et toute autre locution, qui tie .t lieu d'un adj clii", dcir.and« la

rénélitim de l'article, si on le place après le nom auquel il se rapporte, » roX.i .î
.

iv. ,. ,.

(2) Dans ce cas'on exprime quelquefois le tout : rô \iyù'.izvov, ce que ion on, re

carh rhv -rocmaiiiv \cyoatvov, ce qui est dit selon le proverbe.

Ces mém s olir .ses s'emploient comme par paranlhése, pour signiGer, covïv^^ on dit,

commuait le proverbe: de même ces autres, Tô rov /^, comme dit Homère,

Td rù'v rctiôyr^v ; ri -, ^•'.;--;v*or..ov: Comme clirmt les farceurs ;
comme dit la

comadic.
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Si l'article est au masculin ou au féminin, devant un mot indécli-

nable, c'est à cause de quelque mot sous-cntendu : i} aïi^iov, le len-

demain, (s3us-entendu ^aépa). La conjonction , 6 {(•
èstriJLOç). La préposition, {'.)•

IlL—L'article avec un adjectif neutre s'emploie souvent comme

adverbe ; ro-, rà Trp'JjTcCy d'abord. Quelquefois le féminin de

l'accusatif, 7^v-, tout droit, (sous-entendu q^qv)

IV.—L'article s'emploie avec im participe, au lieu d'un nom : la

différence d'opinion, ro hiaWccfToOV TVjç (pour ^^'-
iç^ le point de l'opinion qui clitf ère.

L'article neutre avec le participe s'emploie encore pour signifier

une collection d'individus. Ceux qui s'adressent à lui deviennent

plus nombreux ;
pour'^-• Si vous soumettez ceux, qui restent à Sparte,

] vTTOfjJvov h^ (•>^7, pour -
Remarques sur les Adjectifs de Nombre et d' Ordre.

I.—Les adjectifs de nombre, ne s'emploient en Grec que pour comp-

ter, (excepté ceux au-dessous de dix qui entrent dans la composition

des adjectifs d'ordre, comme xal). ^

II.—Au lieu de IS, 19. ..on dit plus souvent vingt moins deux, etc.

en employant le participe, qui s'accorde en nombre, en genre

et en cas avec le nom, tandis que le nombre un ou deux se met au

génitif et s'accorde avec le nom seulement en genre. Dix-huit vais-

seaux, ^, êvoTv hiovtrai, '. Il envoya trente-neuf soldats,( ''-^^ ,. Pareillement^ neuf mille sept cent on dit dix mille moinsJrois cent,TPiCc-

xoricov àzo^èOVTOC' y.vpiot. Ordinairement le nombre principal yc

plice le dernier, comme dans ces exemples.

On peut iiussi mettre ^ au génitif (l). Il prit quarante-neuf

trirèmes,, ^-, •!^^.
. .—Le même usage a lieu pour les adjcctils d'ordre. La dix-

neuvième année, o'tov -, ou , £'ixo(rTOV
)l

iTOÇ. .

Manière de compter par Mollics.

Pour c;\primer une moitié, les Grecs, racdcnt '^/, en télc du

(_\ ) l)'>i| rcs la i.lirjtt—circonetuncc : voyez Syntaxe.
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nom et lui; (lumient la tcrminuiti >n 01/, <oy, ^^^^ Oiiov ' » diniii-tiilciil,• ; " demi-oholo, TjyjoCoT^oi) ;
une demi-mine, ,-

vuAoy ; une demi-heure,^^ (l).

En comptant tout par moitiés, ils se servent des adjectifs de nom-

bre : trois demi-talents,,,, ;
cinq demi-mine:<, ttsvts

yiunixvoCÎoa. Mais quand une moitié se trouve jointe à des quantités

entières, ils se servent de l'adjectif d'ordre immédiatement au-dessus

du nombre donné, en ajoutant au singulier le mot composé avec viyA ;

deux talents et demi, hiÂirdXccvTOV, (c.-à.-d. la troisicm.i

quantité est un demi-talent) ; cinq mines et demi, hrov '/jfÀiyvcùov.

Delà l'adjectif^^, w?* ei demi ; '^iokiog wfa, une heure et

demie.

Remarques sur les Adjectifs d'Ordre.

On se sert en Grec àori adjectifs d'ordre en parhmt des princes sou-

verains, des heures du jour, des mois, et des années courantes.

Quelle lieure est-il? Il est six heures, (tfoia' scru) ;
£(rr<

Louis seiz3 fut décapi'tô b vingt-un du premier mois de l'an mil

sept cent quatre-vingt-treize, vers les dix heures du matin, Aitszs-

^oLkWên A^UhQç hyMi^iy^citoç, rov ^^
^^

èsyArn7, ' sTrrazotTiotTTÔj xccl émvn-

), ^ T'?iV hzarnv ^') ' sujuir/]') \~)•
^

(1) De l'uniti de poids se forment encore des adjectifs en , \^,,
qui' un talent, une mine, et d'autres en , ,, avec les adjectiis de "°'".'

"
',•
/?'"'

.,, ^,. qui est du prix d'un talent, de 6 mines. Au pluriel ^^s adjectifs don-

nent le prix ou la valeur de c/iajiii; objet. thoaL vrm KLvriSp^xiioi, >ingt Vd:sseaux

5 drnchmes chacun, . . ,„ ^„; =

(2) Le mois Grec se divisoit en trois dixaines (îck^î^ç). Le premier jour du mois

senommoitv«v^,irt, le deux, le tiois...jusqu'au neuf, Scvrcpa, ...^ .oru,.t ,

ou |«£. : le dix, 5«, : le onze, le douze.. -iusqu'au dis-neul, ,, ^n>r^a...

Î.J;™u.m;le vingt, \, : le vingt et un jusqu'au vingt neuf, i«"-^' ^"r''^^•"

<^Oi,ov.o,, ou àrvUroç^ Le trente ou le dernier jour se nommoil d après une loi ue^ r

Ion. .,..,' souseat. .;,.,, lune. Cette manière de compter «'"^^e.•-^" \ "J^!
dans les m.is d?. 29 jours avec cette seule diftereiicc, que dans ces mo.s le vin„i-neu .

iiommoit îV»; )cat i/t'ii, au lieu de cÎ£Dr£j9a ^OiVoiToç,
, , , -.,• l''

employait aussi les noms de noaibrj : le cinq, le six, irzvrU, ^^.
dernier jour, soit le 30 soit le '2d,.

_
.^, .^ ,^ gj

Pour la seconde dixaine on disait encore, ..irrl êina^on tri -ku ,>

pour la troisième, 7rfKur,)...ÈTÎ £.'/fa(îi, f.ir'aVaJa.
_ _ ...jr,. Le six du

Le cinq di neuvicme mois, r.: h^ira ^, ]) ^.—^^^'-^"•
même mois, roù aurrj,'.—Œlieil.

a'pté C à -(1

L'iuméî commençait à 1 première nouvelle luns a-irès le solstice '^ '
• • ^,^'

après le 2L .Jain : les mais éi.jienl alternativement de ii9 et de 0) jourc.

noms

I

.:•. 3,;. 5 .,/-. 7'. 9 \3\. i^-^^PV^J
J^''^

2. !•>'.'_;,4:^<^^. 6'. S,. 10:^. -

^%^ la première^ élokut de 29 jours, (^;. Ceux te la seconde de
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Remarque sur le Pronom Réfléchi savrov o\\-
Son^ sff, ses, kur, leurs s'expriment en Grec par le génitif^

tavT^ç-,, ou par l'abrégé ciuroD,^^ lorsque le

nom avec lequel ils s'accordent appartient au sujet, à l'objet, ou au

terme de la phrase. Ls pèrs aims ses enfans. ziû(,T'?ip roiiç sccv-

Tov iraJïooLç CTspysi- «îe lui ai rendu son livre. ^AzjooÉûuy.cc

« . Sa vertu rend votre père recommandable.

7Q'j (Tov TTXTspx roT•;^^^ . ^}.
Rem.—On n'exprime ces pronoms réfléchis en Grec que lorsquo

leur emploi est indispensable pour la clarté : et môme, à moins qu'il

n'en résulte quelqu'ambiguitô, on préfère ccÙTOv^ (esprit doux), ou. 6 '^'/ ^,( (0• ^'). --
h ,.

Son, sa, S5S, leur, leurs s'expriment par (esprit doux),

aîiTW, Iz'.'vjO'J^ hcs'vji-JV, si le nom avec lequel ils s'accordent, n'appar-

tient ni au sujet, ni à l'objet, ni au terme de la phrase.

Je connais votre relire : je respecte sa vertu. yivcjfTx^ Triy

cnv .', xaTamby.cci es ^, ,- J'ai vu vos

frères ; je h.ais leurs défauts, ; cov,
Oc' - Je connais vos sœurs et je n'aimie pas leur

babil, yrj^cxc'j ; <roy, où ' r^ha^ Ty

aÙTÙJV.

Remarque sur les Adjectifs ;, <ro;, et les Génitifs, <.

Les adjectifs possessifs, <roi, et les génitifs^ , des

pronoms se prennent quelquefois passivement. \ ,^
30 jours. {:\•.• z\'^pti<;'). Ci-s dodze mois ne faisoient qii'uiie'nurxSi• de 354 joiirF, (rop
oo'irie de oiixc jours et «ix hfiures. Pour y remédier, ils comptoient par périodes ti^>

huit année", «'î à la 3c. Ou. et 8•. année de celle période, ils inlercaloitnt un mois àa
SO jotirs, {i;ifif,) moi) entre, et/. Ct. mois se non moit étûrspvi vuatiUûy-
Voii.i l'année; Gecqus et ipi cia'crnent iiiu•• Al-ique.

Vers l'.m 40 îiviint .. C. MZ-on intrndii;ii ji période de 19 iips, et iilors le
moi^ irilereal;iire s'inseroit li lu 3t•. bv. Se. I le. Ile. lOc. tt 17e. nnnéc, ou si Ion d'au-
treiù Il .1•. 5?. «e lie. y.iv: 16e. et I!)i•.

N. U.—Pour l'nniro des moi-i il y a qtitlqiie dilTL-renrc d*opiiiion.
(i) Avec lie irio'j ({, vari'in, yni'//, l'iuticle même tst iiucNiucfois supprim'i en

mmc tems q>ir• le pronom ri(l -chi eu l'n\je-fif pooieis-if: nrvu^ iiri

»»* )t/?rpi,-._Xc'n, l'.mr.Prîio p!:r mon pérù it ni;i iticrc. ."M^w le, aiitécLdcnia cl Ica
ci)aiwquau'j djïircnt 6lcr tout i"juiv9iiuc.
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Bict'J -, malgré moi, par la violence qui m'est faite
; ry Oict-

rri luS] Xsysii in meam calumniam dicil, il le dit pour me

décrier ; ;. «r^, je le dirai par bienveillance pour vous.

Au reste, en Grec, comme en d'autres langues le génitif se prend

souvent passivement, yloD, desiderium fdii, regret que cause

la perte d'un lils :- it/^ai.aoyicc, l'avantage qui résulte des

troupeaux ; ey^ê^a,, haine pour les Lacédémoniens
;

eïiyy.ocroc, prières faites à Pallas
; ai 'Zpo-

irriï.c/^ziiTSiç yiojj;• Les insultes des parens envers la vieillesse

ou soullertcs par la vieillesse, \ ykpojç-, est un génitif pris passive-

ment au lieu du terme.

Remarque sur les Pronoms François de la T^roisième Personne.

Les pronoms François, il^ elle^ î7s, elles, eux, le, la, les, lui, leur^

s'expriment en Grec par le pronom réfléchi, ou et plus

rarement par ov, plur. (, quand ils tiennent la place du sujet, si

la phrase est simple, ou du sujet principal, si la phrase est composé».

Mon père m'a conduit avec lui, 6 tcct7;o' '• Us me rendent grâces de ce que je les ai appelles Rois,

èx:]i!:i u.oi , .
. .—On ss sert ',; (esprit doux) quand il n'y a pas dan-

ger d'ambiguïté.

Remarque sur certains Verbes Actifs Français.

Certains verbes actifs Français tels que bâtir, déchirer, faire, etc.

marquent une action passagère qui laisse après elle un effet durable.

Ces verbes ont trois conjugaisons différentes : b/'dir, se bâtir, être

bâti. La première (bâtir) marque que le sujet fait lui-même l'ac-

îton, et se rend en Grec par l'actif. L'architecto 6«iii la maisca?°> , ol/Jav.

La sacondo (se bâtir) marque qua l'action est souiïerte par le su-

jet et se rend en Grec par le passif. La maison se bâtissait, î; ohîa

^,^.
En général tout verbe réfléchi François, et même tout autre

verbe doit se rendre en Grec par la passif, toutes les fois que le

suJ3t François ne fait pas lui-même l'action, mais la souflre. Co

livre ss vend cent sou5•, èzaTO'j ^/,;>• 'ïï'jfh.s'ÎTai -» ;
'' dâ vas discours, tjjî^
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; l'enfant s^émeut de mes menaces, zioi^'' i/xov

xi'Jslrai ô tîc/SÎç ; le buisson brûlait dans le feu, mais ne se consu-

mait pas, ,^ zccrsxaisTo es.

Cependant on dit : si l'occasion s'était présentée, 6, Si]), ; le poison se glisse dans les

veines, rd;' -; la chose se ^asse ainsi^

ovTCfjç %\ 70 -^,,
La troisième (être bâti) marque l'efifet resté dans le sujet après

l'action, et se rend en Grec par le participe parfait passif, La maison

est bâtie, yj olzicc wzoèof/.7iy-ivn , étoit bâtie, '^y^
on peut aussi employer le parfait passif et les lems, qui s'en tirent :

puisque le parfait exprime un état durable, ^ olzia ^(/,'/,^,
Mais s'il y avoit un régime après le verbe, il faudroit se servir, du

présent passif pour est bâtie : la maison esi bâtie par votre père,.
Remarques sur les Verbes Réfléchis, et sur les Verbes Réci-

proques.

Il y a en F'rançois deux espèces de verbes réfléchis actifs, ou dont

le sujet fait l'action. La première espèce contient ceux qui ont un

pronom réfléchi pour objet ; je me loue, je me lave: La seconde

espèce contient ceux qui, outre leur objet, ont un pronom réfléchi

pour terme : je me refuse, je m'attribue quelque chose.

Règle.—Tous les verbes réfléchis actifs se rendent en Grec par

le verbe actif et le pronom par iuocvTOv, (, Iccuzov, au cas

convenable. Je me loue,) ifÀCcvTO'J ; il se loue,,
scc'jtO'J ; l'occasion se présente, "Uiaaïyji ; l'orgueil-

leux s(i plaît à lui même,^ ', il se ment

à lui-même, ^/ ;
il s'attribue toute sorte de mé-

rites, TiàiTav'? ',.
Il en est do même du verbe réciproque, c'cst-à-dirc du verbe qui

marque que deux sujets font l'action l'un sur l'auire ; cependant ou

S'j sert alors du pronom àWi'kuv. Ils s'entr'aiment,

^.... n')us nous louons lus uns les autres, àXkr[kovç

iTraï'j'wtÂîv ; ils se plaisent l'un â rautrt», ou les uns aux autres

ào'iTKOVTi'j^?. Mids il y a une secoudu macicre '' > -- --•'••
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les verbes réfl^'chis actifs qui, outre leur objet, ont pour terme un

pronom réflécbi. C'est de rendre le vcr})e François avec son

pronom, par lo \'erbo mo3'en. Cependant beaucoup de verbes se refu-

sent à cette tournure : il ne faut l'employer qu'avec des autorités. Il

s'attribue la gloire,'. 7YiV, ;
je me propose un mo-

dèle,,^ '^,.
On peut rendre ainsi les verbes réflécbis (la plupart de fréquent

usage) dont l'action tombe immédiatement sur le corps : comme se

laver, se tondre, se raser, se vêtir, se couronner, se tourner, se bâter

s'étrangler, se lécher, s'arracher les cheveux, (se lamenter). Ils se

mettent au lit, zoc] (Ji.h e'ïï) ri^v zoiri^y T^iîToyr&i
;
je me lave,, (l), (sousentendu ro <rw«<a). Il se revêtit de sa tunique,^' yjrUwû...

Il en est de môme des verbes réciproques : dont quelques uns peu-

vent se rendre par le moy. Ils veulent se réconcilier, /3o2;Xoyrci< <-
\vs(ïêoii ; il ne convient pas à des chrétiens de s'injurier, ^"-
écci^ où '^rpsTTsi^.

Il est rare que la première espèce de verbes réiléchis, qui ont le

pronom réfléchi pour objet, puisse se rendre par le moyen. Cela

arrive cependant : se garder de, '', ; se défendre, /-
ysirôoii ; s'effrayer, (craindre)/ ; se faire cesser, cesser, îray-

scôai ; se retenir,'^' ; s'attacher à, zoWàirôai ', se munir

de,'' .

Remarque sur d'autres Verbes non Réfiéchis^ dont Vaction retourne

ou se rapporte au sujet.

L'action est censée retourner, ou se rapporter au sujet, quand elle

se fait pour le sujet, en sa faveur, devant lui
;
pour ce qui lui appar-

tient, etc. quand il fait faire l'action pour lui-même.

En général ces rapports éloignés peuvent s'exprimer par le moyen.

Conduire par des canaux, ''^^ conduire au dedans de soi,'^ ; demander, ahscj, demander pour soi, ;

se faire des alliés, (^ ', placer des gaidos^ "-
rdvoci —pour soi, ^'''' ; lever, pren-

dre quelque chose, olIpsiv Tl—pour soi,' (ou prendre sur

soi) ; arracher les cheveux, — soi-même, riWscrôccij

(I) Les Alli(|ues conjiiiTiient le verlic, Xuiio/^m sans la voyelle lirùvc de In tcriiii-

naison ', ', }uvnat,, '',^,'', \., ^, Ctc.

h
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(ffémir), on dit aussi, riX'ksiv ;
trouver, ''.))—pour soi,

obtenir, nancisci, £vpi<rzs(ru(Zi ; montrer, sTn^siX'Jusiv—ayant montré

&Îimd\ice, STnosèsiytÂinç T'/lv- \
placer une table, ^rapari-

ôïvai-, faire placer devant soi, ^^,, r^areZu^i ;

I
rater, '^^''^ se faire prêter, emprunter, ^^' ;

louer^

donnar à louage, yAtrêou)—prendre à buags, louer pour soi, yjirôov-

; cjndamner quelqu'un, z%7a,hz%iTai nvdy je l'ai fait condam-

ner, j'ai gagna mon procès contre lui, za.rsoizoLG'ayyfl.'J oiàtm; raser,

zsipsiD—se raser, se faire raser, z2i°sorùai ;
enseigner, èièdtTz^i])—

faire enseigner son propre iils, èiodjzscrêffvi Ton ;
pleurer les

maux de quelqu'un, zkaisin '', j'^ii pleuré mes propres

maux, szXavtra'Jiriv rà ; vous les avez rendus particioans à

vos libi.tlons, 'jrs'ïïOÎ'/i'T'ês /-
Remarque sur les Verbes Auxiliaires.

Avec slu.1 et un participe on forme des ^cmps composés qui répon-

dent aux tems simples et suppléent à ceux qui manquent. Ne aous

tairez vous pas ? o^ (TJwr^jiTa; 'êVjî, pour oy «riwrîjirJî ; cette phrase

un homme est bien portant, ne diffère en r;cn de celle-ci, un homme

se porte bien, ovhh èia<PsoSi ,) hyialvuv, 5/ ,
civêpc^'^oç — Aristoto. Ainsi on forme un futur passé actif.

J'aurai frappé,^^ ou.
il va d'autres verbes qui remplacent g/^j et s'employent comme

auxiliaires.

1. yiyvoy.ai^ devenir ;'', la chose est ré-

futée. L'aor. 2. sysv6u7i'J, ^t le parf. suppléent le défaut

de ces lems dans slmi.

2. /;;^^^, ex^ii'to
; toÙtcj'J^^• Ces choses étant, cela

posé, yoLo ^ ^voDac6<.—D^m.

Je pe.ise que vous êtci au fait de ces choses.

3. Les poëtes emploient d'autres verbes dans le sens d'f/) comme,

., ^-, '.
4. 'c'^o;, avoir; y^aOùrj e%w, j'ai appris; '7. '^yj^, j'^i

omprls; 5î5'/] yjiovov h/jji, a^rov '^', il y

a long Icms que je ne lui ai pas écrit ; ov ''7^3 '>]^n èia-'^-—Soph. lequel ils ont rcjÎ'té d-puis loiiglcmps. TOtaïJ.',, « dit que Créon a ordonné

cr's chores. rw? '/^^, commcpf ru-s. voir ? o:J 'éyji rpdy.

uMTa. Les cho?<?s en sont In.



SECONDE PAUTIE.

SYNTAXE.

La Syntaxe est la manière de joindre les mots d'une phrase, et les

phrases entre elles. La phrase est une suite de mots qui forment un

sens.

Une phrase ne peut avoir plus de sept membres, savoir : le sujets

attribution^ Vobjet^ le ternie^ la circonstance, la liason, et Vaccom-

pagnement accessoire.

L'attribution est l'action ou la manière d'être que l'on attribue aa

sujet • ainsi dans cette phrase ; le maître instruit ses disciples, le mot

instruit est l'attribution, parcequ^on attribue au maître l'action d'in-

struire.

La liaison est tout ce qui sert à lier les phrases entre elles. Re-

posez vous après que vous aurez travaillé.

iJaccompagnement accessoire, est tout ce qui est mis ou par

apostrophe, ou pour appuyer, et qui pourrait s'ôter sans changer le

sens. mon Dieu, que vous êtes grand dans vos œuvres.

On a déjà parlé des autres membres, pag. 65, 66, 79, SI.

Voici deux phrases dont chacune renferme les sept membres :

accompag. liaison. sujet. attrlb. circonst.

Mon cher ami, quoique la vertu, ait toujours sur

terme. objet. liaison. accompa^.

les plaisirs, un avantage solide ; cependant, chose étrange,

sujet. attrib. circonst. objet.

la olûoart des jeunes gens, préfèrent, aveuglément les plaisirs
terme.

à la vertu.

Une phrase doit avoir au moins deux membres, savoir : le sujet et

Vattribution : sans cela on ne dit rien. Les oiseaux chantent.

Il y a trois espèces de phrases, savoir : la phrase expositive, la

phrase impérative, la phrase interrogative.

•• La phrase expositivo rapporte simplement la chose : Voislvéte est

la nièi'e de tons Ic^ vices•

Y
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La phrase impérative commande de faire l'action : fuyez l'oisiveté.

La phrase interrogative sert à interroger : l'oisiveté n'est elle pas

la mère de tous les vices ?

Chacune de ces phrases est ou affirmative ou négative : affirmative

lorsqu'elle dit que la chose est : négative quand elle dit que la chose

n'est nas.

On distino-ue trois sortes de Syntaxe : la Syntaxe de tournure, la

Syntaxe d'accord, la Syntaxe de régime.

Syntaxe de Tournure.

La syntaxe de tournure enseigne à donner aux phrases, le tour né-

gatif, le tour interrogatif, le tour impératif.

Tour Négatif.

La négation Grecque est ou simple ou dépendante, ou renforcée.

Règle L—La négation simple est où (oî;;c, oùy). On Pemploie

quand la négation se rapporte au verbe principal, ou à une action dé-

terminée : elle se place ordinairement devant le mot sur lequel tombe

la négation :

La persécution n'abat pas la grandes âmes, oô xate/.yyvst rccç

fj.syd'koiç/^ hujyiÀOç ',
me serait impossible de le faire^

oi'X oi'j' ; il ne fera pas, quand même il le vou-

dra, ooiî' l^'j ^£ èpdtrci ttotL—Soph.

Note.—Si l'on se sert de quelque mot qui renferme une négation,

cette négation suffît : ces mots sont ovTtg•, ov^slç^ personne, oî/CjO;,

pas encore, oïiTiOTS, jamais, etc. àyvou, ignorer, ^,-, ne pou-

voir pas, et une foulo de mots composés avec privatif: je ne le haïs

nullement,^, -
Les mots suivans sont regardés comme négatifs, ov "p^îjW;, où

^arx.'jJ-, j'' fiif', (je fhs non), oùx,^,,^^ refuse, Ije promets

que non)
; oùy. açiow, ]^ juge comme indigne;

; oùx, •, je défends,

*wx, oirMMi j(' regarde comme injuste, inconvenant ; où[,^
fuis semblant de ne pas. Il dit n'avoir pas fait cela, ov Çr,(ri

•ïfezioiriKÏycfA.

II.—La négation dépendanlo est ^, On l'emploie quand la né-

gation ne so rapporte pas au verbe ])rincij)al, ou qu'elle tombe sur une

supposition, sur une chose vague, ou énoncée avec défiance ou ména-

geraenL



Cr^MxMAIUE CilECQUE. 179

Les philosophes font cela, ceux qui ne le sont pas, na le font pas,

o; {JLS'J^ îiJo/oyj'/v, es //^) ' ;
il contomple les cho-

ses visibles et celles qui ne le sont pas, ^sùjosl ra Te ,
(' ; ns pas honorer les vieillards est une impictL', fJi'/^. r^xâf, '-6 ' ;

qui peut donner ce qu'il n'a j^cis lui-même,

7Îç 06 hv'Jûcilèùvccrûii, a ^^ ; (à moins de l'avoir

]ui-même).

Ainsi après les conjonctions qui expriment condition, but, commo

«/, àvi OTOTs, OTdVy etc., hco, ,, iucts, on se sert de ^j) (l).

Note.—Quand ^a?/ doit s'employer les mots, oùèslç, devien-

nent ^/, ,}^ ;
quelquefois ajj et ses composés se mettent pour

ov : mais oy ne se met guère au lieu de ,aj).

III.—La négation se renforce par deux ou plusieurs mots négatifs,

qui se rapportent au même verbe. Deux négatifs composés peuvent

Si3 mettre de suite ; mais ni oy ni ne doit se mettre à côté de ses

composés. Personne n'est venu, wsi et non ^] oy^

tiXSi ;
je n'ai jamais rien reçu de personne, oùdêV '-,.

Deux négatifs se rapportant à deux verbes diiférens s'entredétrui-

sent. Nous ne pouvons pas ne pas parler, otî ound^sûcc ^ "kccKsJv ;

il n'y aura personne qui ne rie, où^siç oVr<iio4) {effri

sousentendu).

Tour Interrogatif.

Règle I.—Si l'interrogation se fait par quelque mot interrogatif, on

le met au commencement de la phrase : quand ferez vous ce qu'il

faut l• zSors & hï^•—Dem.. Mais ce personnage si grave

qui est-il ? 6,^ es, .—Lucien. (2)

(1) On trouve ou après £Î, mais alors st s!L;nifiej)UÎSÇÎie, comim, plutôt que «t. fi <î'

«rit raHrâ .— Plat. Uei i' ij^fXî.— Xcno];h. : puisque cela ne voug pi ut pas.

vJoinine il ne voulait pas
;
pcut-ètvp o^ est luis pour Tiire ressortir la négiunn.

(3) On emploi: l'iirtic.iii dev.'uit le m,nt qui se rapporte à une chost; déjà liitp : r{ yh^

ri !) mt' âi/9pcj7rjv fsffits.— Sopii. : quel tst Ce mal au-dessus d^s forces hu-

maines, que vous suuiiVez ? Dans ce cas lc5 GrtCa l'emplDiiMit avrc rie, mtoi, etc.

1/ prouve d's ch)ses surprenantes—quoi] quelles choses fava6v. rij

tryla: rà ri.— Aristopli. •2:). En Grec comme eu Francis, on dit: V,.U3 ôtcs

qui? Zli 6' BÎ rtî•— Aris'ioph. ri. 3. La nézaiion se place souvent après» le vcrhe

ft i ajdiueinent. <Iev.jnl Umoi au suJL>tduquel on tait rinterrogalion. Ceux (jai pui-

sô J ni bL>iuc'iii:) de bien ne son' ce pas ceux là que vous apiK'llez heureux î ei^aiuiMiç iit

M </« r»J{ Viyi31 «rai «aXi «/crifiÉi/iWî.— Pl.i'. 4• On peut interroger par la' phrase

«x.»«itivrt f'iï aj Mituit, a y% 3 yip , est ce ainsi 7 n'est ce p•'»? Nous avon.a dit ci.h.

N'est ce PAS î r«l>M^»^ i /ij>..— Plat. CEIien emploie m (>, iè, ;

C'est ridicule, D'e#t c«î pas { JL*»., qua donm-lil, et « qui, .«« rend ainsi: rfn

aSiùTt Ui>el»Silec*Wp»bieelieÎUOÎ aitilcuupible? ri; rfvov afriif Am,_UÊui.
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—-S'il ri'v a aucun mot interrogatif on met le verbe le premier ;

avez vous entendu que, etc., '/} or< ; ne falloit il pas faire cela ?

sès7 ttoisIv, Ou bien on met au commencement de l'inter-

rogation affirmative ^, ^ ^cè^,(rarement ) pour une réponse quelcon-

que ; ,, , ,, ySJV iuyi)
^

/AÎ5y ^îj, pour indiquer qu'on

s'attend à une réponse négative ; au commencement de l'interroga-

tion négative, ^ 7] , ^, ^ ^ àXkoti, et même twç ou,

pour une réponse affirmative ; et [xri, (ati pour une réponse né-

gative ou incertaine^ ou quand on interroge avec craînte,'ou par ironie.

Sont cela des ennemis? oui. ^ otiroi/< eiV< ; ^soXê^joi. N'avez vous appris cela des anciens ? ' TUvrcXr ovz clx,'!%'

xootç rÔJ'J"^ ; '..—iEscliine. Est ce que je me

serais trompé, a^ ^^,' ;
—Theocr. Est ce que les Lacédémc-

niens éleveroient mieux que toi leurs enfans ?, uii/^*
roy ^-, ; ;—Plat. Etiez

vous donc riche .'' du tout, , ;^•—
Lucien. N'est il pas vrai que les hommes cupides aiment le gain?

àXkOTi ^ ^ ;—Plat. N'est co

pas ce que je faisais, umv ovy - ;—Plat. Ne serait-il

pas malade ? aooc lct} Icttiv' • niais ne voulez vous pas être

médecin .=« , ( ;
—Xén. (l). Es^

ce que je ne rirai pas, vous voyant encor© extravaguer dans les

enfers ? ^j^ri, âôou ' (' ;—Luc.

III.—On emploie le subjonctif, lo. Pour s'^interroger soi-même

(alors sans (£y). Garderai-je le silence pour celui-ci, lyùi

^. De (piel côté me tourncrai-je ? Tpa7ru[J.ai' 2o. Au
lieu du futur, surtout s'il y entre quelque inquiétude, (alors avec èiv)'

Que diront donc les loix ? r'i ouv civ' o\ ;—Plat.

Cela vient des anciens Grecs qui employoient souvent le subj. avec

itv pf'i"" le futur, on a orjsuite préféré l'opt. avec ilv surtout clicz.

les Atti(}ues. On emploie l'opt. avec Hv (c'est l'usage général),

pour exprimer jîOMî^oii*, oser, N'osiez vous pas attendre Ménélas,

(I) .Si riiiierru;iii)i()ri Fraiir.Di.se tiiMjt lieu <!(• ifirif/uf, on lo rond pnr un [.nrlicipt! ou
Vht bri,. il H(jU|ié, il «'(Ml alli)il, ^^- offiti. irf inirvl\atti. 1>IU.8 ce rae,

l'iiilerrciiiaiion^^ un• fait qui csl 'llfiiK'iiI urrivii: inaisni l'iiiicirodariun»
iwuii-inHiil lu (iDSfJDililc (i'iinc l'îiimc, on jicntcuiplcvr If niônip toiir inlriiojfalif qn'i ii. (.iucliii (/rch. t il cxiirus .' Il doii ùirii |)nîii. UiicNiuiin a-t-il fnil iiim

liiulc ii)vi)!i)tiimrc/ii '.il ! On doit le iiardoi'.iicr an lirii di• le (>iiiiir. ditu.'i tu Uuh : *•
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* àv <5^ .( MsvsXa,ov.—De quel ciMé pcmrra-t-on ge

tourner, jtqT .—Arist.

Tour Impératif.

Règle I.—Pour commander qu'une action se fasse, "^on se sert de

Pimpératif. On se sert du présent pour une action habituelle, pro-

longée, ou déjà commencée : de l'aoriste pour une action passagère,

non commencée. Honorez vos parens. vu,ùv ;

frappe mais écoute, ^h-, àxovoOV os.

On se sert du parfait, lo. Pour commander une action dont l'effet

doit être durable, dont on envisage plutôt les suites; 2o.. Pour une

action dont on veut qu'il ne soit plus question, ou qui doit être entière-

ment achevée. 3o. Pour supposer une chose passée, afm d'en tirer

un argument (l). Que l'ancre soit levée (et reste levée), ro ày-

xvPiOV) ;
que ce voleur soit jeté au feu éternel, -

^ ^\7]( ; finissez, avec ces ba-

dineries, rayra ^.h ouj/' htjCiv ; soit, que la chose ait été

fait,- oh. L'impératif du parfait actif est inusité.

II.—Pour défendre on se sert de ,'^ avec le présent de l'impératif

pour une action habituelle ou déjà commencée : avec l'aoriste du

subjonctif (2) pour une action non commencée. Cet aoriste sert

aussi pour la défense habituelle. Ne croyez pas à la légère, a?)'' ^:, ;
qu'il ne sorte pas de là maison, rîji, ^

i^sXÔy} ; ou accordez ou n'accordez pas, ^' (roupocûi tj uyi (^^'
Plat, ^(.—Aristoph.

Rem. 1. Dans les prières, vœux, imprécations, on emploie sou-

vent l'optatif sans èÎv ; dans les commandemens adoucis, ou les invi-

tations avec cl]). Jupiter, délivrez tous de leurs maux, xoîx'jJ^, ,.—Pythag. Allons, prenez les armes, que tardez

vous? 'icu.'xiVj (. ra, ', Faites je vous,'' civ (3). %(\ oi'j f'/Vm;.—Soph. : veuillez entrer.

(1) <-)'i rci d >( s suopo-ilions encori' lie (Il ux manières, lo, Scit. qu'il ait du, tsto,

dixtrit airàv Atfui, ou . 2. Soit, qu'il ait manqua, cela
est naturel aiix hommes,/, tv (?6, ou .—,.
() Ce subjonctif se trouve piur le com'nindemTit. ' vvv rd/.—Soph,: apprends ce qui regarde l'i'e, (peut cire est ce pour le futur ,).

x\/lni< 1 anriste impératif avec est rare, .— Aristoph.
(.1) Au li'u de ce tour emploie rinttirroiaiion négative, âv S>i -'

; Hom. ne laisserons nous pas combattre les Troven ets les
Greci ? ici remarquons : lo. Ce tour,' ,^ qui ré[)ond à, fais, sais tu quoi ?

2). Cet autre tour; ? airàv, si quelqu un l'appelloit, pour, que quelqu'un
l'appelle. 3o. La seconde personue uvec un sujet à la troisième, xvpti J*ù^, jtùs ,
avd..ce ici, chacun de vou».
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2. Dans le concours de deux, impératifs François, l*un se rend

mieux en Grec par un participe. Passez en Mactdoine et secourez

nous, ,; Mazshviocv0} ^py.

3. L'infinitif s'empîole pour l'impératif, ^=7, il faut, ou quelque au-

tre verbe étant sousentendu. uJ]Ts èoXovç pd^rTsiv, [''' aiuciTi

yslpa,, ne tramez pas de fraudes^ ne souillez pas vos mains

de saag.—Fhocyl.

SYNTAXE D'ACCORD.

La Syntaxe d'Accord est celle par laquelle on fait accorder deux

mots en genre, en nombre, en cas, ou en personne.

Accord de VAdjectif.

Règle Générale.—L'adjectif se met au même nombre, et au même

cas que le nom auquel il se rapporte. L'homme mortel, /
Cette règle a lieu lors même que l'adjectif est séparé du nom par un

verbe. Dieu est saint, ^J^yio^ icr/y ?. Ils prièrent Cyrus

d'être plein d'ardeur, sèsovro Ky^oy shoii. Il vous

est permis de devenir amis,' buCv) yevktrôoHy (bfiâçQs^

sousentendu • on auroit pu dira).
Cette règle a encore lieu pour les noms employés comme adjectifs,

ou qui se lient avec un nam précédent (l) : ces noms ne prennent

pas l'article. Rendre quelqu'un cavalier, hiod(rx£i'j^ TroiiosusrJt

rhvot,. Faisons de la nécessité un motif d'encouragement,

vai'liiTUJi-iz'j ' àvdyy.n'J^ ,,.—St. Grég. La colère

et le défaut de bons sens, deux très grands maux, ont perdu

pi sieurs, àoy^ xal {j àrwjsirloCj èui) [Âsyitrruj ,, ^)^
a'Tt'Jj'ksa'ûiV. Il envoya une arm'e do cin(juiuite myriades, ïtTTSiXs

zs'JTyixona,^ «rr^ariocy.—Lys. (On dit aussi ^^»).
Mais le nom ajouté à un autre, au moyen do ce, cet, prend l'urti-

cle. S jn éjjoux lu pousse à ces choses, te lùchc, cet assemblage de
. ,

^

_a I
-

(I) Ln rci•,!^;!!.)!! loinl);• K(.iis<rll.• :•'.•. Ciii kIhiI I ii) i.^r.! ii ( 1, ijll lijii. i;aa lu liK/t

rC-puiu au auuiiuulil* vie^ii *i»,>ii> dy^tpf^Tjf rli9$$ èwip^w»•»•— ^• ^• ***•
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tous les vices iîior?yy5< oùôrfi 6 ^^, 6 îravr

ouroî, h ^( /3>;.—Soph. (l).

Observations,

I._L'adjectif qui se rapporte ix plusieurs noms de même genre s^

met au pluriel, et au iienre le plus noble, quand il se rapporte à des

noms d'êtres animés de ditîérens genres ;
mais au neutre, quand il se

rapporte à des noms d'êtres inanimés (ou qui ne sont pas tous ani-

mes) de différens genres (2). Le père et le fils bons, '^)
\ àyaêdK L'âme et le corps sont opposés, ^ ']^ ical (/

Cependant on peut faire accorder, l'adjectif avec le nom le plus

voisin, et le sousenteûdre devant les autres. Le père et le fils bons,

^ rs îrar-^^ <:.] h v\k. Un habit et un air lugubre, l^ê^ç

II -L'adjectif qui se rapporte à deuK noms entre lesquels il se

trouve, s'accorde indistinctement avec l'un ou l'autre, quand le pre

mier peut se dire du dernier. L'animal que nous appelions homme,^

rh, mXoua.y^,( peut dire que l'homme es

un animal) (3). La femme qui pour son courage a et. appellee

homme, yvvh, \^^' h^vôi^^ra^ ^^, (et non

lrcov6y.a^ra^ ; car on ne peut pas dire l'bomme est une femmeV

III.-L'adjectif qui se rapporte à un verbe ou à une phrase se met

au singulier neutre, et souvent chez les Attiques au neutre plur.e .

Il est honteux de mentir, ro ^svh^rôai^ H est impossible

de fuir la mort, , '^,, à^o^vyeh aU^TO, eu.
IV.-L'adjectif mis pour un nom de personne se met au genre de

la persorme^uauph^^

un ndjoctifpput^-^ rapporter •)'"^;,^^"'' > clonl ,.',. Te<Lipa, i^eiyvvc

F.urip. :
tnnn. Hélène (c._qr.i

<^^T''Sl^!'ut\i poui. (pour eff.c.ue,) U• P-s ,.;;
.

rora/,, rco ne
^. ^ ni.^ll.nt ordinaiirllK'nt a 1 ac-

l'anr,cp.. Lo mots qui s? rapporlt-nt mnsi a une P'^'^^'^f se
..^tp^j^. A ,.rcs 1rs

cn.-,tifàcaMs..ieq„.U,un verbe acUf
<-^^^;[:,^:^ySV^,^?... i^tL• .]

verbe, prorknn.r. nom.ncr, r/. on
;;^^;; ,^^,"^;,,; .„,,,„„ ,,, <.. .,<5.,..-. . ., '''"''^"''» '

^
""

,^,^, ,vec le sujet .1 ;^<. e. ...... av.c «Vo^a. .
Eurii.. Avec^, le nom^.ae<or

^^ j^^^ ,,. m,
vvuiav ; \,• , ^

•

prendre lad-

^2) ifn nom au sin.,nn. ^'^'I-^^JZZ^ :^:. v..çi, .o,lg..a..

jecuf et le verbe -> ^"1 Ag....J
--^

J^^^^^^.^^^^^ ^,^, ^,., ,, ,^,^,3 le ..u.spor-

eiî (). ; t ausan . ucipiiu""-

tieiit à ce lieu
., „„„.,p c'^rr-orde quelquefois de. môme avec son objet. »l

3 Lfi participe passif ou neutre s acron ^
/j„„, „ \. pu»,<•>., / ', '

, , ,7\-fl-. ( pour eyrci) : i lai.^,-' toacms, , / ,
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sage, (• Les méchants, oi• Celles que célèbrent

les fêtes de Cérès, al^'', ,

Mis pour un nom de choses, il se met au neutre, et cela, à quelque

cas que ce soit. Le juste et l'injuste, ro èizaiO'j y.ccl ro àèuoy. Il

faut préférer l'utile à l'agréable, ^=7 '<(, ^9
\(\.

V.—On trouve des adjectifs à un autre genre ou nombre que le

mot auquel ils paroissent se rapporter : c'est que cet adjectif s'accorde :

lo. Avec un nom sousentendu.

Les chevaux sont très légers, et très vites,^ ,
uyyOTa,TO<j.—Plutarch. une jolie cruche n'est pas chose jolie,

xocXri ;/.—Plat. (l). (%f5î/jta, ir^^ày/Aa sousentendu).

^^'^ uv^ ;;<^"'?' ^j) xol]-—Plat. Homme malpropre et avare, du genre de ceux

que la multitude admire.

2o. Avec l'idée renfermée dans le nom.''^ cher fils. sXTrofxsvoi^ les phalanges es-

pérant que..:. ((p/>.5 s'accorde a\'ec l'idée de fils, è'k'TTOtxsvoi avec

celle d'hommes), sx] r^\) '' ^
ils firent voile vers la ville qui étoit dans le tumulte. La

foule se précipita pour tuer, ro '^^/^.—
Pausan. (2).

Les adjectifs et les particrjjcs au pluriel doivent même s'accorder

avec les individus renfermés sous un nom collectif. De même un

(1) On (lit en Grrc: Ils sont les deux choses, l-.ienveillans et riches, ciaXv raCr»

tî'voi
;

DciTi. Certains neutres [)liiriei se joii;nent a un nom pro|ire. -» rà, le [>reniier, le prince des t'f.'inète}-•. ovroi- iv, il

éloii tout |)our eux. IJe ii.ôine rù^, rù pour . Le neutre du jironod»

peut se rapporter aux jjersoniies. »•\! ,,^....( j Isocr. : lis l|Î)l)it»ns et le Rui étant taillés contre

nous, je les adoucis tous deux, y', ' \, pOUr ',

Eurip. nous [lunissons les insolents, mais non les hons.
"• (2) Antres licences: lo. Au duel un adjectif etc. masculin avec un nom féminin,

f ; Thuc. (' ^ , ; Plat. Deux idées domi-
iiantes et (lirifTéariles que nou.s suuotx. Un trouve la morne chos-e au plur. et an sinp.

Che7 les iraiyiiues untî lemme parle d'elle-même au masculin, si elle emploie le plur. et

lin rhœiir de femmes, méine au sin2. 2o. Nombre {lilférents: l'uo , -
; Plat. i( {^, / ; Plat.

Len romparalifs^ <,), etc. ne mettent souvent an neutre sing. ou plur. nn lieti

n'acrordcr avec le nom. i/nroiiç « .: ^. ; Xéll.

»£"} ; Plat. Cela lien ooriout hors ilu nom. ei, d'nprés les riramniiiirieus, est

pluH Attlijue que jrXn'otij,^, rrXrtovni. Les lrngi(pies ntl lieu de dire ivaU 9
raiê6( dînent . Mon pi-tlt fds, rerrardailt, , comme une espéC"

de mot ([«(, et encori^ (riutv <îX!*>)i', poiir nWnv , k ur»

autre h^te. Mai• ceii tours ]s)fîtiqucH ne sont puii du reasort de la uruniiiiaire.
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prûiioai pluriel peut se rapporter à^ otrrtç, piis clans un sens col-

lectif, sd'j ; '/'^']-••- ^
1.—Au lieu de faiie accorder l'atljsclif et le nom, on peut em-

ployer ces tournures (l). Les hoîr.mes sages, ol( TÙv.
Il en vint à une telle folie, /,, ri'/.s (2). Et avec ^-
aoo '• '^^^'^' '^, non pavva vis pecorum. Les

Atl-ques dirent môme : '/inMCVç yjôm'J, la moitié du temps.

(%foîOi, sousentendu). îj ^'^^ ij ^ tojv ôic/.'/.omVj ToùfMv h(, yJ^oç-—Soph. Ou il est mort, ou les porteurs

(de mes nouvelles) font peu de cas de moi.

Réciproquement on met l'adjectif au génitif.

Un homme céléore, ;;^ tùjv^• Cela est injuiÎc, >
à^lxcov-. Il est appelé fuyard,/ tîj'J.
. .—Ce tour adoucit couvent ce que l'on dit, et de plus fait

voir comment, avec un nom singulier, employer un mot qui n'csu

usité qu'au pluriel.

VII.—Au lieu d'un r.djectif on emploie quelquf^iO's i:n nom : un

homme insolent, . L'art magique, -;;',• Et

souvent avec une préposition : une mort glorieuse, ^^,^. Une façon Ionienne, aro^,
,.—Il y a plusieurs noms féminins, qui pour l'oidinaïre, se

sousentendent, et l'adjectif se met au fv^m-inin. Ce cont : Vf/V, yvi

^, , hyApa, .'^^^ .7 yojvlcc ,-' \( sousentendu), puicer des deux mains, -
", (), prendre un autre chemin.

IX.—L'adjectif tient souvent lieu de l'adverbe, ou d'une circon-

stance adverbiale. Il marchoit dans l'obscurité,(-
Il arriva après trois jours, r^sraîOf ', ils do.mirent tout la

nuit, '^^- Hier il descendit au festin,^ '/}

ficcÏTo:-.—Hom.

(I) Ces tournures s'expliquent par la ré'îiiiction ou par le ferme d'uii. Ici se rappor-
tent les expressions iv , cire dans un malheur extrôme. , pour, , 'Ur '.

(^i) L'expression d Hérivlole \ .;), signïÊe :

mille sol'^iis rrardoient Pur ce eôté ri de la inoniagi.e, L'txprCbùion rô //' >'i;i£f)Of, est

eonsidtitc plus Attiqueque .
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Accord du Verbe.

Règle Générale.—Le verbe se met au même nombre, et à îa

même personne que çcn sujet. L'enfant dort, ^-
Athènes cultivoif la philosophie, ^Aênvai (et

non:) (*).

Obsefvatioîis.

1.—Plusieurs sujets singuliers unis par la conjonction et valent un

pluriel, mais s'ils sont de différentes personnes, le verbe se met à la

plus noble. Pierre et Paul jouent, zctl .
Vous et moi nous nous portons bien, ( ^^.•
On peut faire accorder le verbe avec un des sujets et le spusenten-

dre avec les autres, ) \,^ ) .
Note.—En Français on dit lui, vous^ et moi, en Grec on dit, lyoji

(rVj.
IL—Les noms collectifs peuvent prendre le verbe au pluriel : un

sujet duel pareillement. La natioo Etolienne envoya, ro ïômç Al-

TCukixov. Ils courent tous deux, ^^ r^s^oy-ri. On

trouve aussi, oyw (5e oi ylsif, '', Un verbe au pluriel accom-

pagne ordinairement le mot et les mots ^£^ ?7
l'un d'un côté, l'autre de l'autre,, h'^o.
m.—Les Grecs mettent le verbe au singulier, lo. Presque tou-

joursavec un sujet pluriel neutre (2). Les animaux courent,

^^. 2•). Quelquefois quand ce neutre ])luriel est accom-

])agné d'un pluriel féminin. Les railleries et les injures me semblent

n'avoir aucune force, ^ } al ^/* ovèsv *7.—Œlien. 3. Quelquefois même avec les autres

genres : mais alors, dans la prose, le erbe précède le sujet, èièoxTai

\'[ Çy'/ai) décréta sunl misera i\ilia. Il y a sejit stades,^ C^)*

() Le verbe qui a pour sujet un relatif ee inel à la mrme perpoiiilP que le inot auquri

il M ra|)()orlf•, mais le n'-iniif ne rnpporfe à In premiirc <ni in Féconde personne plutôt

qu'il la Iroibirrrif• : ti;<( A' '> ,:< : lliuu. Ccin'iRlant on trouve ^iXoi...

oî •\ Iloli). auiis, vuliK ijui Iiuv( .
('2) IIr c"iiii)loierit le ])lur. (]uaiiii le nom lu ulre iiuli<juc drs iicrfonncF. r» \,

\cn mnitiulTotn <linrnl.

{?i) l'.ri Grec, (-luiiine dniis nos Inii^urB inodrrnrs, i)n ^lit lunin ]wvt je, le (ïrcc. le lîr-

inain pour Wh (ircH ; <-c iinurlricr <li• nx (iini'n, (juiiiiju'un iiVii nil tuo <|u'un. Mois lo

(Jric jimid (J'.iulriB liciiiccfi. 1! n Me lis iliux n.ciiil'rcf . Tin ;•<(.),/, Euriji. je
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IV.—Un rorbe neutre ou passif entre doux noms, dont Tun se dit

de l'autre s'accorde iwec l'un ou l'autre. Les preuves sont les seules

choses qui appartiennent à l'art, al ]) ècn (•
Arist. Ce lieu s'appelle le chania de Mucius. oyroi ô ".'ôjpoç-

SYNTAXE DE REGIME.

La Syntaxe da Régime enseigne à quel cas ou à quel mode il faut

mettre les mots, selon le membre de phrase qu'ils représentent.

De la Restriction. (Voyez Elém. p. 26).

Il y a en François deux sortes de réstriction : l'une qui marque

l?individu, comme, couronne du Roi, (alors le nom commun est tou-

jours accompagné de l'article) ; l'autre marque la qualité, comme,

couronne de Roi.

Rem.—La restriction Françoise qui marque la qualité s'exprime

en Grec par un adjectif dérivé du nom. Couronne de Roi,(,' Souliers de femme, vTiooii^aTCX, yjia'/Ma, Habits

d'homme, strêvirsç àvhosim (l).

Règle Générale.—Le nom qui restreint la signification d'un autre

se met au génitif. La lumière du soleil, ' (p'7)ç. Le

temps de parler, Xéysrj (3). La douleur d'avoir fait

cela, ro TTsT^or/i/Jvcci roDro (3). La ville de Troie,^ Tçwjii.—Hom.

Note L—Cependant les noms génériques, ^/^•, ovo-

ux ^îj...-prennent leur nom propre au même cas. C'est l'usage

mourrai,^ .... hl- a\'><ov- ; HcT....et chacun en met un au-

tre pardessus. \( ^....' Sri ; Plat. Un participe au

sing. se rapporte à un verbe au plur. /^', \3•, Soph. \ se rapporte

à un lies sujets de^. Ceci est plus fréquent si le verbe au plur. est mis pour le

sinu- ... ; Eurip. pour ^-, (les tragiques mettent le

nom restreint au smg. au lieu du plur.) uvv \- i-novv
; Eurip. Ils vivoient

(chacun) avec son épouse et ses enfaiii, (le plur. est inusité), .
(1) La réstriction de qualité est quelquefois employée au lieu de celle qui marque l'in-

dividu: êé , év ^
, ; . UUC.

s'il faut aussi que je dise quelque chose de la vertu des femmes qui vont ctro désormais

d;ins le veuvage
;

pour : et celle de l'individu, chez les poètes pour

celle de qualité, ; Soph.: une vie paisible.

(2) GLuelquefois l'article est supprimé. Il est temps de passer à une autre matière,

'.- \6. ]
.. dclaut de loisir pour

aller à la ijucrre.

L
() Le verbe qui sert d restreindre, quand il est au passé, peut se rendre comme m
itin -, un pir.iiipe. Li douleur d'avoir perdu son pire, ri itîv9oî toù; ;rn-
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universel. •, (non 'Pw/)• 'ïïorauÀç ".'/.
,,] .? psoyiT», tccûtvi (, lôtu^sêa 'ïïoKvj ovoyM

Plat. (l). Les noms, chemin, tribut, armée....prennent le mot qui

détermine leur quantité, ou objet, ou au même cas, ou au génitif.

Hôrod. '/.. /, la cliarge des questeurs.

Note 2.—Quelquefois la restriction se rend élégamment par une

préposition. Les plaisirs du corps, ai (roj^xcc ^^-, des

sens (yJ èia cx.lo'ê'/ja'scuv '/joovc/J.—S. Bas. Le cliem.ui du sa-

lut, 7] (', 6oog„ Les actions d'Annibal, ai.
Observation^

A la règle générale de la restriction se rapporte le régime de cer-

tains adjectifs, de certains verbes, de certains adverbes.

/. Adjectifs.

lo. Les adjectifs verbaux en , y-OJV, ojç^ , qui marquent

aptitude, habitude [2). Instruit en grammaire, '/}[ ^
,^'/,, Porté à exam.iner les affaires, '^,.'
(/^)), Privé de tout honneur, "^ Tiy.^ç, Ha-

bile dans les présages, ^o7ro^uJH . Altéré de sang, <-
"ksog. Habile dans l'art militaire,'^ -. Et_toiit adjectif qui manjue propriété, , 'ihoç,
ce qui est propre à quelqu'un, Î5po<, des serpents con-

sacrés a Jupiter (3). Et ceux qui ont un sens passif ou neutre:

'^^,, couronne do fleurs, , qui

n'e.vt pas pleuré par des amis.

H.—Les adjectifs qui marquent aifection de l'âme. Ils sont pres-

que tous des adjectifs verbaux.

HI.—Les adjectifs qui marquent abondance, dignité, culpabilité,

t't leurs contraires
;

pl<îin de vin,^ ohov. Qui à besoin do

(1) Exrc{)to dans l'exj>ression , il porte nom Pierre. (Vo^czsoue
le '<').

("..') Lfi.i adjectifs verbaux comjMisrs de a privalif prennent aussi un nccusnlif avec m.
JKcpi B.liuii

. àOcarui riif ou •;, qui ne voit piiit lu \t';rili. ,
ou,. U.Uel(]UeroW on trouve nrfii après iee adjeetiUs verbaux,

rrnl T'Zf
: et qucl(|U(')i)iH le can <iu vrrlie d'oi'i ili> s;)nt dcrivcH,

('•^) Dfla lo rigiiiiu ili• 'jufl()ue8 niînio. /ido» /iuXir«i,^, dos hymnes con-
•«crce il Platon. VcttiiieiiK cuoeacrtHaux niorlH. <Jn trouve le guiiiliravcc «uu-iii, ».
9Îa |Jour lu w.èinc roiMua. Komin lUrpov /ic .
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tout, svhrfç Tra'JTùiV. Comptable do son iguuL-anco,. ^-
ô'jyoç,

IV.—Les superlatifs, les comparatifs et les ailjectifs cmi)l(>ycs })ar-

titivement. La plus grande des maladies, c'est d'être sai's lionte,,' àvai^sioo (l). Ceuv d'entre les hom-

mes qui sont prudens, oi àvêooJTTùJV. Le premier, le

dernier de tous, ^ , La plus forte des

mains, \^'(, ^-. Ils vainquirent ceux des liabitants de

Sicyone qui combattirent, ', To-jÇ ^^,,,
.
—Thuc. (Le tout, auquel se rapporte le participe comme

partie, doit se mettre au génitif).

V.—L'Article.^^ 6 oî ^
h AênvDcÎMV^ . j à cause de^ [,,, sousentendus.

//. Pronoms.

Les pronoms employés partitivement. Quelle nouvelle, ri àyy£-, Il y avoit quelque sédition dans la ville, '','-
' ;£<.—Thuc. Par quelle malheur êtes vous ruiné?

èv ,^,^—Soph. Quelqu'autre passion,

r* ,.—S. Bas..

///. Verbes.

I.—Les verbes qui expriment quelque affection de l'âme, comme-

désir (2), admiration^ mépris^ inquiétude^ souvenir^ ouhli^ per-

ception^ sentiment, négligence, soin, y comprenant l'idée iVépar-

gner. Désirer les richesses,,, . Ai-

mer la gloire, ^^^ (itf'âii signifie aimer, avec désir de possé-

der,^ àywïïàv,(, supposent la possession, et régissent

l'accv-sa if). Admirer quelqu'un,^,, â^yatrêcci, (ou) (3). Mépriser quelqu'un, ^;' Brûler du

déiir de quelque chose, xaistrôat Epargner ses chevaux,

(1) Ce;)eiidant le nihilominus des Latins se dit en Grec ovëiv >^ et non pas oiSevàç

iiTTov. Thucydide a nieme dit^ iiavuia, aniinus ignavior nildlo,

('2) Delà le géii. des verbes ctser à, ,. ;; tendre en avant,.
() et dans le sens d'drnirer prennent plus souvent l'accus'de la per-

sonne,^ OU ' ry/ : dans le sens d'être surpris de, ou ad-
mirer, pris ironiquement, plus souvent le gén. de la personne et le datif de la chose,-

Ty\ ; OU l'accusatif de la chose et le génitif de la personne, •^, je suis surpris de cela dans cet homme. Dans les deux se ns on troiive deux
guiiiiils. l•avj<J} rijs .', j'adinLre sa vertu ou j'tnbuis surpr.Si
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5• rm 'itiim. Do ^à. (^ avoir soin des

seîP.ailic'S.

II,—Les verbes qui expriment Vaction des sens, excepté celle de

voir (1). Toucher, goûter, entendre quelque chose, aTrrsirôcci,-
êcch azovsiy nvoÇ' Ont du rapport avec le verbe toucher, et régissent

par conséquent le génitif, les verbes -^^ tenir à, se tenir à, tou-

cher à, avoisiner
;^^ s'attacher à, tenir fortement à ; as**-

XauiQavs(rôaA, ^//^-^^ se saisir de, avoir le sentiment

de (2) ; ^[^ se saisir de.

Les verbes qui ont le sens contraire, comme .''^' s'abstenir

de, ^sôlscêcci ,, laisser aller, lâcher, abandonner, ^^-
]) (^, manquer

;' roû hoparoç, laisser aller,

laisser tomber sa lance. (Cependant ai^isj/oii TO ^o^y, lancer sa ja-

veline).

N. B.—Plusieurs dés verbes indiqués dans ces deux numéros,

prennent aussi l'accusatif. ^) prend souvent le génitif avec^ ou, et l'accusatif aussi, av^i ] ; àaovùi

veut l'accusatif de la chose et le génitif de la personne.

m.—Les verbes qui signifient exceZ/er, dominer, (3), commencer^.(^ ^^^]), àvci(T(Tsi]), (être roi, maître

do). Chères Muscs commencez vos chants, &5.\^.', ^^ ^. Commencer le premier des injus-

tices, hita^yjv) ^^ (auctor esse).

IV. Les verbes qui marquent participalion, jouissance, et ceux

dont l'action ne se rapporte qu'à une partie de l'objet ; avoir part

du pouvoir,^ . Nous jouissons de

beaucoup de biens,/5 d.yaèm (1)• Etre du

nombre des fuyards, 5/va/ , (on peut exprimer eu

é\ç). Boire, manger, donner de quelque ciiose, -,', èièo-

ya» rivoç, (/xs^o^ sousent.) Entr'ouvrant la porte,-
Sypaç. Il en est de môm(! dtîs verbes obtenir,,

(1) Sentir dans le setiH d'ci/ia/crse rend par,,^, et prend le nom•
de I oilcur au «,'. rotnnie auhsi lu pariic (jui seni. Ma lêtc sent le (mrfuni, r»1$ ««
i^w jii^nx) ; Arislopli. On dit encore dird Igci , . iuuno|ier.sunnel :

du tpcine (I^othv [>>.
(•J),/, dan» le srn;; de bliinicr, rtiniiimndi'r, prennent en-

core U•.
(3)

< '•p'MKl.itit tirtTjtnriynv, uiro ifnrdieii, tuleur, gouverner, ))ien(l l'neeusalif.

(1)^, noTil <{ueliiuefoii Huivi» du l'accusalil", turtoul ei le nom c»t

uivi d une utriciiiiii.
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"^;, obtenir par le sort
;^ atteindre ; ^!/^

hériter ; mais ils prennent aussi l'accusatif.

V.—Après les verbes ^icrj;£iy, ,,,,
^^-'7%^j accuser ; hJ, ^(,&), <;oiin()itre de, condamner

;

à'ZoXucj, absoudre: c'est la chose qui est la réstriction, {,
hixriv sz ccWia, ïvsza, accompagnent souvent ces verbes). J'ac-

cuse, je condamne, j'absous quelqu'un do, huxcuj xpivu^ ('[
^mcc, Il en est de môme de, être accusé ou exilé,

,-, être convaincu, oùoslv, èûiire condamner ou gagner son

procès, ^s[x^)S(TÔai•, rei)rocher à : avGcXay^^^diiùJ on dit ,-^-
ysrjTiv}, intenter procès de meurtre contre qiielqu'un. Mais

après accuser et ceux composés avec ,,•, zaTriyopscOy

XOLTOLyvmtTxu}-,-^,^),^ c'est la personne

qui est la réstriction,^ ''.,- (l )•

VI.—shoii dans les sens suivants : lo. , monopersonnel, il est

de, c^est le propre de, c''est à, c^est le devoir de. Il est d'un sage

^^(. H ne m'appartient pas de faire un faux serment,, èTCiopxsrj. 2o. ^ yiynrôon-, apartenir «, être

•au pouvoir de. ^Esope apartenoit à Jadmon,' 'ldèy.O'joç

èysysTOy ièoùXoç sousentendu). Ce n'étoit pas au pouvoir du pre-

mier venu de résoudre l'énigme, 70 y cCiviylJ^ o^X' 'hv

àvhpoç ^, ( oChiyij^a,, est sujet de ').—Sophocl. So.

Etre Pusagc de, le caractère de. C'est l'usage de ceux qui souf-

frent -iolence de se révolter, , 7ïa.(TyJ)VT0J^J

i(rrli/• -Tliucyd. Souvent est employé, d'après le terme d'Où.

4o, Etre Vaffaire. ttoWov -^, oXiynç', s(rrh

•c'est l'affaire de beaucoup de temps, de travail, d'un court entretien.

VII.—Les monopersonnels ^ç7 ', )^, 7r^h7, il faut, il

faut de plus, il faut absolmi7ent. ^^, avoir soin. ^^, se

repentir. avoir part. ''(, il apartient. ,-,
il importe, veulent le génitif de la cliose, et le datif de la personne.

J'ai un besoin absolu d'argent, èziihl (JLOi y^o7irj.dToyj , H se répente

4c sa faute, ^-, 7,( (2).

(1) Avec- la personne peu^être le terme, - ou. On
dit aussi rtvà et êei\iaç.

(•2) Quelquefois ces vertes inonopersoiinels sont employés comme personnels (Elém. p.

13.')) .' -' . aWoiciv -'tcîDitc. AU reste tout inlînnifei toute jjhrase se construit habitucllemfnt comme
sujet de res verbes \ ^, je ne me suis pas donné la jjeine de demanilcr.

oVi cuv vlôv pi^n/icXci /<oc ; Xén. : je me répens d'avoir lue votre fils.
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IV. Adverbes.

î. Le? Adverbes de Qualité.—Peu, assez de vin,^. Un peu d'eau,.) , /yoy .
II. Los Adverbes de Temps.—En quel temps de l'année? o'ffOTS- Une fois le mois,^ (J^ny^Ç. Le lendemain du

troisième jaur, ^'/ îÎ/as^c.;.

III. Les Adverbes de Lieu.—En quel lieu du monde ? 5 Tiîç

y^ç. En aucun lieu du monde,, ?]. Hors de la ville,' );. Loin de la ville, rjjXoD, ZjoppùJ T'Tjç ttOXsuj.

IV. —Les mots cItsp clvsv % %wf 'V, .séparément de, indé-

pendamment de, sans
; ' ^ szTOirêsVj à Pexcept-on de ;

^XP, /^•'î%?', ji^^q^^'à
; éW;o6, ^^ %c-^'^ P°"i'> ^ cause de;

'^, à la façon de, comme ;^^ ^•,
clam, à l'insçu de. Un cheval r:ms bride, ,^-
Pour être loué, rov èiJiûUVÎÎirôuA hszci, "'^}'^., :^ 6•: sont

de vrais noms ( 1 ) . svsza -c place après son régime ou entre le nom

et l'article, ^'^ -
) 7(/^^,—Dem. : la ville a fait cela pour

lu liberté et le salut des autres Grecs.

N. B.

—

h.\ec on préfère les adjoctifs possessifs au génitif

singulier des pronoms : cviy^ èy-'/iv, en ta faur, en ma

faveur.

Remarque sur.
I.— Avec au lieu de 'icTi . on dit .souvent

rrov^^-, avec ou sans (2) : de même

on dit, ToDro ro ^ ce livre est à moi.

II.—K.i Grec on d't ^ ^ selon que»
aparlient ou non au sujiît du même verbe: Je crois que c'est à lui,. Il croit que c'est à lui, ,
èpyov Jl croit (pu; ce livre est ù lui (3), roDro

()' ers adjrriifs vrrlirp, ou :\(Jvcnl<'H| r(';.Mi-sciit Ir', <Oiise il'uii nom roiii-

nmii <|iii ckI ou on Honsciilendu, ou ririfi-rnic dans leur sij^nilitulion .• ce «pii laniciuMout

il 1^1 ir^lr !X''iiîralo.

(J) .Si ipyoK se rain.ortr il une rhoBC di'jà dili•, ou <(iiiinir, il, pour l'onliu.-iirc,

l'.,rii.|.•.

(!5) i<;<, /', (. on oç, i", nvj ,'.•>(, vcot rfpoi, nl't)i'ripn(, ni' b\ni|iloicnt guérite on

proH• <iui' jur li» Ioniens.
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Ill.-Ou met au génitif l'adjectif ouïe nom qui accompagne ces

pronoms. C'est ii moi seul, J^^ov i(rn ^ovoy, (ou /aOW adverbe).

C'est à moi César, h^v 1<TU KaiVa/JO?. C'est à vous Consuls,

Ils tlissipcnt mes biens, malheureux que je suis, râ (-
roy zocoL•fJ,ovo. Do ma seule protection, h^
îr/}0(rrairia?.—Den. Ilalic. (l).

Il en est de mémo après un adjectif tiré d'an nom propre, mis

pour le nom môme. Etant d'Athènes ville la plus célèbre, (luant à

sa sagesse et à sa puissance. . 'Aênvocïoç wv,^' svhziy.u-

rdTn; ek> zocl^ (pour ' - Vint. Au

milieu est la tète de la Gorgone, monstre terrible, h èè Ts

'/^ hivo7o"^ —Hom.

IV.—Lorsqu'on ne parle que de deux ; ces pronoms nous, vous,

de. se tournent comme dans les exemples suivants : c'est à vous et

à moi,', è(rtî. A qui de vous ou de lui est-

il ? TroTSûov vyMv - C'est à l'un d'eux, ayrwy

strri. Ce n'est ni à lui ni à elle,^^ (ni à l'un ni à

l'autre),

CHAPITRE SECOND.

Du Sujet. (Voy. Eléments, p. 65).

Rèo-le Générale.—Le sujet du verbe se met au nominatif. L'en-

fant dort, To TTocièioy^ (2)

.

Quoiqu'ordinairement on n'exprime pas en Grec les pronoms per-

sonnels sujets du verbe, cependant on doit les exprimer :

I.—Quand on parle par emphase. Vous osez parler ainsi !

(TÙ" roX/^âç.

.—Quand le môme verbe a plusieurs sujets. Nous avons bâti

cette maison, lui, vous, moi,^ Ci), zoc] '/iv, olzlœv

^(7%[
III.—Quand deux actions sont en opposition. Je pleure et vous

riez, ,^ ( U. ^'

vous tombiez, je sifflais.—Dém.

(1) un trouve même au gén: après un ailj. possessif: - èïï-l rù ».
Hér. Comme en Latin, rneù ipsius ciilpâ.

(•2) L'inliiiitif sujet a ordinairement l'cirticle, surtout, (luand il est mis seul pour ua nom
CeptnJaiit on le trouve supprimé âv Î^uvdv ;

Anucr. : si la mort vicni.

2 A
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IV.—^Quaiid il y aurolt équivoque, si on n'exprimoit pas le sujet.

Mon père aimoit sa sœur ; elle est morte, tjjj; ^'
i^oy* M,

. . 1. la régie du sujet se rapporte le régime de loov^ 'îoSy

voici, voilà (1). Voici, votre père, l'^oy 7'/; «roy (sousentendu

')' On dit aussi ; Eurip. : me voici. i'Îh et l^ou

sont de véritables verbes),

N. B. 2. On trouve le verbe sans sujet quand l'action est

réservée à une personne nu à une profession particulière. ZJa-

^ ^ ) 7 2 '^(, T'y}(^ ( ('/) , l'ordre fut donné de

porter les piques sur l'épaule droite, jusqu'à ce qu'on sonnât de la trom-

pette. Pour montrer que je dis la vérité, (le greffier) va vous donner

lecture de la loi, oV< èè

.
—^Esch. (2). ro »7/^^ ^^^ ^°"'^'^^'' °^^^• ^"^'^-^

l'affaire ne lui réussissoit pas, os ^
. . 3. On trouve le sujet sans verbe, à cause d'un changement

de tournure. ^ '/i^^ ' '^).^) h/.aiav ^
70,—Thuc. : si, à cause du dernier combat naval, quel-

qu'un redoute colui-ci, sa crainte n'est pas fondée. Ces phrases d'une

construction irrégulière sont fréquentes chez les Grecs.

Observation Générale.

Quand on dit que le sujet de la phrase se met au nominatif, cela doit

s'entendre du sujet de la plirase Grecque, et non du sujet de la phrase

Française. Car il arrive quelquefois que ce qui est sujet en Français

ne l'est plus dans dans la phrase Grecque, qui a un autre tour : comme

i)n le voit dans les exemples suivans.

(1) Voilà à In fin d'un diiirnur?, se rond Mcn. lo. En mettant le verhc suivant au par-

fait de l'itnjiératif passif : vnilù ce que j'avois i\ dire fin ce suji't, « Tfpi)\\ ; Ajipollod. 2). i'ar un .uJjcclif dcinont-tralif. Voilà ce que j'avnis iil-

lépuer |«JUr, etc. â toîvmv iyù»^^» ei( .••> ; Déni. Voila In lor-

tune dont j'ai joui, () rotavrij ]•, Dcm. L'iuljcclif déiuonstra-

tif occoiniiagné d'un pronom personnel, ijuel(|ueiois le sens de en aduum. Îfiuv iii

' avTùi• Honi. : inn v(,ici donc nioi-niéint cliey, moi. f/J' , me voici. 5', ou^, mc voici, cet OrcHlc, etc. l'.ncoro avec un infinitif, ûît' ;. : Voici tête à couronner, (it'pa &* Hôe ',.
me voici jioiir dotmer.

(2) Dans lis (iisco\ir.-< quand on cite Ire tiinoiim, Icsloix, ric. on Hiipprime souvent en
Grec tcii BorlcB d'ixj• : jiutir montrer^ n,ut roi/f /uirc toir, a/ia fjuc vous rcj^cz.
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.—/, 3•(/ mis four J'ai un llvro, sVri,
U.—Xcivôamy m\s pour ayvoih Le jago ne l'iguorora pas,

roy ;Îp»r^y '/icrsrai. (Cela ne sera pas caché au juge).

]\^/.—Il arrive souvent qu'une phrase entière est sujet d'un

verbe : ainsi dans cet exemple, il est nécessaire que les jeunes gens

étudient, le sujet du verbe être, est il, savoir, que les jeunes^ gens

étudient. Nous nommons ces sortes de phrases phrase-sujet, et

verhe-sujst le verbe qui s'y trouve• Nous en donnerons les règles

dans le chapitre suivant.

CHAPITRE TROISIÈME.

De V Objet. (Voyez Elém. p. 6G) •

Règle Générale.—L'objet du verbe actif se met à raccusatif.

Les vices déshonorent les hommes,,^;/
al, Vos parens vous aiment, aimez les ' ol

yo'jslç^ àiriiiXsÎTSCivrovç, Je veux apprendre, i^sXw y^ccM-

(l).

N. B. L Cependant un relatif obet d'un verbe actif se met souvent

au génitifou au datif, pour s'accorder avec son antécédent (2). Il

se comporte bien envers les amis qu'il a, d'' ''^?». Se ressouvenant de ce qu'il a fait,[^ e-

r^afi, (l'antécédent rm îr^a^aarw!/ est sousentendu). ^Ceux-ci

n'étant' pas tels qu'ils doivent être, m TOÙTC^v .—Xén.

Ayant équippé neuf vaisseaux outre ceux qu'il avoit, TrX^Jjtraç

, ^.—Thuc.

. . 2. On trouve l'objet supprimé. Envoyer vers quelqu'un,

^^ ^<.», (sousent ^). Ayant lévé^Pancre, ils

naviguèrent, ^, {&.) '^^—Time, à ^s "/,
(.^ ( (), ,—llèrod.

Observation Générale.

Quand on dit que l'objet du verbe actif se met à l'accusatif^^
(1) L'article se met souvent avec l'inliaitif dans ce ca..rô Spr;.. '^''^'^'';;; \^[:

voulurent , -a. le t-ure. Et encore dans la phrase-ob.,ct rd 'P"!"''"" ,^";^ ^.^j;;."^ ni.res Xiylvn ; Xcn. Et même après un adjecUf, ri r^Xa.^co... ^9^9.,,,,
, 1 hu,

.

d's >oso à suiiixirler des fAliiTUrs.

(:) Cet uia;ia est connu soui le nom d? Vailradicn du rclnhf.



196 SYNTAXE DE LA

doit s'entendre de l'objet de la phrase Grecque : car souvent ce qui est

ol)jet en François cesse de l'être en Grec à cause de la tournure :

comme on le voit dans les exemples suivants.

I.—shai,yiyvs(rêoci^ dans le sens d'avoir, causer, apporter,faire.

Ceux là furent invités de sortir, à qui cola ne faisait pas de peine,

-'/-])'^ /?) àxôof/Jv(ji} '.—Les atîaires de la

ville le faisoit attendre, ir^ rà" .
Thuc. Je n'aurais pas de peine à vivre dans la médiocrité, g'/jj *
^ ar, 'kv7:Ov[xh(jO.—Eurip. On remarquera la

différence entre ce tour Grec et le double datif des Latins ; esse ali-

cui dolori (l). La personne est le terme : l'objet Français se rend

par un part, ou par un adjectif, qui s'accorde avec la personne. Les

Latins ont imité cette tournure, quibus bellum volentibus erat—Tac.

.—On dit en Grec Trji rov 'àdvccrov (menacer la

mort à quelqu'un), xivbvvoii, (avertir

quelqu'un du danger), "Kccpa (pik'iccv (assurer

quelqu'un de l'amitié de quelqu'un). L'objet Français devient

terme. Quelques autres verbes se tournent de la même manière.

III.—Avec les verbes qui signifient faire du plaisir, de la peine,

du toi't, du bien, du mal à (2) : avec ceux qui sigeifient dire du

bien, du mal de, se garder de, être content ou satisfait de : avec

les verbes /yJj/f;;;^ être réservé à; ^^^ s'échapper de;

être caché à ; le terme François devient objet en

Grec (3), Il dit du mal de ses amis, et leur fait du tort et de la

])elne, " ;( , ,
^Ois7 ^ ^. II est content de son sort^

', àyarà ' (on dit aussi o-î-ipy^iy aycx,-

"TTâv TV thyjfi)• prend le datif. On dit .
() t"s-i<• alicui ilolori, honori se rend encore en Grec jiar ( rtvi iv h'iitri^ if /ij;

^ipiiK Ttp't, ciÎaiitiv. Vcrlcfc viiio, etc. se rend par . Kohis viiio

vcriit iinmodir;iiitiuiii lacrymarum. ': àiicrptav àihtpftùii• ; P. Chrvs.

Jl V!' Iiiiri un rspùcc du il(iul)lo datif, u>.iié [.lus en pnosic (' prose; l'un des datifs

jioùrroit se iiiitlrc au <,'6nilif, nuiis étant mis an datif, ,' renforce et pntisn ii>:J

«•ll>^C:. iiapTvoÎti ô't fiot ) y^ûj/ip
;
lier.: l'oracle vient i\ mon nf)|nii, c-fid.

il l'appui (le mon acnlinient.^ ijiflaXr.Îv '; . : inspirer du eou-

Tagc nu (Jrecs, c.-A-d. dans lenrn ca-urs. Au lieu ilu s<cond datif on trouve lo terme lo-

ciil. î oi Ô£ui éténvaiv ciç rài ruTi ihOpunuii
; Xcn. : les DieUX ont mis il.UlS lis

Jiiimuii'H, c. à d. (l.-iu>4 leur àme.

(•JJ >.«iiiHviaO,it,, nuiro à;, f.iire plaisir à, prennent nnsfi le datif.

('.') C^ii trouve ()uel<juilois ce;) termes n-nilus par le datif, et même ]iar le datif <lnn»

un mernlire de la phrase, et par l'accusai if dans l'ixtltrr y riivavrta !i

iKkut'oi, viiUB fere•/. celui-ci le contrain• de ce (pie l'on fuit aux cliienii ; X^>n. Ou
trxUVu au»si deux aC UMatifc, roWù r'yuîi itoirli'.
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Tivd ou THii,

IV.—Il en est de même des verbes qui signifient avoir du respect^

j)ou/-(l), avoir pitié de, gémir^ pleurer sur^ persuader, insulter (2):

des verbes ouvusni^ jurer par ; riuùjoiiirêai^ 'se venger sur
; ,.

Csirêa,!^'^ récompenser, l'aire un retour pour
; hooy^, garder ;;, être gardien de ;^ deticerc.

Ayant du respect pour elle, il en eut pitié, et gémit sur ses malheurs^, aùrriv^ ^ 10\(^
(^/,. Pleurer un mort, (-,

^. Jurer par les Dieux,; . On dit aussi

^, èoiisrj, ^ yduoy sacrifier, faire un festin, chanter

à l'occasion d'un mariage.

V—Les verbes ^i^cl'rx^r/, enseigner ; ordonner
;

faire, et ses synonymes (3) ;, cacher
; et ses syno-

nymes, interroger, s'informer ; ^^-^ exiger, faire

contribuer et leurs synonymes ; '^ persuader, prennent deux

accusatifs, l'une de la personne, l'autre de la chose. J'enseigne la

grammaire aux enfans, ,,,}!/ èi^d/rzcu ,
(et par le passif, o*^ ^ièaTZOVTcci Ti^v ypauficx^Tiz^v hx*

i/xoy). Il exige des droits aux navigateurs qui passent,',,. Jupiter m'a fait ces choses,

TCCVT^ ^, J'ai caché ces choses à mon frère, roy (,^' ^' (4),

Ajoutez les verbes qui signifient habiller, déshabiller, chausser,

(1)- prend le d^LÛf dans le. sens de jMrter df respect à, trembler devant, et

quelquefois l'accu•!, dans le. sens de craindre^

(2) riva, signifie insulter la personne elle-même : nva, l'insuller

dans la personne d'un autre: ', injurier;, importuner, veulent l'accu-

satit'; mais le moyen le datif.

(3) On trouve Suivi de deux accusatifs : ex.^ riiv.^. . Ces expressions repondent aux
verbes5, \\, : delà le second accusatif: au reste, la restriction est

])Ius conimunp. On trouve d'autres périphrases du nîême genre, ^,()) ; Héf. : ayant fait peindre le pont. ' <ftOopis (èipn-) ; .^.-clivl. : ils décrétèrent la perte de Troie. Les expressions^,
signifient ciweigner, élever, instruire quelqu'un à être sage, rendre

(juei(/a'un snije ; comme t>^, rendre quelqu'un grand.

(1) Ces verlies se construisent aussi pour la plupart de la manière naturelle,, .\ . ,,. Souvent des verbes exprimant une manière spéciale de parler ou
d'ag-ir, i)rennonl deux accus, parceque les verbes généraux .'sont sousentendns. Corri-

ffez les par des paroles sévères ri ' \^' :! ; Sopli. Cad. Atyor.
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dépouiller, priver (l), purifier^ purger. Les verbes suivaflts se

trouvent quelquefois avec deux accusatifs : CLlTidopLCit s'en prendre

à
; àvciuvâv^ faire ressouvenir ;^ laver, essuyer

; ,^-
emnêchcr ;, persuader ;, venger ; et ceux qui

signifient diviser, xafhsi'Ms 70 (rTpdTsv^,cc èc^hzco (/^spn pour

Le passif de ces verbes se construit aussi avec l'accusatif de la

chose. Mon bien m'est démandé, enlevé, arraché , on me demander

enlevé, arrache mon bien, ,,, :(;,,, /|»^<
77iv ùVÎiioùU• ^niot à mot. Je suis demandé, enlevé , arraché quant

à mon bien)., ÔÀXùjv ron^ voulant être purifié

de son homicide.—AppoUod.

VL— On met à l'accusatif le nom formé du verbe, ou qui a une

signification analogue, même quand le verbe est neutre ou passif II

me cause une douleur, qui n'a point de remède,& pi,s

àviccTo^J ixotTd) sousentendu). Nous menions une vie oiseuse,

(^./ :pdy(J.ovcl . Je fus insulté de toute manière, TtôLca.v'^ Conduire dans le
. chemin,, ohov.

Le lait et le miel coulent des fontaines, al' ydXOé

] ui'Ki. Ces accusatifs sont ordinaireaîient accompagnés d'un

adjectif; avec les verbes neutres ou passifs ils répondent à un adverbe»

Ceci a lieu même pour exprimer les circonstances- Il donna au ber-

ger deux enfans à nourrir de cette sorte, ^, ^voj^^
7rJCi roiccv^s. Aimer extrêmement, rivcx,

'TTCîvtoÎyi'J ^',.— Ilom. : et même après des adjectifs. Mé-

chant au dernier point, Tcdcav KCixiccv. Delà /3££//-
"^^ avoir un air terrible, imiâv ",^ ^<V-

;iOy, vaincre dans la guerre, au disque, au jeux Olym-

j)iques. [xd^ccç 7i:OinTdy.;voç^ ^-^ ayant

livré beaucoup de batailles, il romjjorta la victoire en toutes.. On

dit aussi ^ v'ix'fl.
—(EUcn.

VII.—Le neutre des adjectifs verbaux en rioc, et quelques ad»

jcctifs dérivés de verbes actifs prennent un objet. Il faut faire du

bien à ses amis, toi>ç . Un homme ([ui étudie

les plionomènes c61(,'stcs }^ //.srtw^a.

(1) Le mot 10 trouve ({uelqucfùs avec le datif Je la [leivonne />( aoi'
Xcll.
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. .—En général le neutre des adjectifs verbaux en vc-

' le même cas que les verbes d'où ils dérivent. Suivis d'uu

ré""imc, ils se mettent souvent, surtout chez les Attiques, au neutre

pluriel, , etrt] rm^ il ne faut nas se laisser

vaincre par les vices.

VIII./—Il y a des verbes causatifs qui prennent la personne pour

objet, la chose pour restriction, terme ou circonstance selon la nature

du verbe. Il faut lui faire boire de l'eau très froide, avToy^ -/]). "Vous m'avez fait goûter le bonheur,-^. Je vous conjure au nom de Dieu, ( rou

;. Ils firent cesser son insolence, izslyoy ïTccvcraV'

Phrase- Objet.

Nous a^)^c\lovis phrase-objet une phrase qui est l'objet d'une autre

et vcrbe-objct le verbe de la phrase-objet.

Il y a deux espèces de plirasc-objet, et deux espèces de plirasc-su-

jet : la phrase objet de narration, et la phrase-objet de désir, la

phrase-sujet de narration, et la phrase-sujet de désir.

La phrase-objet et la phraso-sujot de narration ont lieu, quand le

verbe principal rapporte simplement la chose. Je crois qu'il viendra :

il est certain qu'il viendra.

La phrase-objet et la phrase-sujet de désir ont lieu quand le Verbe

principal marque le désir que la chose se fasse ou ne se fas&é pas.

J'aurai soin qu'il vienne. Il est à craindre qu'il ne vienne.

fi^ote.—Tout ce qu'on dira de la phrase-objet doit s'entendre de la

la phrase-sujet.

Phrase-Objet de Narration.

La phrase-objet de narration se lie de deux manières au verbe prin-

cipal.

Phrase-Objet de Narration avec Vlnfirdiif.

Rèale Le sujet de la phrase-objet de narration se met à l'accu-

satif et le verbe-objet a l'infinitif : au présent, pour une action pré-

sente ; à l'aoriste, pour une action entièrement passée ;
au parf. pour

une action dont les suites durent encore ; au futur pour une action

simplement future, par rapport au verbe nriucipnl.
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Je crois qu'il écrit,^ aÙToi). Je croyois, j'avois

cru qu'il écrivait, ,^ èvoy.i(rcc^ ,£!> .
(psiy (action présente).

Je crois qu'il écrivoit (l), qu'il a écrit, qu'il avoit écrit,

ypd-^ai., (action entièrement passée)
;

qu'il a fait la paix,' TrszioiTlzhoti^ (l'effet dure encore). Je croyois, je crus

j'avois cru qu'il écrivoit (autrefois), qu'il avoit écrit:

houAffa^ -^^ (act. ent. pass.) qu'il avoit

fait la paix, ^ (l'efiet dure).

Je crois qu'il écrira (2), . Je crovois,

j'ai cru, j'avois cru qu'il écriroit,^^^ (action simplement future).

Si l'action du verbe-objet n'est pas simplement future, mais ac-

compagnée de doute, supposition, condition, on met le verbe-objet

au présent ou au futur avec clv quand le \crbe principal est à un

iems principal. Je crois qu'il écriroit, -,^ ; à l'aoriste ou au futur quand le verbe principal est

à un tems secondaire. Je croyois qu'il écriroit,,
yod-^ai av^^ dv. Us croyoient que Les autres endroits se

rendroient plus facilement s'ils jjrenoient d'abord cette ville, èvoyj^oVy

si 77 'jîoKiv^ :^ ('''.—Tliuc.

JV. .—. Cette tournure est la plus usitée. Elie est de rigueur

après àvdyzvi eCTÎ et s'emploie ordinairement après les verbes

vouloir^ désirer^ espérer^ commander^ exiger^ falloir^ sembler, et

en général après tous ceux qui cxpriraent un effet de la volonté, do

ja force, ou de la nécessité. Cependant^ , être cause de,

se construit avec ôVi d'après la règle II ; et roidoir emjjloyé interro-

gativcmcnt jKiut être suivi de la phrase-objet de désir, '
fTOi voulez vous que je vous dise ?( sousentendu).

(I) L'nction [jasscjo qui se faisi)it ])cn(l;mt une autre action jinssco prut se rcnilrc d'une

manière jilus précisa par le j)arti(ipe et l'inlin., «or. 2 <Ie. Je crois r]u'il

<;(rivi)it,; . Souvent duHS ce cas un cnijiloio on..
() (irôs les vrtbcs croirr, pcîîsrr, encrer, dcn'rrr, muloir, et autres verbes ou ex-

j)re«H|i)ns de ce {icnre, on prélùre l'iior. au lut. de l'inlin. loutcH les fois que rnetioa fut.

du \eTl)e-'.|>j(t est passagère, ou (lu'on envisnirc les suile^ j)lûlot (]ue la durée de celte

action, vous pensez '|uc vous ferez voir i|Ue vous êtis dijine d'rirc esliuié, «t que, l'oy-

nnt fuit voir, vimsaurr/, un trrand ])iin\oir dans la ville, , ivhi(anOiti Urt ù;^os ri Tifina-

•!, «ni ivctt^âiicuui, fiiyioTov ]] )> \ ï'\u\. il «spèrc reprenUl*!

ville, iv iXniri . Je vcUX que vuus lu'ccouliiz, // -
rn, ,,,,.
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2o. Los Grocs \\o craiiînpnt pas, comme l(\s Lalins, la n^nconfre do

Mlusiears infinitifs. Jo pense qu'il faudroif (| ( plus commun de

savoir mourir, èsÎy civ . sJvcct ro èniio-rocTÛoii

Observations.

I.—Lorsquo le vcrl)C-o])jul à lui-mi-me un oI)j)t qui pourroit faire

^'action, poui éviter l'équivoque, il faut mettre l'article devant le su-

jcit du vorbu-objet, ou tournor l'actif en passif, ou tourner par oVi.

Je crois que Pierre aime Paul, vo^I^uj tov HoLvXfiy,

ou ,^ rov, ^ ou bien^
on 3) ,.

III.—Quand le sujet du verbe-objet est le même que le sujet du

verbe principal, on peut le laisser au nominatif. Dans ce cas le pro-

nom réiiéclii Grec est supprimé, et à sa place on peut employer

aura; (1), et il \efj,ut employer quand le verbe-objet a encore un

autre sujet. Grésus croyoit qu'il étoit le plus heureux des hom-

mes, K^olaOç [2 , Trdvrm. Je dis qu'il

faut que je sois couronné,' èsï'j (. Il di-

solt que lui-même étoit général et non eux, ] shcci

c't^ot.TYiyoÇj , hs'movç. Espérez qu'honorant vos parens vous

prospérerez, , ,
III.—Les verbes qui renferment une idée négative comme dissua-

der, empêcher, nier, s'abstenir, prennent la négation ^x-,) devant l'in-

finitif, quand la phrase est affirmative, ^ij oy ou rien quand la phrase

est négative. Dissuadez le de partir, ^ zo.

p'vôn'JOCi. On Tacquitta, comme n'étant pas voleur,,^-'.—Her. Il ne s'abstint pas de l'injurier, oî;a: -''^ ou ^^, ou ^
^• Je n'omettrai rien pour savoir toute la vérité sur ces choses

ny^fv^ %(7( TMvh'' .
Je ne puis m'empêcher de, je ne saurois nie défendre de, se ren-

dent à peu-près de la même manière, par oyv ^-/^ , avec-- -),^ - - oy, ,_^. II peut s'cmpjcher de rire, (
(1) Coup rôtrif. ,.st connue sous Ip iiQin (J'attraction. Elle rpnformn le cas ..ù le verhe

obpH ost. a l'iufiait.if .ni FranqoU : j'cspùre réussi•. Le iiro.ioni siii.'i du vfrlip olijet esf'
q'ii^|U.M )!.s omis .(uuiqu'iij '?. du siijpi i.rincip,•.'. Si fiiieNjuNin vous saisissant prL-
idiiJ-i.it «i'J'i »J«s avdz mil agL,£Î rit ,,'-' \^i^a;cu:,ç.:,,^,iffKoii> àéiKcii• ; Plat.

2R
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, 5, ro ^ . Une tient pas à moi ne icvA \^.|

où '/M'Ki)(ji ey.'Ujohéjv £. et suit la même règle.

IV.—^En Grec on trouve des plirases-objet de narration sans verbe

principal, même après une conjonction quand le verbe principal est

facilement suppléé. Il est évident que les hommes ne peuvent dé-

couvrir ces choses; puisqu'(on voit que) ceux qui se croient les

plus capables d'en parler, n'enseignent pas les mêmes choses, Çavs-

pô'j ètrri)) OV< rauru, où èùvc^rov £(mv ' ' ]
y.OLÏ fxsyitrrov^ hl tovt^jv où

Tccùrà ^.—Xén.

Phrase-Objet de Narration avec oV;.

Règle L—La phrase-objet de narration se lie ordinairement au

verbe principal par or/, ( Att,) ( 1
)

, après les verbes dire, annon-

cer^ croire, savoir, et ceux qui ont un sens aaologue ; comme aussi

après ceux qui expriment un sentiment de l'âme, comme, se réjouir,

s'affliger, avoir honte, etc. Je suis bien aise qu'il vous ait été utile,

ôr< <ro<^,
II.—Le verbe-objet se met à l'indicatif, quand on affirme positive-

ment. Je crois qu'il écrit, à écrit, écrivit, écrira,

,^ :^ -^^ ^. Je croyois au'il écrivoit,

< ^^aip£/j si l'action est présente par rapport nu verbe

principal
; on^ si elle est passée et a de la durée

;-^
si elle est passée et sans durée. Je croyois qu'il avoit écrit, 56[
on

;
mais (ou gy^aj-f), s» l'action est

passée par rapport à une autre action passée. Je crovois (pi'il écri-

roit, (futur simple), qu'il n'auroit pas écrit,' (futur ])assée),^/
^^--*, où , (ici le conditionnel ne fait

que remphicer le futur).

(I) LlCENi i. lo. avrc in. ô'i Un iirif iv. nvaill SU (Ji' lis tldlCIlt dm,:,
1111 pcril extreiMP. 2.». on, ,0$ kuÎvhIh I miiiutif. Xt'yciv , KaOai:r.p -'},,\ clvai ; . : il (aut (, Comme « .1 (Itjii n-
Miurfjuù., (|<• l'niiKjiu! « un {ronrc à ])art. Il y onlin.iiremrnt entre Rrt et riiii'mitifiine
l'Iirasn m.i.lpnlf•,

^
(Kli. Il. ,/,<; ,U A>, r;,v ,, «,Vr,a«, , .,^, rt Xcn.

t\in>nv "wÎipai ycvdacaOnt. Rr;c'i|>rO(|U0mrrit ON (ht^ Xi'yotKTii•
o< T,i Yjjv .^ El siiiiH /.j et . .^ ,,, ni ù rnrc hn,ra, î, irop.
fa\iv...n\X' li Xcatvnf;, , \ 3(). sllMl (In \i-i|ir ndjritll".

f Jj"•^- •'^"fp'"' ) )'"""< nr/. fi irnî....fi.i'(,)iToi'ffei•, «'^/,, An ',-, ;

Y'"*'•
Lh phniMe-olijpt jM'ut nicore (|•(• d uiir phrase ini-iclrnli•. Vov. t^nppl. lu

pnr. obj. Noir• |. 4o. En rnrnnlant dcH hisloiifs, ins Gw'rs inrllrmit tons 1rs verlicK prin-
•Mpaiix a j'iiiliii. à (•uiisc du vrrlie 7 f/iWii/, irn f/i7. Konsciilr min ; Ils iimllrnl inriiir
l'inhii. jp v.Tl.n r- ,- pur iIcm runjoiictiujis, coinmr irr,••, .'..> dès n\ii• le Miirl dr ce \i\\.c v.i
le 11.6. lie 'jnc le :,iij( de l'IiiFluirc.
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tll.—Dans les phrases conditionnolles, on met le verl>c-(>l)je( à l'op-

îatif iivoc civ, si est fature par rapport au vorbe principal, et en

mimo tems ruprésentée comme possible ou incertaime. AutriMiient

o;i 1- mat à rinJic. avec tl)). Je crois je croyois, qu'il viendroit vo-

1 iniier.s, si on l'invitoit, ,)^ !/6; oVi rjHu; âv Tkôoi^

' irpyy.OcXsTztS'j a^rov... -qu'il no viontlroit pas, quoiqu'on....

on uii ÏXêoi ci'j^ si xxi ^^, . crois que

C 'isar aurolt lait, n'auroit pas fait une telldaule,

^^% yiu,oc^T£i/ &h ^^ &. (Voy. Sup|)l. )

lieni..—Le verbe-objet se met encore à l'optatif", mais sans av^

quand là verb3 principal est à un temps secondaire, lo. Pour alrir-

mer avec modestie, v. g. devant un supérieur. Je pensois que vous

vous repentiriez, or*[,( .
2o. Pour ciier les pa-

roles d'un autre, sans l'introduire comme parlant iui-même (l).

II,•! dhvint qu-' bî 11 ii les avoit envoyés, et leur avoit ordoiuié de dé-

min.lîi•, etc., sX.-.fay on TtkiJi.-^/sis ,^ xcc] zîXîÙ-

o-.-jsy ko:,)râJ• Ui'îs condition peut exiger &v. dit à Cyrus que, s'il lu;

dmnoit mille chevaux, il détruiroit ceux qui brîiloient tout devai t

eux, Ku^y sitvj s\ hoU IrTTsûi; ., .,,, %%T(x,xccivoi él'J,

. . L33 Grecs ont une manière moins usitée mais très élégante

U3. construire : c'est dj rendre le sujet du verbe-objet, objet du

verbs principal, et le sous-entendre devant le verbe-objet. On dit

que Lyacée voyolt ce qui étoit sous terre, (on dit Lyncée qu'il voy-

\,5,\ on . vJo '^... Je sais qu'il ctt

malade, ol^a (/.ÙTov vorsJ.

Obsei'vations.

' I.—Après les verbes qui signifient nier, le verbe-objet doit être

accompagné d'une négation. Celui qui nie que Jésus soit le Christ,- .
.—Après les verbes qui signifient admirer, s'étonner, se conteii.

ter, sHniigaer, douter, hésiter, supporter, comme le sens est un peu

conditionnel, on se sert de si au Heu de ;
cet usage vient des At-

tiques. Je m'étonne, je 3 contente, je me iZouie, etc. qu'il dise

la vérité, '^'JlJ.dûJ^ àyocTtÔJ^^àTioe ;^ ùX'éh ,
"m CW co qu'on air.elle k- stvle'îi^direot. Souvent cpeiidant m.ime J.i.-s^ style

(1) L• L.^. ce qj on a^,.eiif ï

emi) oyer celui tlont on riti> les \.-

r.)Ks ou 1•:5 ^e:lIm;llt.;. Lotie n.na'.ci.ie . .«.,.. i.i imi...^ j
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III,—Après los verbes qui signifient se soucier pcu^ s'inquiéter^

ne savoir pas^ dans le sens de douter^ on se sert de ç< ou -^'
Je me soucie peu, je me'inquiéte peu, je ne sache pas qu'il isperçoive,.^ . oÎàa, ou ,

IV.—Mais après ne douter pas^ qui doute ? signifiant çw'ow sait

bien, et se douter, signifiant soupçonner, prévoir, on emploie ôr^.

Je ne doute pas, qui doute qu'il ne soit malade, oîha.^ vOiTfT. Je nje doute qu'il a commis quelque faute, vtto'TC-

on ^77]•/ ri^
Phrase. Objet de Désir.

Règle—La phrase-objet de désir se lie au verbe principal par

ou , si on désire que la chosâ se lasse
;
par -/] ou oiTUÇ

- si on désire que la chose ne se fasse pas : et sans éiv^ Le verbe-

objet peut toujours se mettre au futur de l'indicatif: autrement il faut

le mettre au subjonctif, quand le verbe principal: est à un tems princi-

pal ; et à l'optatif, iquaad le verbe priacipal est à uii autre temiJs ou

à l'optatif.

Rem.—Après oVwi, ^ où et [ (l), à l'actif et au

nwyen on n'emploie que le futur de l'indicatif ou l'aoriste second du

subjonctif. Au passif les deux aoristes ou le futur peuvent s'em.

ployer. Prenez garde à conserver votre santé, '^' OîTwf T^if^ ou ^^'' (2). Prenez garde que cet homme

ne vous séduise, o^a ] (ou ')) èxxkk-^Si 7^v "^^ ^oy

ô àvriY^. L'écolier paresseux craint que le maître ne le châ-

tie, ^ 6 ^^/. ^ [ou ^)( -. 6 Oiha(T'/,ccXoç {'i). Un bon fils craint que son j)ère ne re-

lève pas de maladie,• 6^ ^^ (ou )
,•<\, 6 (ou'/ -
). 11 eut soin que tout fut prêt,^^- ;,
() Cepr-ndaiit. 1 kuI<j. actif est ciii|»loyo nprcH >. . .— Uans Ftvln

iiiiliri'Cl,. dii cit<• \i'6 iiarolcs, les mot ils, un les sfiilinuuils il'mi autre, au lii U de.
on lr()iiv(! 1rs (cins et Ir^ m .(•> (|' ilû|<' celui dont on n^rle. 11 It'ur <'X|)Ii(|iia

t|w'(Mi balissiuit le iriMor, il avoit fiii|)!oy('; inif ruse ayant usé (k• précaulion (disoil il)

(HMir ijll ]|.- vécussent dans l'ai» indance, roiruiç ,\i, Ttpovfjùit'y uiru)i» , «-/ tfdu-iXîjuj ;
Her.

(w) ( ) ireiere//, l'on désire <|' iu cliose se (asso; (, ou\,
h'i l'on <lésire qu'elle ne h»! fasse |)nH. Si^ iraidc fijjiiiOo rcwartjiicr, faire allev-
liim, il li'exi rime par niaOï'ifcaOat avec ôrj. Vous ne prenez piiH garde «(uc vous Oies eé-

c!ui', uÎk in'oOii»'); !iri i^tinpOiipti.

(:{) Crniiidre Hii,'ni(i(! ipi. Iipipfois /f<'.vi7fr /li/Vc f/i//ic"7/c, rn Grec• : ti^antrcfois il

si>jnifie n'i.urr. v\\ (itnç « >,, : nlor« le verbe suivant ft-, met ii l'inliii. Il no craiiil pua
iJ'avi)U(T, i'i/iuXuy(ii/ ,, /. craint dt lui parler, <ii ru,\/i'~i miDctrÎi'v airàt;
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sïri ou ou IVrat (0• Jo l'entrctiendrois volontiers si j(;

ne craignois pas qu'il no tournât contre moi, ^ uûs-)^a,i[xi^ si fxy]^ ottîjç ^ /5.—<''.

Ou emploie &)) pour exprimer pouvoir. Je l'enverrai déguisé afin

tpi'il puisse approcher sans être connu, sxTsat^'jj ocùrov^[^, <^ ày, ^,—Sopli.

. .— 1. Quant au tems du verbe-objet, on suivra les notions déjà

données. (Elém. p. 40, 41).

2. Après les verbes iVempêchement, Je défense, iVobstaclc, on em-

ploie; ,. Cependant on préfère après ces verbes la tournure

déjà explir^uée sous la première règle de la pbrase-objct de narra-

tion.

3. u')i ne s'emploie guères qu'après les verbes de crainte, et

avec le futur pour une action qui doit avoir de la durée.

4. En Grec les verbes signifiant prier, èsof/,a(^ ',^' \.-

; exhorter, '^, ; faire ressouvenir,
;

presser,

T^or^i^w
;

persuader, ^ ; ordonner,,' ;

permettre, èacj^ (^ ; conseiller, 'tok{)OJ ;

s'appliquer à,( ; faire,^ hœ.

[(,^ (facere ut, operam dare ut), (^^^ il arrive;

èixoiiaif -, il est juste ;, èirri^ il est utile;

ès7, ^^ il s'en faut de peu, de beaucoup ; -^/, ità

à naturâ comparatus sum ; choisir, nommer à, et autres ne s'em-

ploient communément qu'avec la phrase-objet de narration, .
Siv, TTOcoo'jyslv ^, ^ prier.. .quelqu'un de venir.

^^, pour aller dire, s'emploie avec l'infinitif :' rrj ,^^ on vint lui dire de venir au se-

cours de la patrie.—Xén. (2).

5. Dans la phrase .objet de désir, comme dans la phrase-objet de

narration, le sujet du verbe-ob^et peut devenir objet du verbe prin-

cipal (3). J'aurai soin qu'ds réussissent, .'/, avTorJ

ozi'jj; ^. Je crains que le maître ne vienne, èeèoixa,

(l) U.uelquefois les Grecs siii»i)riinHrit la conjonction '., '\
7/3/£/(, ir>£Îoi/oç(/ ; Xcn. : cherchant à vendre à un plus haut prix ce qu ils

unt acheté à un plus bas prix.

(J) On trjuvc7 après ces verbes. Conjure l'envif que ces choses ne le deviennent

pis funestes,^ Si:6 , ;
Soph. (l)Our).

ma pi-nibie nnladie v(jus a engagé à ne pas m'emmcner, ^ tuv i/ur.urrys i'-n-

ecv ' ù'yiij/ ; Soph,
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èi^cÎÎrzoiXoif U'/i. Et après un nom—Le dt-sir ô&

voir le défunt avant qu'il ne fût enterré, YfJLSooç oiruç'^ a.êcc'TÎrov ..— Soph,..

Ohservationr

Si en François le verbe -objet est à l'iniînitif, pour ne pas se

tromper en Grec, il faut tourner par le que et traduire ensuite. Je

crains de vous avoir trompé, c._à. _d. que je ne vous aie trompé,

Remarque sw Phrase. Sujet.

La phrase-sujet se rend selon ses différens sens d'après les règles de

la phrase-objet de narration et de désir. Il est impossible que nos en-

nemis soient vos amis, ^^^,.{ marque nécessité). Que César ait été

tué dans le sénat, c'est une chose affreuse, on ^-^, (ÎsîvOî' se• rapporte aux verbes de sentiment)

Il seroit ridicule que Diogènc ne pût vivre sans Manès,

AiOysviî? ^' Mdvov oy ^^vara/ (^'/jy.—Laërte. Que vous

réussissiez, c'est l'obJÎ}t de mes s )ins, ^; cl'J ^^
ao'i » '^, (Phrase-sujet de désir, civ nuu-ipie pou-

voir), i'^)• Cependant toutes ces phrases-sujets peuvent se rendre

par l'infmitif, et pour l'ordinaire avec .
Remarque Générale sur le Sujet de VInfinitif

.

Toutes les fois qu'un verbe est rendu en Grec par riurmilif, son

sujet se met à l'accusatif, à moins qu'il ne se rapporte au sujet prin,

cipal d•' la phrase. Parcoque plusieurs ont besoin de cliaque chose, hà

TO zSo7J.ov; 1., Plutôt qu'un seul homme ne pé-

risse, '/] ïvc/.. Ils ^e louent ];oi;r faire

la guerre, parcequ'ils sont très braves et pauvres, .-
o'jTui hA TO 'ToXsfxr/.'JjraToi xui ,—Xén. (vio.

'/.ifÂiKUTCCTOi au nominatif, parccipril se rapporte au sujet.

(I) CeUc rrmnrquo B'a|»)»li(iuo aux plirasreolijrt» qui suivrnt les notiii. L'u|'i>i>•"• 1'•'*

l<-M tiiii•'•! »«>ril .><--, !i i6\a, titin al yni. j^a cruiiite d uchourr...•
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CHAPITRE QUATRIÈME.

Du Terme. (Voyez Elémens, p. 79).

Règle Générale.—Le terme final ss met ordinairement au (uitif.

Dieu promet la vie éternelle au juste, èviccyysXXsTon <-
xaiw rov ccrJivtoy, La chose est im{)ortante, yy ferai

attention, 70 -.^ rov

i/OV'J. Trame des maux pour lui-même celui qui en trame pour les

autres, <ro< xcczûî ^ xaxâ.
Venger une Injure pour quelqu'un, 71^ujsî7v, ,^, ivotxslv

Tivi, Il fut envoyé afin qu'apprenant ^ioitr nous l'état des choses il

nous en instruisît, OTtu; fifJLJv ixaêojv rà ona.^ —Xén. Cela est ban à l'homme pour l'extérieur de son

corps, î^'mÔsv [(, àyot^ôôv .
ZÎJJ.—Plat. (Remarquez ces deux termes).

N. B. L Quelquefois le tei-me d'une action claireçient favorable ou

défaable se met au datif avec ijji (l)_ Pour l'honneur de votre

nom, ] a" .
Il y auroit beaucoup de folie à faire servir à son désavantao;e des

choses faites pour son avantage, VjoXkn oiv ,, ]' 7 W^ ^,.—Xén. fait

des préparatifs contre nous, , ",^'/.^,
Le terme des sentiments de joie, orgueil, repentir, se met ou datif

avec ou sans st:). Fier de la victoire,, ' ou

IvSl .
Le terme des sentiments de crainte et d'inquiétude se met au da-

tif avec îJfPi, quelquefois au génitif avec et même avec }.
Je crains pour l'état, 3 ,

2. Les Grecs emploient quelquefois un terme redondant, qui e>^

toujours un pronom personnel, èi^so Tivcc^ cherche

moi une tour, '^ ^ faites attention à

ceci. Ce terme donne de la vivacité à la phrase. C'est ainsi que

l'on dit eu François : Prends moi le bon parti.

3• Sous le terme final on peut'comprendrc lo. l'idée de condition., 6 .,^ ] '.—Plat,: qui que ce

() Rarement 011 se srrt île Tfô avrc le gcll. ';^'-^, combaltii-•

crnîre It s Tiovens [luur les Grecs ; Hom.
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soit le dénoncera à condiiion qu'il en aura la moitié, (pour la moi-

tié), h-slvoi ah '^' sZj] hzaiûuc 7!&•.—Plat. : ils les leur confièrent à condition (pour) qu'ils s'en

servissent convenablement. Delà ' ^ '^ ^ ou ^^
à condition qu'il viendra. 2o. L'idée de hut^ motifs qui s'expriment

ordinairement par gçri avec le datif, mais souvent aussi par le datif

seul. Laissant faire ces choses dans l'espérance de leur avantage par-

ticulier, Tispiî^POL'/Mç ravrct »[, rj] ^ ''-^ ^.—Dém. Ils agissoient, à les en croire, à cause de

leur alliance avec les Ségestains, TotVTcc^^ ...^—Thuc. Il étolt irrité contre les Mèdes

parcequ'ils étoient partis, le laissant seul, 7 ^^^,
7 xocraXiTTOvrocç -,—Xén. 3. Les ?.
^oris suivants, où on emploie . le datif seul. Digne de mort en-

vers l'état, ^, Tf} . /3{ h'^iot

^(" ' ',—^. : les Thé-

bains avoient la «droite, et les Argéens la gauche vis-à-vis d'eux.( /xf, ^ '^ Dieu me protège, mais

eu éo-ard à lui c'en est fait de moi. ^ ou ^y_

e^Ti '^Vf.'kXyi tempête sur tempête* 2o. Le datif avec ^
^, '^',' oèov,—Soph. : vous avez

fait une grande route pour un vieillard, 1^ ^/, vous

êtes noble pour celui qui vous -oit, c.-à.-d. selon les apparences,

^( 77^ pour le dire en peu de mots, (
: ji (, ut sit raihi contra-

licnti orationem diccrc).

Observai ions.

cette règle se raiiportc le régime de certains noms, de certains

adjectifs, de certains verbes, de certains adverbes.

/. Noms et Adjectifs.

Les noms et les adjt'clifs (pii inarquent avantage, ressemblance

ojiIHikIv^ amiÎiéjhoslililé ; et c(mi\ (jui (k''ri\(Mit de ('.rites (jiii (•_

Ifiil le datif.

I. Noms.—Le dttii de Dieu ;ui\ hommes, '/} ()
,^, Elle 1\, Taide, le scclulcur, etc. de <|uel(ju\in, ci]/ai
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fin ?,,. Après les noms il est presque

louiours non seulement permis, mais il est élégant d'employer l'accu-

satif avec. Conformité aux lois, ^^ ^-

II. Adjectifs.—Il vous est favorable, Uri . Egal,

semblable à un autre, »Vo?, o>OiOç ksPOJ. éprouve la même

chose que vous, râ (, (ou) Zidu'YjC <ro< Si le terme

fuial après un adjectif (l) est un infinitif François précédé de ù, on

le rend en Grec par l'infinitif. Propre à faire quelque chose,•
èsioç Vioish ri. Habile à inventer des ruses, ^emç'
Tsvvoiç ;

(en sousentendant dans Vart de, on peut aussi employer la

réstriction:( ) .
Agréable à entendre, ti^ù

ày.o'ôîV) (suave auditu). Ville difficile à prendre, )
,. On emploie aussi un participe passif. Il étoit terrible à

voir, {v ai za.} '^s^inôsk (po^^foç.-Appollodore.

//. Verbes.

i._La plupart des verbes neutres ; tels que paro'iire, suffire, cire

du même sentiment, 'proche de, etc. Cela me suffit, sixoiys -
xsï. Etre familier avec ou étudier la philosophie, îJXîî.( r^ !. Il me P^i'oit, ^ (2).

.—Les verbes ^^, se servir de, traiter,'.
employé dans le même sens, ^/^», faire plaisir à ;

'koihop'i<T'

0ai ['-,!(,',, ^•.
ô(x,l menacer, être proche, presser, pendre sur ;

avaCXlîÎiiV, fixer

les veux- sur; avi^rrcivai, se lever contre ; aips.y, attendre. Un

^rand malheur nous menace, ^'( mxh ^^«^ ^,^-,
UziÎTo^i (3). Les verbes_qui_si^^ ^^^^^ "^^^^

(I) auelquctbis l'adjectif se rend par un »«'"
"Jf^^VÎetiu's 7Îses 'i^'^identes. ^ç

(2) Le verbe io.éco est «""V-nlsousentendu dans des FU^^
,a<3s ?..., ^

i,.„r, selon moi. Il a bien pnrlc, au moins a mon goût ro nme au^
^^^^^,^^ ^^^ ^^ ^^^^

y• èuni On dit aUSSl, ,& et ^
^^^^^ ^^^.^^^^ ^^^^.|.

à l'infin. 5 y' XpH^eat Kpirîj. o,ç yovv ;.., ..'. V^'g^^^^^^ ^/ p^ançois- on dit,, Sokcî- KpÎuat OU ''?""^•
prochant .lus du Grec

comme il me paroit à moi, s'il m'est permis de .ius;er :
ou ep se U ^. g ,,_

.

à prendre sur moi de juger. Et sans ^ : <r' ^ ^,^ <?po.

vous ai honoré au ju^eraentdeceuxqm pensent bien.
-

^, snit en siffnps, soit

(3) Le verbe François, menacer, signifie: 1^*• >"^%'*^^,
V,^,' „,V; a«iXii ,^.

pn paroles, en Grec, '. Le miiue menace I ent^n^ ''<
.

^^^^^ ^^^^^ ^^^j^

2... donner des signes de ; alors on le rend en Grec P'^"^
f;^;"•. ^^i np„tre qui renferme

selon les circonstances, on on tourn•. la phrase par un ^^'^'^'^
pa-.

_ ^,^,^ ,^^^^ ^^_

le sens du no>n qai suit le verbe menacer. La 7'«°" "^>^^,';''
'^l ^^,; ,, iU 3o. il

ro\t.eai.u.,oyi ,Uia i-^Î^F-"'' f' P"^^^';^"" ;^'\!;^,,; on' p.r £:r.Ka»flai, etc. dorage

M^mlîe proxhaitc, et se rend par ^^ avec un autre e
.

.,;,,,„„ ,' ,, „ ^,^,.
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est actif et neutre, et prend les deux cas :^ at-

tendre de pied ferme, prend aussi les deux cas.

III.—Les verues dont l'action peut être considérée comme dirigée

vers un terme. Tels sont les verbes qui signifient commandement^

obéissancs, cession «, service, prière^ aide, secours, utilité (l), ex-

hortation, opjiosition, combat, rencontre, convenance, conversa-

tion, applicaiion, Vaction de suivre, à"*incommoder, ceux qui

marquent les sentimens de colère (2), envie, blâme, plainte, joie (3),

félicitation, orgueil, confiance {^) . Adorer, servir,^^ prier, suivre

Jésus-Christ, Xar^syfiv,/, '/.]), ^'.
Céder, opposer, combattre, rencontrer, converser avec quelqu'un,',^^,^^.
Se fâcher contre, envier, blâm.er quelqu'un,,,
/,/^] rrji. Cependant on excepte les verbes dont on a parlé

sous le chapitre rfe ro6jei. De plus, '2(;?£» dans le sens de con-

tenter est actif ei prend un objet : dans le sens de plaire à, il prend

le terme.. ordonner, inviter, comme jubeo en Latin, s'emploie

ordinairement avec la phrase-objet de narration, ^^ avertir,

Tcprimander ;^,.^^ ^'^
exhorter, animer, etc. sont actifs, et prennent toujours

l'objet: [JL'Uioo^v, empêcher, nuire, "^, ivjurier, (non''^ qui veut le datif), prennent ordinairement l'objet (5).

De plus les verbes za/ksYy ,^ nommer peuvent prendre la

personne pour terme ( G )

.

IV.—Les verbes neutres composés des prépositions Ivi)^ cùv^

(1) àfiiyuv,, v'Kc^tXv, secourir, défendre, ', aider, pumiciil le dut. ou l'.n:-

cusaf/, '., nUlcT, l'afcusalif spulcuient.

(2) Cela on dit q'jpl(iuefois? ( ou ^ ; ».
' Ç',) Lf a VI rlic's siiiiiiiiiint Joip, o)-^i/ei/, ./t'/iVt7«/zy?i, repentir, etc. prciineiil ordinairL•-

nicnl tffi ^vrc. lu datif du nom f|ni expriiire le mofi/ilc ces sentiiuenls.

(1) Pliisirurs des verlirs indiques prennent tantôt un cas, tantôt un .iiitre:,
olicii, àniOûv, di-sobéir, rarement ; mais, déuoliéir,, oléir, souvent le

gènilit: '),•'', rencontrer quelqueliiis le fijénitit", Tpinctv, convenir, aus^i ;
ilirin^tii•,

aller à in reni ontre, quelquefois l'aecuHatif; qiuind l'idée u'aUai/ver y entre : il en est do

moine de Tto\c^:Xv, attaquer, de, ripnuffrr en covihatumt, en i^nfi'niH lofght-

"JJ '• '', '', lilàiner,•, |):0,:, rjuder,', fedrr

il, \nTpiittv, Kcrvir, OU plutôt avec un ulijet. implorer, honorer. Un trouve u éine

aver l'iiceutalif.

(.) Do ne le nouTean Testament et chez if's auteurs Alexandrins, est ?invt

du datif:^ 8C trouve quelquefois avec le datif dana les aneiene, et, chez

Iph (M)(-ter.

{il) In dit Ha>.dv, ', OU , Tiùivnt nvi•, ,
Jnnner qui-iqu'un le "• de l'ierre Jl r.sl apjx l'icrre, ho rc ntl par »',, npn-' livoiin.' tûiVh/iîi \1: { dc pfu»», i\lt (
Iiir;'oi, Hcul eua ou le nom propre ne boil :- au uicmo cas qu' umpu.
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^f•^'? -'^, /6--, o^woy: cvvûsiTrvsly r/y<, souper avec quoiqu'un.

Cepeu'.l:u»t tio:iTxu'Js7Vj adorer, !557/^ parler à,''''.
êùitj faire bon accueil, et quelques autres prennent l'accusatif.

V.— Le:> monopersonnels èsT et^, etc. $7 routov:
.- peut même prendre le datif devant un infniitif: èsï^ ;;(^o;j pren-

nent encore l'accusatif: l^r, ^ [x;^ j'ai besoin de cela, il

me iimt cela (l).

Vi.—Les adjectifs verbaux en rsog. II faut que les jeuncs-p;ens

cherchent à imiter les vieillards, -/; (2).

Il faut que m'abstienne de ceci, dpsKTSov aoi.—Xén.

La ville doit être aidée par vous^w^sXîjrsa cot ^ riijXij- ,
IV. Adverbes.

Les adverbes ^, eu msme temps que, o^x'iv^ avec, àvTÎov^ au -de-

vant de,eri face de, eteeux qui dérivent d'adj. ou de verbes qui veulent

le datif, ^'^ivre conformément à la nature, 6,,:^ ^
^. Avec le jour, iifx% ^,. Avec les bêtes, oy.oÏj

^yjfiOiç^ (avec [% et , on sousentend ( (3). De même

'es adverbes qui signifient proche, '^ prennent

le terme aussi bien que la restriction.

(1) Les nump-^rsonnels &û,, prennent le pronom pour objet, quoique naturellement

ce sj;t le tcrra'i : èù ou fu, il me/dUt cela, j'ai besoin d3 cela. Le nom,, \',<, s'emploie de lu mêiJie manière, surtout dans Homère : Si, (pour ' , , étant le ferme lociil : OU

, car cn,trouve et . "
;

iSoph.

("2) Les adjpctif-î en tîoc valent un infinitif avec . ', ,
^^ ^ . ]\iais dit ausii { yiouj, eic. Or coilime le

sujet (jeuH'is ijons) du verbd objet peut se mettre à l'accusatif ou au datif après , de

même en employant l'adjectif en rios, le sujet peut se mettre au datif ou à l'accusatif.

Ainsi on dira ou ^ . Ici évite mieux Téquivoque, (on

jirtiit dire aussi , ou ). Les hommes sensé.s «
d jivent pis obéir à ceU-C qui pensent si mal, ov\ voîiv

Ka{rô; épovovirt ', Isocf. Ici i'accusatif évite m:eu. l'iquivoque. Platon a, réuni les deux

tuurâ : ^ (\~.
. .— Le réj;tinH fait voir quelquefois sile sens de cps adjectifs doit s? tirer de l'a^-tif

ou du niiyen. ,( }, il faut le ijersuader. aura (
•7). il faut lui obéir On trouve le. l'adjectif verbal daijs un nienibr?; de la

phrase, et l'infin. avec sousent, dans l'autre; rf "
êi \\; Hippocr. 2. On . trouve ei)iplo3'é pa-siveuipui dans un

membre et sousentendu activement dans l'autre, \, ". rà-, ,' - ; Fiat,, sousenlendu
devant .

(3) hoi) pr^nd l'accusatif dans le s"ns de proche de. Je vois auprès de'la malheureuse
Eurydice la femme do Créon, Oo.j,\^, Kptoiroi ; Sojjti.

sousent. ou -napi.. tl signilie encore, à peu près, environs, -, depuis environs 5uJ ans. - -, .\ ; Plat.; ayant réuni ce qiie j'ai dit, [leu prc? mot pour u'Ot, je vous l'envoye.
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Remarque su7' le Verbe Passif.

J.—En Grec non seulement l'objet mais le terme du verbe à Tac-

tif peut être le sujet du ^erbe passif. Les vaisseaux ne furent pas

employés à l'usage pour lequel ils avoient été faits, al ro'
^ ^{]((.—^^Hér. Tous se défient d'eux,

àviitTTOVVTOLi vzo zcivroj]/. Il en est de même du génitif. L'étude

est négligée par les écoliers, ro h-ïïo tuv

,', Ainsi en changeant ces passifs en actif, le sujet du passif

ne devient pas toujours objet de l'actif, mais terme ou réstriction.

Elém. p. 135,

II.—Quand le terme du verbe actif devient sujet du verbe passif,

l'objet du verbe actif reste à l'accusatif. Tvi'J -
Xffwç/,^ ^, Lycurgue fut chargé

par le peuple de l'administration de l'état : ''
on m'apporte une lettre. ...De là est venu l'usage : lo.de changer le

terme en sujet, et de mettre le sujet à l'accusatif, av€c les verbes

neutres à forme passive : '^, (,)^
il porte un casque. 2o. De changer un adjectif possessif en sujet

devant un verbe passif^ et de mettre le nom à l'accusatif. Il avance

avec son épée tirée et son bouclier sur les épaules, ''' àv(X,~^^ Triv ' (7^ ].
Terme Local où Von Va.

Règle Générale.—Le terme local ou l'on va se met à l'accusatif

avec \ si l'on va dedans., avec -^ ) (l), si on va auprès dhm

lieu., et avec ^ si l'on va auprès d'aune personne ; de

plus dans quelques cas on le met au génitif avec. Je pars

pour la France, TaXêCTiav. Us vinrent au

môme ruisseau, '^^ - hèccTiov. Ils le menèrent à

Cambyse, ^yyov'(, Aller souvent chez Cyrus,

(l) ijrî s'emploin surtout dans le si^ns (!c sii ou con/rc, v^rs, connue marclur sur ou

contre: irapà dans le setM lie auprtti de, à côte de : «yrà surtout datia le sens de rontre,

pt pour un inouvciiif^nt d<* 1>î>uI ci» bas. ^-!/, verser do l'eau eiir les niair.s
;

yi{ Îivat, aller tfou» tcriv', delà les verbes coiuposés de |)rennent souvent le j;éni-

lif : ,,- ; Piaf. : verser le ridicule sur la i)hi!oso|)liie. Les

ii'ictes metieiit le daiLf avec tiri après les veri)es de mouvement. iXaiwtc <1 ^, cou-

rir veri» les vaieseaux ; cnï ne trouve avec un f<n. ajirès un verbe do mouvement; eu cén.

iinroit provenir d'une ellipse, (fitvyttv ' ,-, e,-n-(l. lui > . Pour

» ou les Atiiques emploient r|uelquetbiii î,,•,. Mais ce n'esl (iiières quu par rapport

des olijeiK animés, ou îles noms de t"'//'", 1"i!/i, etc. paKre(|u<• ces noms désignent souvent

l<>s liommeH HUiant cpie les lieux. Les personnes ou les lieux vers IcsijueJs on \a. sfc troii-

vent encore l'aecurtulirsane pnijioeition

—

ii<\ipin•.
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!) ToLç Kii^oy ^ypa? ou âa/^iÇfiV ].—Xén.

Tirer de l'arc contre un but, ro'^svetv , (,. Les Grecs

emploient les prépositions et devant les noms de contrées, et devant

ceux de villes.

Note 1. Les Doriens emploient souvent h avec l'accusatif au lieu

<le sic,

2. Les choses intellectuelles peuvent tomber sous la. règle du terme

local. Votre bienveillance pour moi, - ita,^; {,.
Mon aversion pour lui, ^(, (/. . Hymne, vy^voç ;&>,
Rem.—Qu&nd le sentiment est favorable on. préfère -). Mon

xèîe pour vous, Tfoi ( (^ . Kara a deux sens. Un

^discours contre quelqu'un, . Un. éloge de quel-

4(ju'uD,]) ,
3. Après/ Jeicr, le terme François devient objet:.9 ,^ jeter des pierres à quelqu'un (l).

4- Si le terme local où l'on va est un infinitif François sans pré-

préposition, il se rend en Grec des manières suivantes :

Soit l'exemple. Je vais jouer. Il se rend :

io. Par l'infinitif seul,/^,
2o. Par l'accusatif de l'infinitif avec ^ ^ '
^,,
3. Parle génitif de l'infinitif avec ou sans ya^iy^ 'ivszoc h'ïïèp., . , ,.
4. Par le datif avec eTi. , iwt ,
5o. Comme la phrase -objet de désir avec '/va .

Î2), hcc ou.
6o. Par le participe futur (3),^ ,^,
7o. Par un nom à l'accusatif avec vicuhlav

Aller chercher de l'eau, l'svai icJ< vdujn^ ' <^ ^'.
De plus si le verbe principal est à un temps passé on peut employer

(1) Cette expression \\ répond à l'expression Anglaise, pelt a per-

ron with stonts.

(•2) ne rendroit pas l'idée, car uart marque la conséquence et non
!e terme de l'action.

(3) suivi d'un participe futur s'emploie précisément comme le futur Fiançoi.',

Je vais l'aire, ; aroQavui^tvoiy je vais parier, mourir.
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Ces deux autres tournures. Il est venu jouer, sXÔÙjV ^^ r[)j£

xcil '.
Si le premier verbe est à l'innpératif, on peut le mettre au participe

aoriste: va appeller Ion père, ''' ,.
L'infinitif François précédé de 'pour sa rend de la môme manière.

Je vais pour jouer. Mais si l'infinitif François ne marque pas le

passage d'une lieu à un autre, on ne se sert pas de". H trava ille

pour se procurer le nécessaire, rd sZSiTYfisicx,

'''^.—Xén. Il voyage pour recouvrer la santé,^,
vyiOiivsrjhsza^ ^ic. On se sert beaucoup de l'infinitif seul.

Il le donna à un esclave pour porter, èùûXo) /-
L'homme est fait pour travailler,,& ttovsI'J, Jg

me présente pour être questiomié, îra^£%w )<.
Il lui présenta un cheval pour monter,' '^' âua-. Se présenter à quelqu'un pour être employé, 'jTcc^éyjiv

^. Il fut m.arqué dans la lettre, pour être tué,

iv57£7^a;rro h , hurToXoug'. On dit qu'il dessécha

l'ancien lit, qu'il en creusa un autre pour le faire couler à une égale

distance des montagnes,7 uh

',, îrorc^aôy -^ < rwv ^.—Hérod,

Observations.

A la règle générale du term.e où l'on va se rapporte :

L Le réfime des adjectifs, et des verbes qui marquent iriclino-

iion, propension. Etre enclin à la paresse, s9n '
Etre enclin à la paix, =/ç . Nous

naissons avec des dispositions l'un à une chose, l'autre ù une autre

chose, çrgoç .
II, Le régime des adj. et des verbes qui marquent aptitude, ten-

dance^/^ blâme, division. Il est propre au travail,

^) . Louer quoiqu'un de quelque chose, icraj-

Vî~rj Tiva r». Je vous exhorte, ;\ la vertu, <rs ,
êTÎ, rpoç. Aicusalion contre les Athéniens,^)
; \\07\') .

Illustre aux veux des CJrecB, 6[
";. Jlablie à parler, ^ ;^] - Je vous ^Mlgag» à vous r;q)|)eler ce (|ui àété
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tlii, .'/,%\•) £<V, "; et] [xvn^ovsusiv, p-^êévrcc,

ou []/, sans préposition. Après ces verbes, il est plus or-

dinaire de supprimer la préposition devant un infinitif. Souvent

aussi elle se supprime après les adjectifs î riva.
Et après les Acerbes de division, ri ^ *>'' hùo

(l)•

111.—Le régime des verbes (•,^^ apar.

Unir, regarder, avoir, rapport à, tendre î/,,' aboutir à ; le

régime de la chose après le verbe ^^'. il importe à, et

je régime de la pa?'//e après les \e\hes frapper, blesser, etc. Ceci

vous regarde plus que moi, ' (*>u) /^
ÎÎ . Plusieurs chemins aboutissent à <e lieu, ;^;;!<

/. importo à mon honneur,,^ ^. H le frappa ù répaule^^
sïç cù/o-oy (2).

IV.—L'emploi de après les verbes de repos, et devant

les noms de nombre. Nos enfans sont en sûreté à Salamine,

"^aXapûiva (l).—Hérod• (Les prépo-

sitions bto et font naître l'idée de transport). Mettre quel-

que chose en sûreté,- -&. Prendre sur

soi, 7' .—Déni, sç , par trois fois
; iç

^vùj^ deux à deux, deux de front :^ ^ iVi,^^
deux mille chevaux ; ^ vers le soir. L'emploi de

avec le génitif n'est qu'une elUpse : sic ". (sousentendu ro

)•, dans le temple de Minerve. ^ (sousentendu

^6[), dans les enfers.

Semblablement avec on dit:

parler pour le mieux ; , immoler des vic-

times près d'un lieu, (sur le chemin qui mène à ce lieu) ;-^ se préparer pour le point du jour ;^
(1) De plus, on dit, cvo \ . Sio (]'> ''' ; Htr, : il deux

divisions des Lydiens. Et au pass. <>. êirjpvvTai ; Xén.
(2) On (carù dans cr sens; frapper sur la joue, rarà /(>;. Et l'ace,

sans proposition, Tùv ^, il est Islessé à la cuisse.

(3) et cir't, surtout sont très usités après et se^ compofôiî, parceque ces
ver'o's s'emploient pnur dfs verlies de mouvement ou avee efs verh^s sousenfeiidus, -
(iai ini it^ti, être situi à la droite, (en allant vers la droite), , nous
soinui.s; dans la nécessité, (nous sommes venus). Parei^lemtnt' , s'asseoir

«luelqne part, Çdier p.uir). / tij /, aller supplier. -; riva ,
vendre (Quelqu'un en Egy^ile, (pt)ur être mené en Egypt( ).
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svtrsCsiav /3/ay 7}^ov'/iV. par piété, par force, par plaisir, (avec

des dispusilions, Ou des moyens tendant vers la piété, etc.)

Adverbe de Lieu pour le terme où on Va..

oîJoi où, quo, sans interrogation.

TTOtr; - où ? çwdnam ? avec interrogation.

;£ îTO* (après un mot), quelque part, quôpiam, qiioqiiam,

aliquô.

ôîTOi ZiOTS OTTOi cLv en quelque lieu que ce soit, qiiocumque.

hdpo (opposé à sxsltrs), ici (opposé à là), hùc,^ èvravôoj^ ici, là, hiic ou istùc (l).

£Xs7<rs (opnosé à ^)•, là, iUùc.^ '/ Ça et là.

<^ là même.

àXkoiTs^ ailleurs, alio.

(>( vers un autre côté.(, ['^ nulle part, nusquâm., ,,^' vers tous les lieux, toute part.•

,'^' ^
vers chaque coté.

,'-'^ vers chaque côté, vers l'un ou l'aulrc côté.

^^ vers la porte, dehors.

/(, ensemble, vers le même lieu.

Ajoutez plusieurs noms propres, et quelques noms communs, qui

deviennent adverbes par Piiddition de ^ Cf, ^. ^ s'ajoute à

Taccusatif ; mais pour y ajouter - et (^ on retranche la consonne

finale : olxovhs à la maison, , vers le marché, au mar-

ché. /^ vers l'Olympe. ^'^ à, vers Athènes.

Terme d'Où Von Vient.

Règle Générale.—Le terme local d'où l'on vient se met au génitif

avec si on vient de dedans, et si on ne vient <|ue dhiuprts avec

pour les clioscs inanimées,, ou ' pour les choses ani-

mées. On se sert de ,, si on \ icnt d'en haut. Je reviens de la

ville, ,/ . .le reviens d'auprès de la fontaine,

èrccvseyofJLOCi ccffo ^. Les biens qui viennent de Dieu,

(2) Hi-niar()ii.>riH rfxprf'Hsion ci/r/iiiO' /"li ; So|)h.: il (]i)|irn(l «Ici mi)i, il est en mon pou-

voir, ''•• (•|.<, iliiii Atrr nr.dininçiK^r ilii crsto' |«nir (l;signt'r 11 pcreoniic. Ku
léoi^nsiil uin.• nntn• |nrsoiirn', elle sijjiiifKTuil, il «U luiiil «If lui.
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' ^. Il vient d'auprès du Jloi, ^z£i Trcupd(. Il descendit des sommets de l'Olymi»', ^è ^,/^ ,. Les prépositions ix et se suppriment

soiivciU, quand elles entrent dans la composition du verbe :-
êsrj èuJixocTÎou^ sortir de la chambre.

Note 1. Le terme qui marque simplement le but du discours, se

met au génitif avec ^] , celui qui marque le but en laveur duquel

on parle ou agit, au génitif avec. On se sert aussi de. Il parla de la paix, ^) '. Conseiller, interroger

sur quelque chose, (,,^ i^coràv rvJoç. Des
ambassadeurs furent envoyés pour racheter les prisonniers, '.-
') ^ ^,, (1).

L'animal se dit du cheval et de l'homme, , ÎVroy^ (terme )). Parler du beau, iri

(circonstance de lieu).

2. Si le terme local d'oili l'on vient est un infinitif François, il se

met au participe, (l'aoriste pour une action passagère, le présent,

])our une action de durée). Je reviens de visiter mes champs, è'TTO,-

!((, ,-^, . Il a amassé de l'argent

à eniieigaer la grammaire, ^^^' è^diTXiJV'.
Observations.

A cette règle générale se rapportent :

ï.—Le nom de la matière dont la chose est faite. Vase d'or, à«/_

') èz . Une baguette faite de fer,^ (^"^ ( souvent omis).

•—L'origine d'un nom. Elle nomma la ville après elle-même

Athènes, ^ vSoXm -,—Appollod,

Pausanias de Lacédémone, ^. On
d.t aussi shai ) /^ être secrétaire

du Roi. /. 2%5<y ^ .^ tirer son nom de quelqu'un,

(circonstance de lieu)-

ni•—La personne ou la chose au nom de. laquelle on conjure.

Au nom des Dieux apprenez moi (2), ^^ .
() C!.-à-d. pour parler ou traiter du rachat. Afin de racheter, se reiidioit par rr•.

Xurj>o iïjOoi, etc. Voyez plus haut terme final, et terme local oi'i l'on va.

(2) Dans les prières très Rtiimées, entre jpjiôi et son réainie on insère l'accus. du pro-
ri^m

; CKtTr.i'H, etc. étant soUciententlu : , \^6 •, rXî;» ^'^, au nom de»
Dieux n'onQ pas me trahir. Delà les Latins ont dit, pcr te Dcos oro. Tite Livf.

2D
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Souvent on ciniiloic >/, zurà : icarà usyicrov Aù)ç

cOnjarcr au nom du grand Jupiter:, (^
vouer un bœuf, (prier par un bœuf qu'on promet de sacrifier). Sou-

vent la préposition est supprimée devant le génitif. Conjurer quel-

qu'un par les cendres de son père, ziCiTpœujv/ rivi iy-sTsxJoj-

On dit aussi àa(p), ) /3, au nom d'Apollon.—.
Rhod.

IV.—Ces expressions. (5), stare ab aliqno, être

du côté de quelqu'un, ' siTTi^ il est de l'intérêt

de la ville. ^) .^^ èiznç, convenablement, avec

raison. àvaÎTiov shcii "ïïçoç QsoxJ '/.eu ^'^
innocent devant Dieu, et devant les hommes, eivoii ( sv

.

Xoyw) ' /SaCiXiwij être en estime auprès du Roi. zccTatrTi,-

OO^frêui lévoci rov'^ se placer, aller du côté de la

rivière, [ èz %5'^o?, combattre de près, ,
7.ciiJLCdvs(TÔai prendre par la queue. d'Tto^ y'kutr-

7^ dire de bouche, ( èccTrdvng^ avec une

faible dépense.

V.—Ces expressions Françoises, juger à ov. pai'^ pendre^à, pui-

ser à, et autres semblables si elles marquent un terme d'oii l'on vient.

Puiser à une fontaine, sk, ,. Juger à la mine
;

du présent jiar le passé, - .'^
fjAWovTcc TÔJv^) (2). Vivre de rapine,

'C^v. Allumer un flambeau au feu, hâhcc àto TQv " ,'',
Se tenir à une branche, ^, ^. Delà ^^ ceux qui suivent immédiatement les chars.

VL—Le régime des verbes qui marquent origine, dclivroncr^

différence, distance, éloignement, Vaction de se tourner, de se dé-

tourner ou céder de, empêchement, privation, abstinence, cessa-

lion .-après ceux-ci, la préposition est ordinairement supprimée, si

ce n'est après ceux <|ui marquent origine. Il en est de mÔJnc dos

adjectifs qui dérivent de ces verbes, ou qui ont la même signification

(1) On (lit nliSKÎ tlvai. {/ «iouXiioc Hri^tÇrv'O Oiifln'îot

''
; 'l'Iuic. ' (, upoî itpoirticif, aiiciv,

fiirà TOvT<,>y rivai ; .
(2) On (lit ffjiis rd ricyi'piov fiVni/inn'dv n()('i/f(r, jujrr <ln l>(>nltriir pnr la for-

ImiB ; c'eut If tPtinn local MU Imi vu : 7r[>('>s iinlii)iii• ((iinpariiisori : r' n\rfii\ Xfyn, nC(i<• VfHTr<l»in \^, 'y' \* \:\ \(:f'o(:, ji• Ht' piirlf |)fiw (I npr^S jinrolcs. C)n B** HlTf

iiiinhi <lii pjtr lit rrcl•• de la i-ircuntitiiiicc : ^^ (îXXuhu roî( ,

leucr. nr.i'i" -j'i,,, -, rii I, jugcf ik '.juilquci; chuifc pur une uuirc.
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(1). S'érartor (le la route, ohu. DitTéront des

mitres, ciXXoç rm àXkojy ;
(on dit aussi '^ ^

7m^ - Cyrus est dit ôti-e de Cum-
byse, Xiysrai Kî^'^oî ysvsirôûn,. Issu d'une famille

illustre, d'HercuIo, sx, "^ )^,, (?''.,'
. ')^ prend do plus . ^; àyaôov

ou .
VII.—Le ri'grme des verbes qui marquent achat, rédemption^

renseignement
y interrogation, demande : devant un nom de per-

sonne, ils prennent^ ou. Il nous a rachetés de toute ini-

quité, aro" ^ -,. J'ai reçu une

lettre d'un ami, -^upd ou - (piXov izoïxicrccuriif.
Celui que j'ai arraché à la mort, o>j '^cx,ys7i>^.—Eur.

(l'article qui m.anque devant ôuvsh est ordinairement exprimé).

Adverbes de Lieu pour le tenue d'Où Von Vient.

ods'j d'où, undèy (sans interrogation)." d'où undè 1 (avec interrogation).

'ffoôsv auoês'J, tlu quelque part, alicundè.

oêsv. èr,^ ^^ de quelque part que ce soit, undccumque.

svêsy^s (opposé à), d'ici, hinc.- (sans opposition), d'ici ou de là.

(opposé à ]))•, de là, indè.' xol]^ de ça et de là.^ du même lieu, indidem.^ ^£, d'ailleurs, d'autre part.

^^/]> de l'autre cotô.^^ (^^ d'aucun côté.,.^ de toute part.

..,^ de chaque côté, de tous côtés.

$.7'^ de côté et d'autre, des deux côtés.^ ^,^ du dehors,, par dehors.^ du dedans, par dedans., du même côté.

ropp'jjôsv^ u%zprjûev^ haûsVj do loin.

civojêsv d'en haut.)^ d'en bas.

^ y•"^""' '''^'"^ '" ^ens de dislino-uer s empluio .)uel.iuHf.,m av^c ^3u> roJ JtuJ» ui
../J.o. .., ?; r,> .,, ; An.siot., iln^iu* Ua\^ d« di.M.;,.uer (:« „.arum•.)k 1 lUroïKlellL•. w^d; ..1.] caiiiiKUMisdji. * ^ ^
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Ajoutez quelques noms qui par l'addition de ôsv clevionnent ad"

verbes, êsv s'ajoute au génitif singulier, après avoir retranché ou

Quant aux noms pluriels, on leur suppose un génitif singulier.^^ du ciel. Tputœôs)/^ de Troie. ^, d'Athènes,

]V. B. ^sv est une syllabe que les poètes ajoutent au génitif :

£Uiô=y (Tèôsv, 'iêsVj pour i^so (, , ou^^ . Il

n'est donc pas surprenant que l'on trouve dans les anciens poètes la

préposition jointe à cette terminaison : if "^ if ovpavoêsUj^^. C'est par la suite que ces génitifs devinrent adverbes..

Remarque Générale,

I.—Un nom ou un pronom peut être régi par deux adjectifs ou

par deux verbes qui demandent le même régime.

Quand ces adjectifs ou ces verbes veulent diiférens régimes, bien

souvent on ne répète pas le régime comme en Latin, mais on le met

au cas exigé, ou lo. par le verbe le plus proche. Les pauvres qu'il faut

aimer et secourir, o*' .^) xol) .
(Ordinairement sans aùro'ic)• Ce dont il a besoin et qu'il n'a pas, ©y

^' èiTTi^ {xii lyj\.—Xt;n. Jouissez des biens prései»s,

mais sachez les conserver, to'iç [JÀv' ^, es- Ou
-. par le verbe sur lequel on veut appuyer le plus. ;} êi 'ûOj'ïïotb

'%:,)•/,7^ '^ ^ '', ^ ^^"' personne n'a vu faire à Socrate, personne

ne l'a entendu dire quelque chose d'irréligieux ni d'impie,—Xén.{ quoique régi par slhv^ s'accorde avec ^'^
pour éviter le répétition du régime).

.—Les Grecs font faire à un seul verbe les fonctions de deux,

quand le second verbe est suffisamment indiqué par le sens. Ils

portent des habits semblables à ceux des Scythes, mais ils ont une

langue particulière, sarôVitoL rfj^^ ".
CUV èé ,—Ilérod. Ils offrent des victimes, et forment des

chœurs do musique et de danse,^[.—Plat.

Terme du Verbe Passif. (Voy. Elém. p. 129).

Le terme du verbe passif se met jion seulement au génitif avec

iro, mais encore au datif simplement. I^s enfans sont chéris par

leurs p.-ircniv, oi ra^osç ffTiPyovTdi . H '"" ^•>*'^



CKAMMAIRE GUECQUE. 221

pas être troublé do ce ([ue Pliilippe a passé les Thermopyles, oy èsl

Ce datif est surtout employé après le parfait passif des verbes dont

le parfait actif est peu usité; comme: [5\(^ avoir été

médité; ^£7roin(rôai, avoir été fait ; ^'^^ az^orsrsXstr-

ôcn, avoir été achevé ; hshoxifxaffôoLi^ avoir été approuvé
;
et après

les verbes dans le sens passif d'être bien traité
; ,(~

eut, être content de ; ^^ être satisfait de, se contenter

de. Ces affaires ont été heureusement achevées par nous,(
vjljJii^- raûra râ 'y.a7cc^ Je me liens là pour

être bien traité par les autres, i/xauro» 'ïïove'ïy.—Xèn.

Le terme du verbe passif se met quelquefois au génitif avec,
àto ^^, et même , et encore au datif avec- Cependant

ozh dans ce cas prend le sens de sous, ^^,
il fut tué par Ménélas, ou mieux il mourut, sous la fer de Mé-

nélas. C'est dans ce sens qu'on emploie hro avec le datif après

les verbes 7Pi(pîtTÔcn^ être nourri ; ^- ,
être instruit

;,^ être confié à la tutelle de ; âaîTrfO-^aj, être en-

terré ; vT^o ^) ^/^^ élevé sous le

très sage Chiron.—Plat. ; raipîjyai vTto (?*?, être enterré

par ou sous la direction de ses amis. Pareillement après )),
danser

;
/3a^^»Vw, danser au son du luth. (On dit

aussi (pOf/AÎyywy,, danser au son de la cithare).

Reni.—Quelquefois, mais rarement, le terme du verbe passif se

met au génitif sans prépositiou. '^ ;,
frappé par ma fille, ^, "iViUiiJ'J^ char traîné par des

coursiers Niséens. Mais beaucoup d'adjectifs qui ont une significa-

tion neutre ou passive prennent le génitif,',
couronné de fleurs, );, épargné par la viellesse.

De même les noms sont suivis d'un génitif pour exprimer le terme., à'Jsy^'jJV flots (soulevés) par les vents, ", -,*
courses errantes, (d'Io causées par) Junon. ^' ^, prise

faites par les ennemis: et même de deux génitifs, dont l'un est

Ja restriction, l'autre ou le terme : QuktTTOv ^) ^ccihiuv^
repas fait par Thyeste de la chair de son fils, (Voy. rem. sur èuOç

[^ p. 3) ; ou une circonstance, vrèèwjs rwv 'UyiJV r^v.
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uovii^v -—Hérocî : il prit le commandement des Ioniens

dans la guerre. On peut encore regarder le nom avec un^des génitifi*

comme formant une seule idée complète, et l'autre génitif comme la

restriction de cette idée. (Acc. de l'adj. obs. VI. 185).

CHAPITRE CINQUIÈME.

Delà Circonstance. ( Voyez: Elémcns, p. 81).

I. Règle Générale.—On met au datif les circonstances :

1. De Manière.—Surpasser en science, eTrKTTrJXfÎ,

(l). Je suis encore du môme sentiment, vvy g^' .. '^, ,\\ retenu par (coupable

de) tous les crimes (2). Dispos des pieds, rap^^Oç roo•/•—Xén. Il

ne s'est pas servi précisément de ces paroles, oy 7 }^-

fjLCCTiv 27^=.—Dém.

2. D'Instrument.—Frapper de l'épée, TœTd<r(r£iv, (ou

fV jtAa;;^a/^a). Mouvements fait avec le corps, cw-.. L'action de tirer des flèches, ^ 7 .
3. De Cause.—Mourir de faim, "kiuôj iou uto tqîj

</5). Pâle de frayeur,^ hhi ( ) (3).

Faire quelque chose par colère, par orgueil, ^}^/^. Les poêles disent a/xOi, îTf^i ^) quelquefois mais

rarement v'^sp.
Rem.—La circonstance de manière exprimée en François par un

verbe ou un participe s'cx})rime en Grec, ou lo. par un participe qui

s'accorde avec le mot auquel il se rapporte. H passe son temps à

lire,^ avciyn/:o(r}cojv. 11 a bien fait de venir, 5' è':roi-

1> uoX'jjv, Elle vit de poison, ^, . H vaut mieux

acquérir de la gloire en travaillant que de l'infamie en menant nin;

vie oisive,-^, ^ ,
(1) CA.u«l(jiieruiri on ; Hcrt du: Kurà aii/catu ) ^^ ;

Isocr. : se

ilit<iiiit;iifr"|)ar leur esprit t>u |i;ir( Iqu'aiiire cliosp. Vi>yr/:(il>j i>l)s. . p. \V8.

(^2) Un irouvc le non» du criait•, de i>uiutiuii, uu géii. aprcd, à causo de '.
,.

(A) Il y a une cause prochaint, rt une cause éloit;i.6o. La prochaine se ml par lo

daiif; I /iloigi 6.,• pnr iiù avec l'accu», ils cuili'rtnl par fii'ii'ieii»e di' corps, rausùe par lo

ruanque •• vivre, àaOtvti't hi rhv aiTiitiav^ \ . De^
datif exprime 1 iiiHlruiiieiii pr<,ciiaiii par rapiuirl a ctiui «pu }:, diû av.r le gén. l'insirn-

iiK'nl cioitjn''•. .V.ius vovmiH avec l'aine an nioven dtvyfux. ri]^ iùt n^^
'u^i'y^iti/. l'i" /ii.Xui'Ji y/i/-.'!»-, iliTire avec dtf l'iiicrc.
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tout quand à cause d'autres participes, le tour précédent scroit })(;u

clair. Eu paroissant clairement tel, il les faisoit espérer de devenir

tels, ^ -; /-.—Xén. Montrer ^que les états acquièrent la

prééminence en observant mieux la justice,^^ ^.—Isocr.

II.—Règle.—La circonstance d'accompagnement se met au datif

avec co>j^ ou au génitif avec. Ils dormoient avec leurs armes, Abandonnés comme les veaux avec

des loups, g^îî^joi - * Xùzojv.

On supprime ordinairement o-yy, quand le mut au datif est ac-

compagô de^ comme aussi avec les mots flotte •;^ armée ;^ fantassin, et autres désignant des troupes

ou des vaisseaux. Il transporta Samosate avec sa citadelle , "Xa-

]] (2). Ayant passée la nuit,

avec son armée, . Avec les adjectifs

d'ordr e exprime la circonstance d'accompagnement comme en

François. Il fut choisi avec neuf autres, '^ ^iy^ccTo; -,
(lui dixième). Xén.

Quand un participe est joint à la circonstance d'accompao-ne-

înent on peut souvent mettre la circonstance à l'accusatif et

faire accorder le participe avec le sujet du verbe. Il avance avec

son épée tirée, :^oyjiip'Î '<;^. (Voy.

Remarques sur le verbe passif, page 212). Et avec le participe

sousentendu. Et vous, avec votre manteau de pourpre qui êtes vous ?

èè •; Troopv^lL•^ ih.—Luc. {'
sousent, ou encore. Avec une grande barbe, ",—Luc. Avec les verbes venir^ etc. on peut rendre la

circonstance d'accompagnement par^ pour les objets inanimés,

dyijv pour les objets animés, svuj'J pour les deux.

(1) '""ette circonstnnce peut encore se rendre, en certains cas, ]> . En nous mon-
trant (Jo t(Mit teinp'') dispo^éi à braver les périls, ce^ en est résulté, de n'être pas
.\Uattus par la crainte des maux à venir, ù \> '',-^' }.\- ^£• -? ; Tliuc. Si. étant fisié à mon poste, sur
1 ordre des chefs, je le quittois malgré lordre de Dieu, je ferois trc-: mal, ,,^^,, è^i ,\ ^', ^ ;

Plat. (Le 1er. opt. est une e-iiosc habituelle, le Und. une pure suppusiUon. s{i\)•

po-ip un f.iit résUement passée).

(2) Ce datif avec airoi e.-^t ordinaiimient sans article. Ceprn-lnnt. Aristoph. airoXai

Toîi TTJj'Trnit. Les pocies épiques placent cif entre aOro'j et le jwm.- -^ ; Arat.
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A ce te règle se rapporte le régime :

1. Des verbes qui signifient accomjîa^ïie/îieni. Accompagner quel-

qu'un, TTaocX'Zo'kovêsliv^(. rivi. Chanter avec ac-

compagnement d'instrument,, 5r^0(ra^f/i' 6(^ (ou àhsiv)- 2. Des verbes7^ suivre^ {^ )^
l'aire route avec

; ^[,, se servir'de, c.-à.-d. faire avec quelque

chose ce dont on a besoin, {^ se rapporte encore à la cir-

constance d'instrument).

III, Règle.—On met au génitif les circonstances :

1. De prix et d'estime. Acheter quelque chose cinq drachmes,' ri ^^. Estimer moins,

(ou . Echanger quelque chose pour de l'or, -| r* (ou àyù ^^ (1). Faire quelque chose

pour de l'argent,( ", les délivra pour une

rançon,' aTro'mCfJv, Il vint entre nos mains au prix de beau-

coup de travaux, 'ZoXXoj'j ^^ ^ .
De là ri[ÂÔiirôc/A" ^ ., --^ être

jugé digne de mort, d'être nourri dans le Prytanée (aux dépens du

public)• On dit aussi Ttvix, ^avccro). Ici se rapporte l'ex-

pression,^ ''.—Aristoph. : tu es bien téméraire,

(pour beaucoup).

2. De partie, qui donne prise, j)ar où on attaque ou commence.

Je tiens le loup par les oreilles, tmv ,. Prendre

quelqu'un par la main, nvà ^/. Souvent

on emploie :
suspendre par les pieds, ?, .

Prendre par la queue, &' ;
et toujours après,

commencer. Commencer par la prière,

^- ;
{-' signifie—commencer quelque

chose).

.3. Du rapport sous lequel on considère quelque chose (2), rapport

(|ui s'exprime par du côté de, quant à, jwur ce qui regarde^ par

rapport à. Tranquille du côté des tempêtes, ^ccvtùj'j. Aussi vite qu'ils purent marcher, ^ ^.
(\) Lp prix est fuirlqiif-foi»' repnrdé roinmiî l'instrument. Ainsi Dénuisiliùi•• a tlit

ri»' iv ToU fvo-iv iOnôîovi• Sv, ri >1 rour', mnis. mm Ce .•••, ils :iur..i(;i)t

Ku .•|...•'»(•.••«, «u n^ov.ii (Ir (lenx oiolei•. Oi. irouvo I.• dalifa|.rcs l.s .•.(8 île-

rharipo : ,\?, changer <les larmes i>our des ciiniilrt, |m«er di:> lurmrs

*"(2) CVilii eirronMancc tte rend cncorn rar l'urcini. wnfou nvrr ri'.i^. Les ndj. <•< injH>

Ri-i» .l«• a privaiil -...iivrn• KiiivÏHde cette circonstnnce de In ou dil qu'ils ngiâbiiil le

-u 1 riOtn-o, Tf.s '.>-'»<(«» Cou ir;-*» » .;..), qui Jlf v..il I)a8 U vcritl.
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J'ai bris je, xccr'îccycc ,. Etre le premier à

rendra un service, à faire une injure, htao^ai rm (ou

rrjx) Xfsiccç^ v^Psi};^ (prendre les devants do quelqu'un [par rap-

port à un service), YiZSVJ /3/oy, aller bien en ce qui re-

gard.? la vio. yjiOvsKTSvj^ (^ -^' se

trouver au-dessous, se tromper, déchuoir par rapport à un bien. Je

no 3 lassois pas de contempler par rapport à eux, quel grand et beau

pays ils avoient, ^) f
/, ovTTors ,,,'^ èiocôîùJixs'joç^

;9 %w|^!' ^5< '^—>. ^, -, l'insuUc au sujet de de por:e-cor!)sille.—Plat.

Observations.

A cette règle se rapportent :

1. Lfî régime des adjectifs et des verbes qui marquent dignité^

plénitude^ abondanccy et leurs contraires. Plein de vin,^
opjyj. DSpouiller quelqu'un do ses biens, ,^' rivot,

ày^^^'J (ou ^ avec deux accusatifs).

2. Lo régime da efyaf dans ces ' expressions, shca ,
'^; êtra du même sentiment.—Thuc , fjLS.

être homme de grand autorité.—Plut, £îV'

TÙJ'J ccùt'MV \.%') b ccvT^rj,^
'Tiao'. Tous ces gens sont du même complot dans leur patrie

que ceux-ci parmi vous.—Dém.

3. Le régime des verbes après lesquels, et ^£^î sont ordi-

nairement sousentendus. Je vous estime heureux pour votre dispos-

ition, £vhonfLvAZ^(,j (Te . J'admire l'homme pour sa ver-

tu, TO'J' ^, ,
4. La génitif qui suit les noms qui signifient secours, protection.7. zocxùjv^ une défense à l'égard des maux, ^,, nne protection contre la neige-

IV. Règle.—On met à l'accusatif lo. les circonstances de me-

sure, à''espace, de distance, de quantité, ^, ^ (,^. (^Elém. . SI).

Rem. 1. La distance désignée d'une manière générale se met au

datif, '/. ^(, tIj [^^ .
Etmème,' (,^.—Strab.

Rem- 2. Les adjectifs lon^, ^cf'*o^5 épais, profond.. ..se rendent

3E
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souvent par les accusatifs ro ^^ <ro , ro îtcc^oî ''O. •.•&*- la quantité précise se met ou au même cas ou au gén. Le

fleuve est large de deux stades, "^ - èvo crdhcx, ro^ ou hio craùiùjv—6 ] îroCwy rb '?•
On dit encore, 6 V/ji (ou ie-r;) oco;; èdxrvXoç^

la branche est de la grosseur du doigt (l). On emploie encore des

mots composés. ^^'^ qui a douze coudées.

Rem. 3. Après un comparatif le gén. ou l'accus. avec ^^ Jxi, Le
fleuve a plus de deux stades de large, , 'iys^

'^rXsm (Ttd^ta,.—Xén.

On met encore à Taccusatif une foule de circonstances, en

sousentendant ,. Aider ces amis en ce qui est juste, .
<? rà ', Je suis frappé à la tête,-,
rnv. Avoir mal aux dents, }.7 , -. . vu&v"^.

Les pronoms neutres peuvent se mettre à l'accusatif pour toutes

les circonstances. Je ne vous obéis pas en ceci, Coi

.. A'^oilà en quoi ils nous effraient, <^ 'icTVJ ^. (Voy. sous l'objet, obs. €. 19S).

Observations.

A cette règle se rapnortent : les doubles accusatifs après les verbes

habiller, dépouiller, priver, forcer, etc. Dépouiller quelqu'un de

ses biens, '^ ( )-
Circonstances de Lieu.

Règle \.—La circonstance du lieu où se fait l'action se met au

datif ordinairement avec gy quand elle se fait dedans ; au génitif

avec g^rî , ou au datif aATC Jîri, quand elle se fait sur. Les

trophées à Marathon, à Salam-ne, et à Platée, '
^lapaôoj'Ji, '^^.', . Athènes, à

Rome, à la campagne, èv 'Aô^vaiç, }, h (2). Assis à

fl) Dnn» ce fns ils cmnloi «nt rncorc cp tour nvrr• Ln nrinc «lu loftis rst de h
jfroBKPnr il'unn j)ommp. îctiv >'/ XwroC (u'ytOoi /<i)Xoi' ; lier. Il dit auesi,

TU)( ^' < ipyvuwi'.•. ('•'" TiV <)^( (>•-
() Ijo du piyx on du ppiinle, où s•• troine un lieu, sp ni' t 'm "é". A Mycnl<• rn

. l'iriie. il- \««« ri( 'I«nio;
;
H«r. Il dit •, Vi}f fiutrfxrn Iv^EUtaîvi, à Elni»i«..

€h»7 niu•.
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terre, (sur ti;rrc), st] on yJj; }iCX,unfjiSVOÇ (l)• Mourir dans

une terre étrangèro, hi ^svyi; rsXsuTa'J. Marquer quoiqu'un au

front,( xxrà 7}. A terre, ^.
Trois mille draclimes te sont comptées sur la table,/^
y.svJT^i ^ ^'^. faut se rendre sur les lieuN:, îT^O-

(Tiiy^rj) 7 ro~(nç. Auprès de la rivière, s'ïï)

•roraaôi. Aller en voiture, ' â§uccToç ^^ Aller en li-

tière, i;îA:o/'xii^£(r^a» è'J ),—PUu.

N. —Les poëtes Ioniques et Doriques se servent d'aya au lieu

de è'j : avd dans des vaisseaux, avec ('^, sur le sceptre-

Observation.—A cette règle se rapportent:

1. Le nom de la chose d'oà une cliarge tire son nom. Les Ingé-

nieurs, o; èr] Tccïç ,, . Les chambellans du Roi, oî Itî]

^'jS'm; to~j ;. On dit aussi ot tôj'J ^^
les secrétaires ; et o\ ^ las échansons.—Hérodien.

2. La personne par qui, ou au nom de qui on jure. Il jure par

Iui-m3m3. à^'iTB xocû' . On dit aussi, o/x-yyfij;

^,
3. Ces expressions (1 xccê' V[A'7jv^ la grâce sera

avec vous, xocrd '^avTc^rj xovjo'J^ commun à tous, chez tous, i-yt

en outre, de plus, là dessus, eiri Tivi.—Thuc. ;

prononcer le panégyrique sur la tombe de quelqu'un,

] (rr^ccTsviJiOCTi.—Thuc : envoyer quelqu'un commander l'ar-

mée, (pour être sur), èxl rcà (TîVw, èirêisiv, zivsiv^ manger

d3 la viande, boire avec son pain, - '/
è^ovTic/^.—Dém. Voyageant a la faveur de la paix. ^ '
Ti'Ji soumettre au jugement de quelqu'un, mettre la chose sur lui,

l'en charger, iîr' i|W,oy d'après moi, ou mon exemple, -
\-7j-j [JL%pTÙojj'j, o-3u 7JyBtVj / >^(,
); devant plusieurs témoins, plaider devant vous, être

devant le tribunal de Cœsar. J^' ^ un à un. ip' ,^ par

lui-même, seul, •) -'^^* 7ivi ou^ , ou Tivcc^

être en colère contre quelqu'un. Iv yjhvf) sff'i Tivt^ c'est le bon

(l) On dit o( r/;i' ;. ccnix en Aiiic% ( à mot, ceux selon 1 Asit•), 1
Asidiques; Xen. r;>, Ph ciJe ; liCtt. do Philif.pe.

^
Av.c les

verlisis s? tenir, n'ai^eoir, on trouve l'acctisatif sans proposition, roi^aoa 9(>.
ile.air,]Uoni IVxprassion cj et ti^ /^), <•••)' nui. rhfz nous, qui m; peSpl;<iue q .•.•«

disiint qa:• ia^ij. po53i?;eif i-st mis pour un pronom pprsonnfil.
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])laisir de quelqu'un. Jy ' slmi^ être égal. en o^oii^J, iy, ttois'ktUoîIj estimer égaU'nient, peu. h o'/yqj elva», être

uccupé à prendre son vin. l'y rr/i ècrri^ il est au pouvoir de

quelqu'un, il dépend de quelqu'un.

Rem. 1. Après les adjectifs démonstratifs, cette circonstance serend.

quelquefois par le génitif. (Ce génitif s'explique ou par la restric-

tion, ou par la circonstance de rapport. iRèg. III. No. 3). Ce

ou'ils blâment en nous,

,

—Thuc. On peutrécon-

noitre cela dans la terre d'autrui,^? yriç icn ',^
j;(^,_—Xén. J'admire ceci en lui, rdè' . nous

semble que nous avons remarqué dans Cyrus, .^.—Xèn.

Rem. 2. Le lieu précis où se fait Faction se met au datif avec ou

sans sv et on so sert des adjectifs d'ordre. Une bataille eut lien au

onzième mille de la ville,' ^^) -
"/3/^5.'. II est tombé à dix pas d'ici, ou h ' h~

ôsvh .
Le lieu auprès duquel se fait l'action se met au datif avec

ou 20? (l), ou au génitif avec, -^ ^X^jît/oj/. Atten,

dre quelqii'un auprès des portes, Tivà ' ou '. On trouve aussi^ aA-ec l'accusatif dans ce sens,

surtout q\iand auprès est synonyme de le long de. On se sert aussi

de ). Ne vous rangez pas auprès de la phalange, (^
(^akayycc. On emploie aussi îTf^i et .

Vers le dixièmo pas d'ici, îts^; to'j hkactTOi '. Et

sans préposition : la bataille a eu lieu à trois journées de l'Attique,

TOiCJv h ^^^^ .—TjCm.

(Circonstance de di>lanco). Delà ' ,^ considérer

en soi-mcm-, auprès de soi-même, oi ^ les.

échansons•.— Ilérodien.

Adverbes de Lieu on se fait Action.

oy o^/, , }(/>/, (sans interrogation).

ou 'm? vbinùml (avec interrogation).

Toy Toi)» quehpie part, aliciibi.

"ïïotI en (pielque lieu que ce soit, uhicumquc.
^-* —

^ ^ ^
-^ ' '

(I) Le lieu, ouiiri!", etc. »P rf-nd qucIqucloW |>ur ùnà : awù {
i'a>ÎTrni, qi traritr ^lafKp cU• la mer.
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ôrovèri^'oTrov olv, où vous voudrez, ubivis.

hôdhs (opposé à I'/m)^ ici, hic (1).

è'JTCCùêoi, ici, là, hic, ibi. •

ixsT èxsïêi (opposé à ivêdh), là, toi.

evûoc xcc] hêa^ çà et là.

là môme, au mémo lieu, ibidem., ailleurs, alibi.

Irépojuij clans l'autre lieu.

oy^a/AoD, [-^ ^ /^, nulle part, misquàm^(^ partout.

szafTTCCXjOO j à chaque côté.

èxccTSpujôi aux deux côtés, à l'un ou l'autre côté,^ sfw^ dehors, /om.

tVToÇj dedans, intiis.

oy^oùj ensemble, au même lieu.

Ajoutez les adverbes formés des noms en changeant le gén. ou

en ôêi j
et en ajoutant (Ti au dat. en ri:^^ ciel; 5-^ à Eleusis, >•,]! à Athènes.

Règle 2. La circonstance du lieu par oii l'on passe se met au

génitif avec ^là si l'on passe dedans (2), ou à l'accusatif avec dya,

si on passe par dessus (-3), et ou même xcx,7a si l'on passe le

Hong. J'ai passé par l'Angleterre, ôiâ;^^ .

Passer par les montagnes, rà :(. Un fleuve

passe à travers la ville,^ oiâ ; ); pis. Un bruit

se répand dans la ville, (^/, ^rXavarai zocrâ ou T^y,
C3UX qui vivent en Asie, o< ?: '. Il alla le long de

Îa mer, ^ '^; .
Par terre et par mer, hià,

; ) '^'; ou ^.
Note.—La plupart des verbes compjsis de èia r'gisssnt l'accusa-

tif sans préposition. Il s'enfuit à travers les ennemis, /£^^/
^7[,
(l) L'adj'^clif démonstratif a quelquefois le sens d•• - i, là, en s' oHlant avec, snn

non , Achille est proche par là mettant le Jôsordro. ^Hi>i

éi&/', je Vois la mirt là lotit près.

(i) ( se combine (ju iquefois avec U : êi' , elle s'éla.nca dehors à
travers le vestibule

; Hum.
("?) ' nwmûe contri" le courant delà Tiv'ère. Devant les ndjeciifs do

n')mbre, àyà a un sens dislribiiHf : , cinq à cinq, ^itini. àvà

ri?; i/iÉpaj. cinq parasangues par jour, àvà , tour à lour. Les géans à cent tiras

avo eot chacun cent bras el cinquante te es, ol /<»• «>• itarùv,

ci àyà TtvTÎiKùVTa , Ajioiljd.
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Observatron.—A celte règle se rapportent :

I,—La circonstance de la personne ou de la chose par l'entremise-

de lan[iiolle se fait l'action. Je vous envoie cette lettre par votre père,

oiûi ,; (' ri^v es '^).
II.—Ces expressions : àiot, . avec lès verbes 'éysiv shoit

y'r/'jss-êcu^ ,'^ et surtout Isvcci et ^-. èià, -
pù'jj hd (,^ èiâ "^^ ' ^^ èia "7:^
è-ysiv, avoir en main, en bouche, en admiration, en espérance

pour occupation. ^ià shcn^ craindre, oi' -, se brouiller avec quelqu'un, hi''^ pren-

dre en pitié, hià, Trsvôovg ro '/, oidysn']^ passer an. vieillesse

dans le deuil. 2o- è't^ avec le sens de distance, d'intervalle :

èi shoti, être éloigné de p?u, èiâ (.(^ en peu

de mots. ^^ ^;' ^ long

temps après, onze ans après. àià ' ou îri/^tîT-. après un intervalle de cinq ans, chaque cinquième

année. Oïd zicbruv '^ long.") intervalîo spectatu dignis-

simus. àvà cro/xa ïp/îiv, parler souvent de, etc. avd^ h''^

'huhcX'Ç. durant le jour, ài/à^ avec le temps, ,^ zarà, la même manière. zccTà ' ^,
par sa haine contre les Lacédém^niens. %> '',
se mettant en mer pour piller, % '.^ très différent

du père, ^, £/>£,)0?, un homme semblable à moi. o< scoiô''

hfJMç ceux de notre état, caractère, etc. z%ê'^; ,^
seul, (sens dlstributlf) ; zciff ha,^ un à un; xœr^

peu à la fois. '/^TÔL '\ ou z%TÙ. ^;^ ville par

ville (l). ,, pra;tcr opinlonem. ^^ <_

xuiov '^ c^té de, c.-à-d. contre nature, la justi e.,
,(/.!) rupà cl vvv [-.—Plat. Par une méthode

différente de la méthode usitée, ^, -
'/.. côté, c.-à-d. avec ou à cau>c de (juel([u'un, jjar suit,' de sa

négligence, ", on comparaison uc (juelque chose, ^
èùvûi/JJV au-dessus df^s forces, çruf h^ôiç^ en notre poiaolr. ^
'' ;, suivant, selon les distances, les circonstan-

ces, ^»' c'y», mo.ns, excepté \m. ,^^ tous les

cinq jtnrs.

) iforii «'Uiiilic |'•1,|'> ;nii»ri>••: irar.i riit rarLoai/, iU êloiuill 1 1 aupTÙ*
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Adverbes de Lieu par où Von Passe.

ôVij,
7J^ ^ par où, quû^ (sans interrogation).

par où ? quû ? (avec interrogation).

TJ ûi'j, civ,^ oîTijrioyv l'ar qucbuc lieu que, <7«-

cumque.

V'<'-^
quelque lieu, aliqiia^

Tr,§s (opposé à èxsivi]\ par ici, hac.

rccû-vj^ par ici ou jiar là, hdc, istïc^ illâc.

èxs'ivp par là, illâc.

'*'yj^s '^, par ci par là«,^
^
partout.

àWccyJ)^ oiWr\ par quelque autre part.

l'/.cc77a,'/7i par chaque côté.

On ne transforme par les noms en adverbes de lieu par où l'on

passe.

Circonstance de Temps.

XÔTs ^, quand ? quando ?

Règle.—La circonstance de temps dans lequel se fait une chose,

se met, pour un temps déterminé, au datif; pour un temps indéter-

miné et prolongé au génitif, et quelquefois à l'accusatif. 11 se pré-

senta le troisième jour, Ttapriv rpirri '/juJpcç. H mourra ce prin-

temps, , ,(,£. Deux fois le jour,

3.V 7 yi[Jt,s^cx.g ^. Us combattent la nuit, rdç -.
Avec les expressions générales, on emploie ordinairement les pré-

positions. Dans ce temps, dans ces temps, txiivov Tov -
lOV, . Dans le temps passé,

%?oyw. Chaque jour, xccJ' ''^ De no-

tre temps, i'j ' îî/-*«s X°ovu), Vers le même temps, t/Sio;^

,

—Thuc. Au tems de l'invasion des Thê-

bains, y^o ^ TÙiv 0/î/3aiwy \7\ .
—Œlien. Pendant, du

temps de ma colère, ^.—Hom. Du temps de Cvrus,

èiri roD Kti^Oy. Dans le temps de l'action, dans le temps où il

faut agir, Jîr/ .—Xén.

Rem.—Le participe François qui marque la circonstance de temps

dans lequel se fait une chose se rend en Grec des manières sui-
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vantes. En me promenant j'ai appris que vous étiez malade, £^

(ou /) ^^^ ^,' -^ ^,
TrspitoiT^JV^ ', ^, ( .& ^, inter bibendum. , ,,

au moment même du forfait.

.^ Combien de temps ? Quamdiù ?

Règle.—La circonstance qui marque combien de temps une chose

a duré ou durera, se met au génitif avec où sans hià, ou à l'accusa,

tif avec ou sans Jxi, Il régna, il régnera trois ans,- .rpm ^ hià ^ ,', Il fut porté

ça et là pendant neuf jours, et autant de nuits, iO'

xat 'îcag.—Appollod. Avec le tems, par la suite,

se rend aussi par àvà.—Hér. -—CEI.

'E« îToroy"
j ^ depuis combien de temps ?

à quanto tempore 7

Règle I.—La circonstance qui marque depuis combien de temps

une chose dure se met à l'accusntif avec un adjectif d'ordre accom-

pagné de l'adverbe r,^r auquel on substitue ou on ajoute, quand

le calcul se rapporte au temps présent. Il a trois ans qu'il régne,

il règne depuis trois ans, jj^^ ^^ .^ ^] .
II mourut âgé de vingt an^, shoTTov ^' ysyovùj;•
De là^ ^ dm. Pour l'âge ou dit aussi '(9^ '^ (- On dit encore : Los Athéniens étoient

en mer depuis cinq jours, h^-
^Aêrtvaioiç,—Xén.

Règle 2. La circonstance qui marque depuis combien de temps

nnc chose à cessé d'être se met à l'accus. comme ci-dessus ; ou au gén.

avec les adjectifs de nombre. Il y a trois ans qu'il est mort, il est

mort depuis trois ans, ii^n ^ ' iî^n

'^. On dit aussi (1 , <^" ou^
^.^ et jrpo '/,. Je ne \ous ai pas vu depuis

long-fomps, ( . On dit euroro '•

Combien de tem[)s depuis (pu; c'en est fait lU: l'enfanl, èè

rSi rai^i ^^.—Euri|).

C')( te «uppiimc souvent : surlout «près Ire« propre•, ïlirpot ÙKom» <r<i•»

rrOavr.
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iro-rij En combien de temps ? Quanto temporc '}

Règle 1. La circonstance qui marque en combien de temps une

chose se fait, s'est Hiite, ou se fera, se met au datif avec ou sans Jj/^

Dieu créa le monde en six jours, ' ^,, ou iv ef y,[jÀpchç. Et au génitif: Tandis que il leur

étoit possible d'arriver à l'Hcllespont en dix jours, ou plutôt en trois

ou quatre, èexcc^ [, ^ }^^ -.—Dém. La ville se releva en

moins d'années, skatrotrvj Iccvr^v viokiç.

2. Le temps après lequel une chose se fera se met à l'accusatif

avec ,. et les adjectiCs de nombre, ou avec sic et les adjectifs

(l'ordre. Je partirai en trois jours, -
^. Je souperai chez moi en trois jours, ' hsiTTyritTù) h
TV '.—Xén. (l).

Rem.—Les Grecs ont des adjectifs de temps qu'ils emploient au

lieu do quelques-unes des tournures indiquées. Il vint dans les ténè-

Ijrès,, ^. Ils arrivèrent au bout d;^ vingt jours,-
TCXAOi. Depuis combien de jours est-il arrivé ?(
':!'

.

CHAPITRE SIXIÈME.

De la Liason.

Règle 1. Pour lier dos membres de phrase on préfère ordinaire-

ment les conjonctifs oVwi,^^.^^ oVoi,

-^ '^ oVriç, ^^, ^ ^^ ôv^ohcTTOç, aux interrogatifs, '^^ -^ ,,, ,
îroL^îy, cri}, riV, iToîOç, -^ '^ îro^a^roç, :( :

Vous voyez combien je vous aime, oç>aç ou :^ es

). Pourrez-vous dire ce que c'est qu'un homme de bien ?'
/; . .

Mais après demander, ignorer^

douter, et leur synonymes, comme aussi après tout verbe â Vimpéra-

tif, on préfère pour l'ordinaire les interrogatifs. Dites moi quelle

(î) Lns expressions aprùs quelqii'> toms. quoI«|un U-ins riprÙM—sn rendent ov '
(- iv /u'n-M, etc. Pt avec (1< s r)avÎii;i{)''rt qui se rdi>[)oi"lcnt au sujet de la phrase,^

; yEsch, <•' ; Plat.

2F
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iicure il est, iiVs TfoloP siTTi To (7)[7 0). Je ne sais si je

(lois t'appcler un Dieu ou un homme, :, ^ es

Règle 2. Tout membre de phrase joint au vcrhc principal par un

mot interrogatif, ou par le conjonctif qui le remplace veut t;on verbe,

au môme mode qu'a du employer la personne dont il s'agit dans l'in-

terrogation isolée. Dites moi quelle chose vous faites, vous faisici:,.

vous auriez fait, vous feriez, on ^
ai) eV^afaÇj ày ou. (Car on dirolt "^-( ; àv • ri àv) . Il demanda qui il

a\oit frappé,> tvjoç.—Xt-n. îl s'assit, incertain la-

quelle des deux routes il suivroit, xixênro^,—Xén. J'ignorois s'il viendroit, ^/ihsiv "-
\) ' (3). Je ne A^ois pas comment on pourroit prendre la

ville, oTTùjç cl'j ri; riiv 'ïïukiv 'iXoi qvz hopav uoi ^o;îw.—Xén.

Rem. 1. Quand le verbe principal est à un temps passé, très sou-

vent le verbe qui suit le mot interrogatif se met à l'optalif sans av.

Il demanda pourquoi il se fâchoit, ri'^ .
—Xén.

Je doutois qu'il vînt, ',
2. C'est une élégance que de rendre le sujet quj|suit la Ha:ison ob-

jet du verbe principal. Je sais qui vous êtes, <r£, ocrriç 1.

Je vous dirai combien la vertue est belle, rriv a^srijv , oVw?

'.
ilcg. 3. Tout mot relatif, ou conjonctif qui ne remplace jias un inter-

logatif, veut son verbe ;i l'indicatif quand il s'agit d'une chose déter-

minée, tel qu'un fait réel, présent ou passé, une cho.se future affirmée

pusitivement, un lieu ])ré(;is. \\ n'v a personne qui ne s'aime soi-

même, . èirriu ovh]ç octîç ^ abroy 7. Je Aais en

Angleterre oii je verrai le Roi, ri]D ^/'^
-^/.

Mais quand il s'agit d'une chose indéterminée, c.-à-d. habituelle,

0) Au inoypn «II• riuljf'ctif démonstratif, on rrriiii deux [ihraprs ni une;
r"<iTov aytt, dcinaildi"/ (jui 08t rolui <iu'il porln lili'sso,(« oljis icTiv ov ).

(J) i)i\ [irvÎia: en ^'cnoiiil ou TTUTefjov il i!, quand il s'agit do deux chtiHi't, sur-

Biirlout ^i It'B di>u\ cliosrBionl rxpriniéeB.

(A) Si intiTri>;iatif KL• rond souvi'nt |mr tau on avec lo snlij. pour une nclion pris, on

fui. |i;ir rnpp'irl i'U vcrhf! (iriucipal, surtout pour ix|)rinior Icn eentinwtis (Yc^iiérancc, de

rraiiilc.-, Il diMniinda hI on inor.Ît. non fde. '• iiôv.
.(<! nr' iil.1•' ili! Nonir (iiour voir) m oIIi• nu ni'cnipi'i'hcra do mourir, ^) .»"•"», ''

/it SiucÎK
; Euri|>. J><' ii'iv Tc (|u:ind la l'uiTililinn si• r.ipinniu non ai'nluuH'iit

:«n piHKi', niiiÎH (lu privH)'nl <l ù l'uvcnir. Il l'cxliorluil ùuv 't'rviuMu, huit «ju'il voulut

t-iu• vrluiu- \<:iT >>oi\ yiit', -.,,.^^' ùt'ui. !an inà nuifiùf, iiv ••
l.!'jt\itTiit /'< ; Xun.
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acceidoiitcllc, [•;6, (jui so rapporte à plusk'ur.s personnes, plu-

sioiirs temps, plusieurs lieux, le verbe qui suit le relatif ou le coii-

jonctif se met au subjonctif avec, ou à l'optotif sans oiy selon cph;

le vcrbo principal est à un des temps principaux ou à un temps secon

ilairc ou à l'optatif. On se plait Uen peu à s'approcher des lieux ou

l'on a éprouvé des malheurs, èy 7
nyjTTa ^,]/ nhrat^ (ou l'on a pu éprouver, ou

auroit éprouvé). Répondez aux passants qui vous interrogeront,& ',. ^
ocroi â'j , Suivez

oi'i Ton vous mène, 'é'Z^crês oVoi ci'J ,,—Thuc. Il interrc-

geoit ceux qu'il voyoit, îî^^ira ' Partout oîi il y avoit un

endroit resserré, ils s'y établissoient, oVjj (ttsvov '^)) /.,•,.—Xén.

ÎV.

—

^ ^ 6^ mis pour la conjonction îVa et un pronom persbnnel

suit la règle do la phrase objet de désir. Ils ont des armes pour re-

pousser les injustes agresseurs,

àhx,ovyToo;.—Xén. Ils envoyèrent un messager pour avertir, ayys-
7,0'j ,]/ àyysiXsis,—Hom.

oV, '^, 0, ou ôjTii, mis pour ori^ suit la règle de la phrase objet

de narration. Il annonça que les Dieux haïssoient Egisthe,'' , o'j êsoi.—Eurip. (pour roiro •
Da mômi?, avrî^ oy ; àvrl toOtco'j^ ojj^ { et pour

or<), pour cette raison que- De même, ;, oVoj '^ mis

pour ^ , or<. On fclicitoit

la mère d'avoir mis au mjnde de tels enfans,^%^ r^y a^j-

'^ o'i'jyj Tzz'J'jjv '^ (or; toiovTùjv)• Vous l'aimez puis

que vous le louez ainsi, ccÔTov^ olcù ccuto'j (qti

oyrwi )• N'êtes vous pas fâché contre Mars de ce qu'il

détruit une si grande multitude do Grecs, oy ,^] "Aosi o^_

ordriov' ^.—Hom. De même.)^ X^i^- ,',—Dém. ( e'y^^v), débitant

tles discours, que par là le pays étoit consacré aux Dieux.

CHAPITRE SEPTIÈME.
Des Compainisons.

II y a six espèces do Comparaisons : Comparaison d'Egaliié, Con>

paraison de Supériorité, Comparaison d'Infériorité, Comparaison do

Pro^K);iion, Co.nparais>n de Conséquence, Comparaison de Manière.
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Hem. 1. Combien peu se rend de la môme manière que combien-

Aussi peu se rend de la même manière qu'aitiani. Cependant de-

vant les noms et les verles on peut employer dX.'yoj avec oyrwf.

Aussi peu d'argent, oXiyce, [,.
Autant opposé À peu se rend par oLVw . Trop peu se rend

^ pas assez,"". Bien peu par le moins. Trop peu,

bien peu d'argent" oiî;)^ koivd,, .,. Tant soit

peu, quelque peu se rend comme un peu. Quelquefois cependant

on ajoute y.a\ ou zc/yj devant, tant soit peu d'argent, xcLv-
^'/^.



238 8:> de la

2. Les adjectifs qu'on troin'c dans le premier tableau sont en géné-

ral préférables aux adverbes correspondans. Il y a même des cas où

l'on est obligé de s'en servir ; savoir, après une préposition. Par

combien d'hommes, v<^ )7, Avec tant de courage,^ Après les prépositions qui régissent

l'accusatif il est très commun d'employer le neutre de ces adjectifs.

slg TOTOVTo -;.
. Si grande aussi grand s'expriment en Grec par roTouTOjr ..

XizoÛTOç Si pctit^ aussi petit pareillement : mais de plus on peut

dire ;^ . Que grand, combien grand

s'expriment par îroroj- j oVo?, '^/ -^. Que petit, com-^

6ie?ipeiii pareillement. Ce sont les circonstances qui dct^ricj'inat

le sens.

Tableau des Adjectifs de Quaniiic.

I.—De ceux qui ont rapport à la grandeur ou à l'étendue.

uzyaç, grand.

/xs/Çwv, plus grand.

akyi(TTOç le plus grand, très grand.

'/ combien grand ? ou petit?

,^ que grand! ou petit!

Trikiy.ovTOç si grand ou petit., petit, peu grand.

{JLsiùJVj \^ moindre.

ïXayjT'Oç, le moins grand.

II.—De ceux qui ont rapport à la grandeur ou au nombre.

roXy? considérable.

îrXi/wy, plus considérable.

TrXsJtrroÇj b' plus, très considérable.

TtôiTOç^ combien considérable .-* ou ])etit.'*

070? «pic considérable ! o\\ <pic peut !?, si considérablii ou si prtil.

oXiyoi, ])( u considérable.

èï.d'Tircji/^ moint* ctmsidérable.

èy.dyjCTOç,:^ le moins ronsidorcd)le,

assrz considérable.^ tr<>l> (.onsid'r.ibic, pÎus confiidérabl»• (jm .
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Comparaison d'Egalité.

La comparaison d'égalité a lieu, lorsque comparant deux choses,

CD trouve que l'une est ou n'est pas égale à l'autre. Lknillet n''csÎ

2yas si beau que la rose.

Rèole.—Dans la comparaison d'égalité, les adAorbes de quantité,

soit dans le premier soit dan» le second membre, s'expriment suivant

le mot devant lequel ils se trouvent. Autant de sentiments que de

tètes, Tb!TccÙTai yvw/Aa*, oVai ou oVa» xol]. Il n'a ])as tant

sagesse que de science, ('^ otr^ ]
ou tosoùtq'J osov -.. J'aime autant

cet homme çwe A^ous l'estimez pew, ' rovro]) /,
cj; <rà îTc^i 6XÎ7oy '-. H exécute aussi promptement quHl

délibère mûrement, [' 1'%5 -^^. H « l'emporte pas aussi peu sur

les autres que vous le pensez, oy .
\ otro'j

'.' : ^ 6/}/'
0('sj. Il vous importe autant qu'il m'importe peu,' col çroXy,

/xo< ,. Il vous importe aussi peu q\\''ï\ m'importe

beaucoup, ( ^ ]. Souvent

l'antécédent se rétranche. J'ai autant d'argeut que toi, ^^,
, ]-( il)' Autant que je puis, 6Voy ^/», Je

l'estime d'autant m.oins çw'il est plus fier, -] "^
-? ;//<, ':: {^ (2)•

]Si. . Quand le second membre est sousentendu après autant, on

rend autant par l'adjectif. H fut porté ça et là pendant neuf

jours et autant de nuits, (sousent. que de jours), £^£^570 ' .-
, hv'eœ^ /'(?.—Apollod. et par^. Us

tirent 1200 stades en trois jours et autant de nuits, h (] '^//£fC4Ji

za\. ]^ CTdhoi "<^?.— Isocr.

Comparaison de Supériorité et d'Infériorité.

La comparaison d3 supériorité a lieu, lorsque comparant deux choses,

on trouve que3 est ou n'est pas supérieure à l'autre. La rose est

plus belle que Vœillet. ______——-
(1) Ou emploie souvent avec le .iM. \ rurra ras ^\ /.', AilSt. :

ne st-ras Ui pas frappé d'autant de coups que mni. - „„ • r-

(2) On trouve auU ;î apvc.«. Rien n'est tant nous que nous mêmes, ..Je.
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La comparaison d'infériorité a lieu, lorsque comparant deux cîioscS

on trouve que l'une est ou n'est pas inférieure à l'autre. VœiUeL
est moins beau que la rose.

Règle—Dans la comparaison de supériorité ou d'infériorité plus
et moins s'expriment suivant le mot devant lequel ils se trouvent et

le que par ^. Il est moins estimé g-we'vous, -ffc^] sXdrToyoç ocvrov

'Z'oiowjrca • Cet arbre a moins de feuilles que de fleurs, roÎTO)

hvJh'J} iXarroya àvôn. Je l'aime jdus

</MC je ne l'estime (1), / ' ^. Il est mom-s
sage que je ne pensois,^ <\ îj -.
. .—Quand. îtXsov, -^ sont suivis d'un adjectif

de nombre, le ^ est souvent supprimé. Avant plus que soixante-dix

ans, IVjj . ^?};.—Plat.

Rom.—Après le que de comparaison exprimé, on doit mettre dans

Ic'sccond membre même degré et même cas que dans le premier.

Vous êtes plus sage que savant, o:fJTo yj •((-^ ou( 1 ,/ tj ]/ Je vous arme plus que

votre père, J] ^ (si c'est vo-

tre père qui aime), )) .,
(si c'est votre père que j'aime) (2).

J'ai dit après le que exprimé. Car les Grecs suppriment le

{que) dans des circonstances oi"i les Latins ne suppriment pas leur

quàm ; et alors ils mettent au génitif le nom qui suit le comparatif.

Obtemperandum est opinionibus expertorum non minus quàm demon-

strationibus, ^57^ ^^/?, ^^'. Magis puto te amicum quàm hostem,

voy/i^oj ^.
Ils emploient encore ce toyr pour abréger le discours. On dit que

ses cnfans ressemblent plus à leur père qu'une fjgue à une autre

figuo, ,(] , (pour" )•
() On trcxiirimc point (jrcc le J1C rrnnrais qui so troiivf (,,)!•! d.in;; lo bo

<fiii(l iiioiiiliro i!c la compnrnison lie KnpÎMiorilu. M:iis on iVxprimp (]ii:in(l on loiirno l:i

phrase ymr la .•••({^;. Les Alhùnirns jmjrnt'plus tic doliis ])iililif.-î ijiio tiV»i

juCfllt ÎoU« \cH aUlrrB homnii;-! cnsoinlilo. rvOii'Hi « '>;'<';, tvèi

oii'-rnvTCi/ ; Xcn. Alitant ih (Icll'is (pu• n'on pas toiin les autres honuneti.

(2) L'H (irocH suivent cPt U!<ai,;o niÔMio pour l(! nom (pii suit lo comparatif. (Voyez

ICIcin. (Il :'4"'• (le signif. dans IfîH ndjpct. Ketr. 1). .I';ii (larlé ii <l»'s honmics plus vailliinM

i|U<• voMx, i'ifKi')cn; ûrircp vjiÎv «iivicioii' //)<? ' Uotn. 1•";0 la t;u('vro à (1rs honnncs

|,lllB bTavc <|ij(• liH ScylIlPK, in' avèpni •(1) ;
Horiiilotr. CAUfl•

<|(• ont s auvo-t du pai« plus porilitiix quo ccux-fi, tu'îj, »,nl la htn>ri(ir,>v Ti toimi -

l'c, •''">»} '»"•• VoiiH Ip (iunn'rirz à un hoinmiM'l••»» riclic «juc moi, si voua otitz

ijiigr, nXatiat'jiTÏpf}'! »'i', li, ) icicuvs ', !.
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Rom. 2. QaolqUofuis on trouve la comparaison de supcriorilû vi

d'inf^rlorté rendu par srl avec un tÎalil', par- ou ^aoâ avec l'ac-

cusatif
; et après^, ro^ l)ar au lieu de ij ou

le génitif, où ro '/., ^aXkov rgÇTij, àXkà /-
êoci.,—Thuc- : le <:;ain ne plait pas ])lus que l'honneur. roXf/xoç^ oirXuy ro TXsov^ èdrar/iç,—Tliuc. : la guerre n'est

pas plus la guerre avec les armes, qu'avec la dépense.

N" B.—Nous avons pafîé dans les élémens, (page 109), des verbes

qui dérivent des comparatifs et de leur régime. Ajoutons que les

adjectifs qui renferment une comparaison prennent le génitif. Une

armée deux fois plus grande la notre, (,, èi7tXd(nov -
XccT'kdriOV . Plus ('| n'en faut,,.

SUPPLEMENT A LA SYNTAXE DE TOURNURE.

TOUR NEGATIF.

Autres manières d^employer la Double Négation.

I.—Les Grecs renforcent la négation simple par où en y ajoutant

^. Co qui se fait avec l'indicatif où \ Xsyu^ je ne dis ])as,

où /;, je ne cesserai pas. Mais surtout avec le subjonc-

tif et ordinairement à l'aoriste pour nier fortement une chose future.

où^s'J/ \ xccêrirs^ vous n'éprouverez aucun mal. ciii za-,
.^

oùh'iTror oùhl•) ^ où 7\ rm.
Dém. Si nous restons tranquilles chez nous, non jamais il no nous

arrivera de feire ce qui est nécessaire. Mais à l'actif et au moven

on n'employé que le second aoriste, ou le futur de l'indicatif; au

passif, l'aoriste premier. Ces subjonctifs sont de vraies phrases ob-

jets de désir, le o^ se rapportant à un verbe sousentendu comme
(po/Soy^a;, èshizcc ou bien gVrai . on peut les compléter ainsi,

oùèsv Uhizcc ^ Oim'j ri TfccênTs • où etrrxi oùhi'tors

^^ ykvYirai.

II.—Pareillement ils renforcent la négation par .^ en y ajoutant

oùy ^) attiquement). ro'J 'Ohinricù ^^ oùx, tiv^.—Luc : Il me seroit impossible de ne point haïr Ulyssr.

^''^ àv 7] où ;îaro/;i7'ii^ciiy, je scrois sans sentimenf,

si je ne plaignois pTis.

3
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III, Une négation à la tête d'une phrase et suivie rie yjv dans le

wemier membre, de hs avec une autre négation dans le second mem-

bre n'affecte pas le verbe qui suit, mais la phrase entière, xcc) où

rccvra {JLev b ^^ ' £^70/,- roisï, (t

ne croyez pas que Philippe écrive ces choses, et qu'il ne les exécute

pas.

TOUR mTEEEOGATIF.

jî^o-lo.—Si l'inierrogation tombe sur l'une des deux choses qui

sont ensuite (1) nomm.ées, on se sert de l'adjectif -rorffo?, qu'on place

au commencement de la phrase et au cas qu'elle demande. Les deux

choses nommées se mettent pareillement au cas que la phrase demande

avec ' devant la seconde. Lequel des deux est plus savant, de vous

ou de votre frère ? Ttors^dç èiTTi^ tj^ -
Auquel importe-t-il à moi ou à vous ?' 7]^ -

i/xoi ' (roi. ^iquel est plus avantageux d'obéir ou de 'com-

mander ? ^ -, " ^) ;
(attiquement

'- On emploie aussi âeoL— îj ;
f<— îj ;

—
; et dans

le poésie épique, îy—;y.

N. B.—Dans cette dernière espèce d'interrogation on supprime

souvent le verbe ^. Lequel vaut mieux, parler ou non ?

[.—Xèn.

Le mot interrogatif est quelquefois supprimé, jàç '' .,—Xén. Lui laissez vous ses ricliessoz, ou le rédui-

sez vous à la pauureté.

Rem. 1• L'interrogation négative s'emploie en Grec au lieu de]
d^ns certaines expressions animées. Le persécuteur employa

des dif^cours de plusieurs façons, insultant, menaçant, fialtant et met-

tant tout en usage pour obtenir ce qu'il espéroit. 0/ oiuzToù

"kôyoi -^.^.^ '^^^^^^ 7).—St. Grég. A'az-

Bientôt la terre fut rempli de traîtres chassés, outragés et accablés

do iowies sortes de maux, fir'^ ,}., xul] ^«(r^ovrojy, •(1( ' ttpoL•.

T'Jiv.— Uéni.

() Si l'on fttit allueinn à deux dioiieR àv]l\ iioiniiiftvM. en r{:|)('t!inl nom ({ui w \\<-

Vt• aux'iicMii, on unplnil• l'artU'Iu iivfc -iffifiuf. ir\. ovv //t ropaxo/Xiii '• Orpo-
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L'iiiterroi:;auun positivp s'(!mj)loio aussi, au lieu de 51, lellement^au

dernier pointeau plus haut degré. S'ils nous regardoient, c'éloil

on esclaves, en âmes basses : et cela après avoir été durant leur vie,

tiers et hautains au plus haut dégr'', si èe xoîa ^•7£,/^ 7i, x.ol] xrikciy.iOtixQf xm rcLmcL^ ol'c<

xyJ ', ' 70v .—Luc. (l).

Réponse à VInterrogation.

Rèolo.-—Pour répondre à l'interrogation il faut s'exprimer comme

si l'on repetoit le verbe de la demande. Qui vous a racheté? Jésus

Christ, / y^. A qui importe-

t-il? à moi, rlm ^, ;
ïuoiys.

En Grec on peut répondre alïîrmativemcnt par zccl^ XolI ^.
stocÀ^^ îrôij ^ ; ^», X'syu) et. Négative-

ment par où ovx^ ^, '/iy^t.

SUPPLEMENT A LA SYNTAXE D'ACCOllD.

Le relatif Ij est toujours supposé entre deux, cas du mémo•

nom auquel il se rapporte : ainsi dans cette phrase 0soç h )
àyouôo; scrri. C'est comme s'il y avoit 0foj ov 0£oy

à,yCÎ>ôoç tCTi, (dsôç qui précède le relatif s'appelle Vantécedcnt ;

-"6 qui le suit se nomme le conséquent du relatif. Il y a plusieurs

manières d'empjoyer le relatif.

L Exprimer l'antéeedent et le conséquent.

01 [AÎiêoi (^ - -^ les

fables que j'ai faites plaisent au peuple.

2. Retrancher le conséquent, oi aD^oi ':T£Z£o'i7ixce,

rXiiêsi.
3, Retrancher l'antécédent, '^ -

71ZCX, ^.
(lui ct.M

<1"

et que savons nous iîOUve:ner par elle 1 Srav , /et que savons nous iîOUve:ner par elle ? , vo/îiîiç
;. : que l'iut il qu'ils lassent, pour que tu croies qu'ils sOccu|)o'it de' toi 1 Les tours

suivants y appiccheut le plus. Ils sont habiles—en quoi ? par laquelle nous savons trac-—ner—quoi ? tu croirai, quand ils feront—quoi ? Si/ (>> ,;.
If' ; Plat. : Q,u'est ce qui doU se trouvpr dans un 1)!•, pour quM soit imosir ?

'st l'unité. Peut-être l:i phrase snrnit: ri (Ç, T:>vra,.-

m ïrsoirnSi ; rrat, ù av . l^ii;'Ii<" fst cetti• clio , p:tr Inqu'-lle ceci

rroit survenir à un iioinli'fc, savoir, il aéra impinr. C'jat ce par quoi i;no unilo pour-
Mil jii i'(m»T 1 1"
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4. Retrancher r.iiitécodent et transporter Te conséquent m ant Te

relatif, [ '.^ -- irX'hêsi, A cela

se rapportent ces expressions eTliptiques» ov^sn ovz

(pour ovèsiç eirrb oVw), il n'est personne à qu'il ne plaise, où^bœ

i'jrrjcx, où .,-^ (pour ovhig h omvcÎ, où xcîtUIccvcs),

il n'y avoit personne qu'il ne fit pleurer.

5o. Retrancher l'antécédent et mettre à sa place dans le second

membre un adjectif démonstratif, TTsTOÎrixot ^
aP^ir/MViTi En génjral quand l'antécédent est un pro-

nom démonstratif on met le relatif le premier.

6. Retrancher l'antécédent et le conséquent. '''.—Hom. : défiez le plus brave des Grecs.

ifoy £%', o^^èy 'ê%o<£V.—Plat. : ceux qui n'auroient rien

tandis qu'il étoit possible d'avoir quelque chose.

7. Retrancher le conséquent et comprendre l'antécédent dans le

sens d'un mot précédent. La maison de vous autres, qui, pour mai-

son, vous servez de la terre et du ciel, est plus grande que la nôtre»

ouia ^, h^, ,, oî' ohJoc, ^^(
y^ / (l'antécédent est ,), compris dans v^st^pol).

Les adjectifs démonstratifs et relatifs se rapportent aussi souvent

à une idée renfermée dans le sens d'un mot précédent,

''^ ^
^',- zuï ,

iXvi'ifoyTO , Tujy ^^ ayant rencontré un haras, ils le pillè-

rent et étant monté dessus (les chevaux) ils ravagèrent le pays

des Scythes. .Voyez encore l'exemple sous la réstriction yuvcn-

xsloiç ••••'6 et sous l'accord do l'adjectif. Obs. V. No. 1»

SUPPLEMENT A LA SYNTAXE DE REGIME.

Phrase Objet de Narration par Infinitif.

Rèo-le L—Si l'action du verbe objet est tout à la fois et passée par

rapport au verbe principal cifuture par rapport à une condition, le

verbe objet se met à l'aoriste ou au parfint, ou au futur de l'inlînitif

avec ély. Je crois, je croyois, je crus, j'aurois cru (pi'il serait veuu^

si je lui avois écrit.

..ayro?, -s , V'fi ccvTû) ''.
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Il me paroit que les Lacédémoniens no leur auroiciit témoigné aucuno

indignation, si le retour des deux eut eu lieu, ^..••_ (^
'^, ùvhu^inv-.—Hér. (l).

plus pour exprimer une action entièrement passée par rapport

au verbe principal et dont l'efiet existe encore, on se sert de ykvsffôon

il') ou d'Io'iO'^ai avec le participe du parlait, c.-à-d. du futur

composé. Je ne crois pas qu'il auroit en fini, même si je lui avois

écrit.

Îysv5(rêcci , 1 si sitîit.

r

strsffôcci ciy^ ) rsiXcc.

II.—Si l'action du verbe objet est tout a la fois ci future par rap-

port au verbe principal et passée par rapport à une autre action, il

faut mettre le verbe objet à l'aoriste^ à un des futurs ou au parfait de

î 'infinitif. On emploie le parfait pour donner l'idée d'un état per-

m anent. Je crois qu'il sera venu avant que vous partiez.

C s'ksùa'sirôcci ^

( iXêslv^ J

Je ne croyais pas que vous eussiez terminé cette affaire avant qu'il

arrivât.

^<7^|£^, ^ Izs'kôsh ^-

Je ne crois pas que vous ayez fini, lorsque j'arriverai.

J'espérois que vous auriez terminé plutôt ce procès.

,. 1

(1) Remarquez la phrase-objet.. qui dépend de la phrase incidenlt ôukî'îv
i^l. Voy. p. 20-2. Note 1,
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Phrase Objet de Narration rendue par 6Vi

.

Rèçlc i.—Si l'action du verbe-objet est tout à ];i fois et passée par

rapport au verbe principal et /itiiire par rapport à une condition, le

verbe objet semetù l'aoriste ou au parfait, ou au parfait composé de

l'indicatif avec civ^. Je crois, je croyois, je crus, je croirois qu'il

serait venu., si je lui avois écrit.

vouAloj, bou^n-J, hoiJA^oi, i '^^^^^ ^'^ ^' ctyrw-.

"S ciy. > sTreCTSi -

!;/^</^ ciy, OV;, ( |x,jXy^^. ^^ iyéyiro, 5.
L'action de venir est passée par rapport à celle d'écrire. Je ne crois

pas, je ne croirois pas qu'il/ venu si je lui avois écrit.

'jouJ^ôu- qL• ( '1^^-^' ^^ ) ^-
\ ^ /•[. , (\ syhsro,J '^^^'^

-

Il est certain qu'il n'auroit rien prédit, s'il n'avoit pas cru que les

choses se vérifiéroicnt, '^^ oSy on &v, sî ,'/'^ ^,'.—Xén. Le parfait composé• une

action entièrement passée dont l'effet est permanent, et répond au

conditionnel passée surcomposé. Je pense qu'il auroit eu écrit si....', oV», d'j si

JI.—Si l'action du verbe objet est tout à la fois et future par rap-

part au verbe principal et passée par rapport à une autre action le

verbe objet se met à un des futurs. Je crois qu'il sera venu avant

oue vous partiez,.

('^
voui^C/j on, \ } TTPi'j '.

^, 3

Je ne croyois pas que vous eussiez terminé cette afiairc avant qu'il

arrivait.

iarùcrsiç^ / roùTO ro', "Z^h ^•^ on, {
.. ( ,

' , .
Je ne crois pas que vous ayez fini lorsque j'arriverai.

(-, j>
^^

où[ ,
j ^

rora'j à<pixoj[Âai.

J'espérais (|u•' vous auriez lermiiié jjlutAt ce procès.^ )
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Quand le verbe principal est à un Icms secondaire on peut em-

•plover l'optatif. L'optalif avec , «'emploie dans les phrases dubita-

tives, ou adoucies. (Je crois) cj^u'un homme méchant peut bien mou-

rir avant d'expier ses fautes,([ ori)^

SUPPLEMENT A LA PHRASE OBJET DE DESIR ET

AU TERME.

I.—Avec iva Ôjç on peut même après un temps passée

du verbe principal, employer le subjonctif au lieu de l'optatif, quand

on veut marquer que les suites de l'action s'étendent jusqu'au mo-

ment actuel et à l'avenir. Je l'ai corrio-é de la sorte, afin qu'il fût

sage à l'avenir, lx,o\(^(Toi, rovrof ^ liicc îtw-

^. <Va 70/ (^ ou (j'jjÎ)°ovii(TOi ^ sii^nifioroit en

général, afin qu'il fût sage après la correction, .sans marquer si l'on

portoit la vue jusqu'au tems actuel ou non.

N. B.—Thucydide emploie ordinairement le subjonctif après un

verbe principal à un tems passé : on trouve même le subjonctif dans

un mcm.bre, et l'optatif dans un autre membre de la même phrase.

£rror£ ygvv^rsiœv al "^ ^Hksoe,^ ,
[xh .'^ , ^

^ ^ ha.
.—Les Grecs emploient quelquefois le présent au lieu du passé

alors le verbe-objet se met à l'optatif au lieu. de se mettre au subjonc-

tif. Mon père envoie en secret beaucoup d'or avec moi, afin que

si les murs d'Ilion venoient à tomber, ceux de ses enfants qui lui

siirvivroient ne /lissejii pas dans la besoin, 2)/ ( iuoï- ,^ ha^ ' ^'
'' 'ïï'aKrl [^ "7:.—Eurin.

Ils le font aussi quand le verbe objet de désir se rapporte à une ac-

tion réellement passée. Prenez-garde que le discours que vous au-

rez prononcé, n'ait été une vaine ostentation, Qpa (j,'?> '^ xou.'/ )},—Hérod.

. —Après ha, ^ , on se sert quelquefois des tems

passés de l'indicatif sans àv au lieu de l'optatif pour exprimer une

chose qui n'est pas, qui ns peut pas être, à peu^près comme dans les
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phrases conditionelles. S'il y eut eu encore mOycn de clore le sens

par lequel le son frappe l'oreille, je n'eusse point hésité de fermer

mon corps infortuné, afin que je fusse à la fois aveugle et sourd,(\ eV< h/ ^*' 'i^î'^i' [^ , civ gV-^ ro ^yj aTroxXslcai euov clôXiov Ufxciç^ ha ijV

7^ ^.—Soph. Cithéron ! pourquoi m'as-tu re-

çu ? et m'avant reçu pourquoi ne me faisois-tu pas périr aussitôt,

afin que je ne montrasse jamais aux hommes d'oij j'étois né, YC^ ' ;
', [j.'ov ^' '':' » ,.— Sophcl.

On trouve encore l'indicatif après ,^ quand l'action est passée,

es ) ^[^ nous craignons

que nous n'ayons manqué les deux.—Thuc.

Verbe Adjectif

On met au participe, et sans article le verbe qui n'est employé que

pour marquer une qualité, ou le point de vue sous lequel on envisage

un nom. Les Grecs emploient cette tournure beaucoup plus que les

Latins. On se sert du participe avec les verbes qui expriment les

opérations des sens comme voir, entendre, les mouvem.ens de l'âme,

comme la Joie, la tristesse, la Jioiite, le repentir ; avec les verbes

montrer, être clair, connoltre, apprendre, commencer, continuer,

finir, prévenir. J'ai vu votre père entrer, si$o)i croù

". Commencez, persévérez, cessez de faire la guerre, &.
^ " 'i^ôJv . Je me répens d'avoir parlé

<. Il ignoroit qu'il nourissoit le

meurtrier de son fils, roy? ^ (-
J'ai honte de ce que je fais, de ce que j'ai fait cela, ](,
ratira lîroiijy To/îjo-ai (2). Ce tour s'emploie avec le passif.

a été convaincu de nous avoir trompé,- ^] àz'a-

TÔJV (3). Ils soufircnt que la disposition laborieuse des Perses soit

(1) avrc un par», doit se tratluirc adverbialement: ù l'insçu de, «ans rc
fleclion, santi s'a(>ercevoir, etc. et In participe doit se Induire eomme verbe princiiial,' ') ; fcuph. : de peur qu'il ne toiiihe sur moi îi riiii])rovi8te, sans (|ue je

m'en aixrroivc.

(2) ('»; ne suppose pae que l'aefe est fait et signifie j'ai honte de faire,

Huppose l'at le et signifie j'ai honte de ce que je le fais, )' aipoéfia

fintiUfint, j'ai honte de dire l» ehowe comini• je vo-idraÎF le ilire, ou |• (iisin• ilire In ••,
j'iii honte. <>>•, ne prennent guiw le pnrtici|)e, cjuc dans le sens d'c/ic

le prrmirr à faire,

('.]) Lh vcrhe adjectif s'emploie dans un memhre, e4 un nem nu cof requis par le veihr

dunii l'antre. Vous voim pinihez à être Joue pln« que din» toute a\itrc chose, cwaiviiiniM

\> ii roit >{ ânaot ^aimri ;
XCu.
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cLoiulc, Tri'j h^) xcx,°rsoiccy ;r£o;o5Î5Tiy àîTOT/SiyyyasvTjy• Xén.

Delà les expressions mouopcrsonnelles, il est juste, évident, devien-

nent parsininall.;:•!. Il est justo quo ju f;issa cela, ô<;i3t{o? îî/x<

"TTorJJ'j. était évid.'nt à tous qu'ils seroient ,liges de fuiro, ,-
^3» Tcdfrj nroL'j (,[5.—Dém.

2. Le j)arlicipe remplace donc la phrase-objet de narration

(1) ; alors quand le sujet du verbe-objet est le même que celui

du verbe principal, le participe se met au nominatif : quand il est

(liftèrent le participe se met au cas exigj par le verbe principal.

Je sens que je me laisse entrainer au delà des bornes, oclirêdyo[j.cci' roi; ^. Ne voyez vous pas que vous avez

été trompé ?^^' où ui/.iiuévuç. Je sais que cela sera

avantaoeux à celui qui donnera le meilleur conseil, oÎèûc (TvmaOi/, ihovTi, Sachez qu'il est nécessaire, yvÙJTS àvocy.

oÀO'j 01/. Je remarquai qu'ils se croyoicnt très sages, TjcruofMTi'j

oJoyJvwv( ehcci. Avec le passif : On annonça

que Philippe assiégeoit Olynthe, /^ 6 rjjy

'"OXyv^oi' iroXioozorj,

Pour rendre ce tour conditionnel on emploie H^j avec le participe.

En réfléchissant je trouvais que je ne saurois le faire autrement, <-
Tcoùu.vjog) où^xf^'^; ci'j; haTrPcc^dy.eyoç,

Note 1. Quand on exprime un pronom réfléchi, le participe s'ac-

corde indiflercmmeat aA'ec ce pronom ou avec le sujet principal. Je

sais que je ne sais rien,,, (T'jvoiècc oùèsn l'ïïKrTCC^zvo} ou

iîr«rra/x5J/o; ijJ[JL-jrtLia,i ïUvTCi^ eu /^ Personne n'avoue qu'il

est méchii.t^ sxv^o-j oùhk ouLoXoy'^- oL• ou,^
OVTCC.

2. Quand on se sert du tour qui rend le sujet du verbe-objet, objet

du verbe principal, on place souvent devant le participe qui ren-

ferme le verbe-objet. Je pense que vous êtes devenu mon ami, vo-^ (^ /^. ttkttsUùj ijfLâç•, -; ^' ,'', L'accusation dit que a femme

en étoit la cause, -i] , Tri; ynvcciy.oç^ ^s ût»-.
(1) La phrase-objet de nnrratior, et le verbe ailjectif présentent la inême )<1ée,*maie

sous iJeux [wints (le vue différents. La phrase objet de narration s'arrête à l'acte, ow.. ce^ ; ne sentez vous pas qu'on vous trompe ? Le verbe adjectif a'at-

tache à l'état qui résulte de l'action. iia,Si;')'^iutnos ;!•:, ne sentez vous pas que

vous êtes un homme tron^pc.

211
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3. Tout adjectif peut se construire comme yerbe-a^ljectif avec ?,

'mtra > sousentendu, mais alors il• se place sans article avant l'arti-

cle du nom. Il se réjouissait de ce que les citoyens t'toient riches,

'/[hro h'i- 7; . '
^oXlfCCiç 70ÎÇ "^t'kWiT'iOiç voudroit dire dans les riches citoyens.

III.—Le participe s'emploie au Heu du verbe, dans les interroga-

tions animées en se mettant au cas du mot au quel il se rapporte,

ffo] §£, ^ hiayvjûtrig
; tîoÔsv

;

^^ a^tdùôtVTi quelle connoissance avez vous de ce qui es^

bien, ou de ce qui ne l'est pas ? oîi l'auriez vous prise ; comment en

auriez vous été jugé digne ?( pour Hv, àèsn^
pour (^y Tj^rJjêii;)• Au moyen d'un interrogatif et du participe on

construit une phrase entière comme adjectif. Ne réfléchissant pas sur

ce qu'ont fait ces hommes pour les quels vous allez vous exposer, oyd'^'.^^^ haXoyiiraacvol•

Dém. pour ovh' '^,- o< ' m.
'- En faisant violence au Français on tradiiiroit mot-à-mct^

ne refléchissant pas pour de quoifaisans hommes vous allez vous

•exposer.

IV.—Le participe remplace wVrc avec l'infinitif. Es font et di-

rent tout i>uur éviter l'accusation. Tfdvra' y.a} Xsyoutri

TTjV dixriv '• ^^^ l'infinitif seul, 'àocvog -
une garde capable d'empêcher.—Plat, ( êamv (^ fto*

•ÔMBh)-, il me suffit de mourir.

Rem.^En latin on dit tempus Icgendce historiœ, assuctus tolcran-

dis laboribus. Laborare ad scientiam acquircndam. En Grec on ne

dit pas ^? r'nÇ avaytuo'Tsccç iVro^/, mais àvcLywinT.

xsiv jVrof iccy, <^tc. comme on a déjà oxpli(|ué
;
jamais ces ad-

jectifs en' ne s'cn)ploicnt comme simples adjectifs, joints à des

noms avec l'article. Ainsi on ne peut dire al' -^-^

Mais ils s'unissent aux noms avec le verbe - /^
beaucoup de plaisirs doivent être évités. Tout au

plus on peut enipl"ycr le ncutr.• pluriel avec l'article rà

7Ù ror^rÉa. ^roi^jnoy *la>'s l<"s auteurs loniqu.^, est pour 8

(1). _ ___^

0) Le pronom nlutif «• ccmbirie avec ces adjcctifi•, comiiH» lurliclo avec lee autrM ail-

\fc\l(n- Ainei Crnli|.|.o dit; h»,,• ,, rui.jrtwr,• tk
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Phrase Circonstance.

On n\ii^G\\c phrase-circonstance une polite phrase qui sert ih rir-

«onstance au verbe principal : elle peut marquer dans quel tems h?•

fiiit l'action du verbe principal, ce (juc l'on connoit ])ar la question

quand') dans quel tems9 elle peut marquer le motif <.[u\ détermine

à faire l'action :: ce que l'on connoit par la question pourquoi! pour

quel motif -

Rèo-le 1. Si la pliraso-circanstance se rapporte à quelqu'un dei

mots de la phrase principale (l), le verbe-circonstance se met au par-

ticipo du présent, de l'aoriste, du parfait ou du futur, selon le tems

de l'action par rapport au verbe principal. Pendant qu'^l(/rt?n dor-

moit, Dieu prit une de .SCS cotes,^ 6 ? ^» .
^wv roD i>:r!;oyyro? ^/. Après que la m/Zc eut été pillée, le»

ennemis en brûlèrent les maisons, ràç '^"
oïyjo^ç ïx^vroLV » ;ro>i/AJOi, ou mieux ;rc^^/i<ravrei ;.£/
r^y \:^^, (Car les Grecs aiment à faire accorder le

verbe-circonstance avec le sujet principal^ et emploient de préférence

les participes actifs). Comme j'allois partir, je reçus une h ttr•

Cela est facile lorsqu'on nait homm.e• àvêfuiTU

pihQV aVri —Xén. Si tu as commis quelque faute, répare la, r*

^''^^ ^. Lorsque tu jouis de la prospérité,

soit modéré, fury^.':;:' y, Vo-^i l^o. H vous fera de grands dons

si vous revenez d3 votre colère, (roi oioùjin ^^-
Xa^avTt xoXoy.—Hom. S'il éorivoit il tromperoit,^ ay,

fc5ia;rarw?3.—Plat. Ces derniers exemples font voir comment ou

rend si en employant le participe.

Rem. Lorsque le participe convenable manque,. on prend la tour-

nure indiquée dans la règle suivante : Favorisé de Dieu il en vint à

(n On caniioitoue la i.hrasp-circonstance se rapporte à quelqu'un des mots de k

phraL principale, lùrsque ]^ sujet du verbe-circouslauce est le mcn.e <iul• qu.lqu un des

uiots de la phrase principale. .,

On trouve dc# exemples qui s'ï^carteni de cette prcmicre règle.

lu. Le verbe-circonstance rendu par le nom.n du part, et le mot auquel il ^e rapporte

.Uns un autre cis. ^^^, ; Fiat : (pour ,^^), après que .j euw.

regArdà il m'a paru. _^, , . «„,.„--, ~ ;

3o. Par le génitif. Un ;<•. ^^., vvavuuOn. t>oi ;
Xen. : lU e-t oppose a niai

qui camrn3nÇ)is déjà.

3a. Far l'.iccmalir Voyez Rcmarqurs sous Rè^le II. p^
i

On trouve des exeii.ple*qui sàcartent de la ni&wie minic-ra - la seraule Keul^,
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bout. Pour employer awjûiipouai qui est un vcvbo cK-ponent, oi>

tourne Dieu, le fdVori;-:ant,/ ©soi;,^.
Rèo"le .—Si la phrase-circonstance ne se rapporte à aucun des

mots de la phrase principale son sujet se met ordinairement au génitif

et le Acerbe au participe sans article. Lorsque Cicéron étoit consul,

la conjuration fût découverte, Ki^is^oiyo? vrdrov oWo?, - cvvu-

avs<pcir/i. Quand, si, lorsque. Dieu donne, l'envie ne pré-

vaut pas, èièovToÇj ^ Wyysi,
]Sî. B.—Quand avec un adjectif on sousentend ovro?, l'adjectif se

iilace s:ins article devant Particle. Comme c'étoit un homme prudent,

raffaire fut bientôt terminée, roy ^^ .}
rb '/.-.

Rem. 1. Quelquefois le sujet du verbe-circonstance se met au datif,

surtout en déterminant le tems. L'année étant révolue,^
7.
. Souvent le sujet du verbc-.-irconsiance se met à l'accusatif;

surtout quand on introduit un motif par ,, ' comme^ comme

si, &Tê vu que, et cela se fait même lorsque le participe dêvroit natu-

rellement s'accorder avec un mot précédent à un cas différent. Ces

choses étant résolues, |avra (l). Il se tut, tous sachant

etc. èffiUTia ^ (ou vavTUV ). Ils négli-

gent leurs frères, comme si on ne pouvoit en faire des amis, rwii-
Omv ay^e\ov(riv, - h . Ils

pensent au'on ne doit pas les croire, comme étant des trompexirs, oii^e

'-^ (pour7().
Vous ne devez pas faire attention, sachant que, ctv. où ''>
vfJAV, (pour ^).

3, Le participe neutre des verbes, surtout des verbes monoperson-

nels s'emploie pour exprimer le verbe-circonstance, avec le sujet

sousentcndu.

0:0V puis (ju'il faut, quoique il faille, ou fallut, tandis que, etc.

svbv \)uisque. lorsqu'il peut, qu'il a la faculté, quoique, etc.

TCCPOV puisque, lorsqu'il i)eul, qu'il a l'occasion, la faculté, qu<ti-

(pu•, <;tc.

tçov, piiis(pu^, lorsqu'il faut, qu'il est permis, quoique, etc.
,

1

_ .

(1) On (lil tn^inrî ravra, co. f|lli vaut jutù n) lacaOat. On |i( ut ttil'.ern-

lindrc <jtiel<]uo | r |io«ili' dcvnat cih .itciiBiiiifs, coiiiini'Viù *, /urà, iM<;.
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^afaCYoy avant l'occasion, les moyens, etc.

^^)]/ puisqu'il est permis, il y a lieu de, c'est le ras dp, etr.| vu que, étant arrêté que, etc., puis qu'on a part à, droit à, participe à, etc.

puis qu'on a soin, on est inquiet, etc., puisqu'il importe, importeroit, etc.

oy, étant, puisqu'il est. ^jjXov ov, puis qu'il est clair que, (oj; est

souvent supprimé). '^^/,,[^ puisqu'il a été dit

puisqu'il est écrit.

Pourquoi restez vous, quand il vous est permis de partir ? oià ri

.\ ifoy /. Quolipi'il eut l'i)ccasion de devenir roi, il ne

le voulut pas,^ ,. yeuffôcci^ yiêsX)i(rs

Rem. 4. Les Grecs emploient aussi le participe au génitif avec le

sujet soussntendu. Lorsqu'on annonça que des ennemis étoient dans

l3 pays, ffriy^cciiêsvTCij'jj or< //,</ ttj (^. Da plus

dans les interrogations iU emploient la phrase-circonstance au lieu de

la circonstance, quand le sujet principal est différent de celui du verbe

circonstance. En quoi faisant, tout ce tems s'est-il écoulé ? ri ^oi.

odvTiJV v(âSj]> 'à.tu,^ ^pOJOj-.—Dém.

Règle .—On peut toujours se servir des conjonctions, savoir :

de ^yua, îi;;^ ;r^/v pour la circonstance de tems seulement
;

èzs}^ '^^^ ;^ pour celle de motif ou de tems.

Cicéron étant consul, la conjuration fut découverte, tjvÎkoî ou

')/ ^. (. Après avoir fini

son affaire, il s'en alla, ^ , .
Avant d'étudier, priez Dieu, îT^/y éi'J^ .

Règle IV.—On peut aussi mettre le verbe-circonstance à l'infinitif

en employant l'article neutre et une préposition, alors le sujet se met

à l'accusatif à moins qu'il ne soit le même que celui de la phrase

principale. Ciceron étant consul, eue. i<j ^; <_
z's^ùjvcc. Après avoir fini fini son affaire, è^ cci ccv.

ro'J t6 'ffPÔiyiJioc. Avant de manger ils se lavent les mains, Tfol^,

ètrôisi'j ou ' ^. Comme on le

conduisoit, h . Comme il n'avoit point d'amis,

hià, ro, ^. Tandis qu'il soupoit, ^-^
ou y^sra^à ^. Etant égoistes, ils ne vivent que

pour leur intérêt, - ro( ,}(^ hà
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SUPPLEMENT AUX COMPARAISONS..

Comparaison d^Egalité.

I.—On peut renverser lia comparaison d'égalité en mettant d'abord Te?

second membre et ensuite* le premier membre. Autant il l'emporte eu

sagesse, autant il excelle en science, otrov,^
7:;'5,. Autant il est peu aimé, autant il est peu estimé,

ëtro'j ^iXoDc/y ocvtov^ togovtov^ ou bien -
(piXavciv ccvTQV' ^) toiovvTCH, Autant do

tètes, alitant de sentiments, oVai '^ rocavrai yvoJiAcci.

II.—Quelquefois on resserre la comparaison d'égalité en un seul

mot mis a la fin de la phrase,, alors on se sert des antécédens des ad.

\'erbes ou des adjectifs de quantité, comme aussi de \'iroç '/(Tcoç ccîTo

roy ^ ^^^ rocovrov^, zocl '.. Vous avez beaucoup de

loisir, je n'en ai pas tant, cô ,^ ('^
èè TOfJ'avryjy, '{(^ ou ( yjv'^ èè èy.ol. Vous l'estimez beaucoup, je ne

ne l'estime pas tant, - , '^- ^ h=-
70 iycù. Vous avez beaucoup de livres j'en ai autant, COk

[xsv è<rri^ rofravrcx, èè^ ou &, rà \'<rc<,. Votre,

frère a du goût pour les lettres vous n'en avez pas tant,[~[ ^<^ ^ ^?
Observation.

la comparaison d'égalité se rapportent ces expressions xccl,
oVo/ xocl^ , et autres de même espèce^ izccl -^ <, pour .

Comparaison de Conséquence.

La comparaison de consé(pience a Heu lorsque comparant deux

choses, on trouve que l'une est parvenue à un tel point, qu'elle est

cause de l'autre. // est si sage que tous Vadmirent.

Règle.—Dans la comparaison de conséquence si, tant s'exprimcn t

suivant le mot devant lequel ils se trouvent, et le que par avec •

l'indicatif, mais mieux en général avec l'infinitif. Il a tant reçu de

plaies, (|ii'il en mourra, ,, ^'^, ou ().

(1) /iffTf oKt hciiiiJDni-tion (' avec Or .» .$ forme, de > on ,. (i'npns lu rc'pl•• <<
îidviîih >., .1 |(! à £, ijui•. 'Jo. , Jli iwec les rilalll*, oi'os, 6aot,«"l Kigiiidf

i/iif au Kiiitrii••. jMui• la Piiniiiamii-'in (!' ri)ii.',ri|i|piici• iJccoiili• lie lu rum|mrais(>ii il ";.;:tl-
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. .—Au lieu de wVrff on peut se servir des adverbes ZoOV, Ssoc,

«Toy, , en exprimant ou non, l'antécédent, ^
•otrov è% a'^oôocvsla'Uai, Il en est de même des adjectifs

ohç^ o<roç et de OV. Une gloire si grande que vous seul pourriez

l'acquérir, ^ofa ,^ ( (' rwv vd'j oVw?
XTrjffOCiTÛoci èvv^êsirjç^ (l'infinitif ne se met jias après 0^). Isocrat.

Sa vertu est si petite qu'elle n'est pas capable de gviérir même la

tête, gVri yaf, -^ oîcc /^ UvaiTÛcci r^y-
Tw^v ",—Plat.

Quelquefois la comparaison de conséquence se tourne par uiypi

jusqii^à. Il est si savant en astronomie qu'il calcule le cours des

planètes, hri -,^ -^^ 7 ,^ -TiXavriTÙv ^.
Observations.

.—Dans cette phrase, il mérite que, il est digne rfc, il y a une

véritable comparaison de conséquence. Il mérite que tout le monde
l'honore, ', ou (, (.
. .—Avec on met très souvent et même ordinaire-

ment l'infinitif seul en supprimant (. Digne d'être honoré,

%(, est digne, il mérite, rendu par se construit

avec l'infinitif ou le participe. Il mérite de porter le nom d'heureux

TO ^( ,—Hérodote, (ou.).
II.—A la comparaison de conséquence se rapporte l'emploi de

ft'ij ^ ^ ^ , après les adjectifs. ,
d'une manière étonnante, (oyVw? ) . itpdy-', oooc^ il lui suscita une foule d'affaires.(-'^ Oîtcc,) , oî de TÎêyjzoï

«Voi Iv y'ivovTai, les singes sont en très arand nombre.

dans ces montagnes,{ ocroi à^ôovoi) (l). ^
ilé

; une conséquence ét..ni iirée au lieu du second membre de la comparaison déçralité
Jl a reçu autant de coups que ceci-il en mourra. So.'wj s'emploie pourTrpo's, sens, qu'il tire

de é'oji, jusqu'à. En eiîet on trouve la>i et employés ^pour ^,. C'est de
nris dans le sens de jusqu'à, que les Latins ont tiré leur upque. C'est le sens qui donne
la vcriteble comparaison de conséquence. II a reçu tant de coups, jusqu'à devoir mourir.
Delà la prcfén^nce qu"on donne à l'infinitif. Cette forme primiuve de la comparaison se
trouve dans rficbreu. Vaïtsbor bar harbê meod, ad ki-chadal lisi>hor. El congrev-avit

frumentuum copiosum valdc, usque ad hoc quod, cessavit à numerando.—Gén. 41. 49.

(1) On peut expliquer ce» phrases autrement, - ^ .
dam ! -^ . wi,. aprcF Un adjectif .SU rendent bien parîrts.
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[jLQi roT? 6(7 il jette sur moi un regard

qui ne i)eut se décrire.

Comparaison de Proportion.

La comparaison de proportion a lieu, lorsque comparant deux chosas

on trouve que l'une croit ou décroît à proportion que Tautre croit ou

décroit : // est (Vantant plus estimé qu'il est plus modeste. Jl

est moins estimé par cela même qu'il est plus orguellkux.

Recèle.—Dans la comparaison de proportion l'on met le datif 70-( devant le comparatif du premier membre, et OVw <ievant le com-

paratif du second. Il est d^autant plus estimé quHl est plus modeste,

rocoyrw [xôiXXov r/,aàrat oVw crop^ovsiTTspoç. Il est mo ins

aimé par cela même quHl est plus orgueilleux, rorourw ^ttov

(piXîTrai ^ [-. Il est moins docile à ;9roporiion

quHl est plus savant, roffovroj sXarrov oVw iiTio"-

7yj[jLovs(r7£poç (0•

Mais s'il n'y pas de comparatif dans le -second membre on met oVo!',

zdcÔ^oîTOV '^ wç,. Il est humble à proportion quHl

est sage, ,'^ itm oVoy". Mais souvent

on trouve ces phrases rendues comme les précédentes par les compara-

tifs. Il est modeste à proportion qu'il est savant, roiTOÙTOi Ca/îSpo-

oiT'M ( Iffri.

Rem. 1. On peut renverser la phrase en mettant d'abord le second

membre et ensuite le premier. Plus il est modeste, plus il est aimé,

o<rw^)^ (piXsTra*. Je crois que

plus il est savant, plus il est humble, ^^^ oVi oVw&.
; ,^^,^ ^'^ (2). Rien de

plus commun que cette inversion.

Rem. 2. Quelquefois on tourne la comparaison do proportion parla

plirase-circonstance. Ils croient les trouver plus ^onmis à proporiicn

qu'ils sont plus pauvres, ei;^££<rri/0Oii ^^7$
o'/ovra».—Xén. J^e peuple té noit à m'élire à proportion

(1) Qu''In*"'i'"s f>n fronvp o>oi/ rt (lovant un oonifmrnlif. '
iyicov TÎJi "PX'li^ >\ ftaaiXriav ^'!)', T'Siiova ),
fii,(Ii'niiiii<l<Tii au lii'i iiii» ilOuimil plus n;jouifiix, (| « Ole v\f\v à iiiio |»1«

Jîraiiclc dinriii»'• ; St. CJ)iyt<''iÎ>l. ! iXarrovcs, aussi supérieure «'il

vprin (|ii'mfrrirnrs v.u iionilirc ; Xcii.

(•i) Quplniirfoie Hni)« le toiir on eu|>]iriinc l'uni teédrnt, ôai<> yip ^à^\ov jtiv )
^iaav ( tiri r<',• Oanarri" ; Arist. : plUB il ost orii<i do toutes Ic• VCrlUB, J'iu*

il xcpvigncra a lu uiorl. /(« pour locoun •>.\
; Et TliUc. 1. 37,
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([ii;? vous m\)iitra-icz, vySrj y.OihpuiJ.ïr.rj^ sn c/.;xsi'^ov -^-

Comparaison de Manière.

La c imparaisan do manière a lieu lorsque comparant deux choses,

on trouve que l'une est faite de la même manière que l'autre. Comme
le feu, éprouve Por^ ainsi Vadversité éprouve Vhomme vertueux.

Régla.—Dans la comparaison do manière on met uç de-

vant le premier membre,^/ devant le second. De
même que le feu éprouve l'or, ainsi l'adversité éprouve l'homme

vertueux, ; '' y^^uTù^j^ O'jt'jj; ^, rov,
Pour abréger le discours, ils emploient un autre tour. Us souffri-

rent avec constance, s'excitant les uns les autres, comme des sangliers

qui s'aguiscnt les défenses, oi hs ; (tvÙJv oUvrsç- ^-
,3^....^;..—St. Grég. Naz. (pour ffûeg oèov-

,).
Comparaison par le Superlatif.

Règle.—Si la comparaison se fait entre deux seulement, il faut

toujours se servir du comparatif La plus forte des mains, iVyyPO-

rsp(x, T^'J %5ifwy. Il est plus courageux que vous tous, àosiij'j tirrh

vyyZv a/Tci'jTij'j, (si l'on ne considèie que deux bandes)
;- aTrd'JTiJ'j^ (si l'on ne considère qu'il y a plus de doux per-

sonnes).

Note.—Dans cot cxem-ile et semblables, le plus riche de la ville,

il faut mettre, ''', , C'est comme s'il y
avoit, •7:\(7, Tm :^^ .
Remarque sur les Conjonctions etc. rendues par Infinitif Grec.

Il n'y a guère d'expression, où entrent des conjonctions, qui ne

puissent se rendre en Grec par l'infinitif. A condition qu'il ne le fe-

yoit plus à l'avenir, •> Sjts toûto ^-^ TToislv avTO'j (JLsX-

Xo'j. A mesure qu'il avance, . De
peur qu'il ne vienne, (/3{) '?^. Plutôt

qu'un seul homme ne périsse,
-jj ha dvèpa

Outre que cela no sort de rien,- ^ o)X'v.—Mso[^.
Ce tour par e:st le seul (|ui remle pariaitemcnt le sens de outre

que.

21



TROISIEME PARTIE.

M H D

Manière de rendre en Grec les ijaïlicisraes qui se renconireni le

pkisfréquemm mit.

On appelle idiotismes des expressions propres et particulières à une

langue.

Un tour, une expression propre à langue Française s'appelle Galli-

cisme : ainsi avoirfaim est un gallicisme par rapport au Grec qui ne

dit pas 'iysi'J TTsivccv^ mais^^ avoir besoin de manger.

Un tour, une expression propre à la langue Grecque, s'appelle Hé-

lénisme : ainsi 5^5 êivoiay est un hôlénisme par

rapport au François qui ne dit pas devoir une grande folie, mais mé-

ritei• le reproche defolie.

Il peut y avoir gallicisme dans les mois et gallicisme dans la coiv-

siructiou.

CHAPITRE PREMIER.

Gallicismes des Mots.

'Il y a gallicisme dans un mot quand il n'y en a point en Grec

qui y réponde, couimo fusil, pistolet, crème.

11 peut encore y avoir gallicisme dans un mot François, quand il

-«•si pris dans un autre sens que le mot qui lui répond en Grec ; comme

coup de vin ; beurre /mis.

Enfin il y a gallicisme quand un nom n'est pas de même genre en

François qu'en Gn.'C, ou qu'un verbe actif est neutre on Grec, comme

un (liénc élevé, $ >'/ ;
pi'ier Dieu,^ .

Pour cette dernière espèce de gallicisme, irsuflit de faire attention au

dictioimairc oit Ton trouve ces diirércnccs.
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Noms.

Pour trailairo les mots Ff.mçois qui n'ont pas lo mAme sens qno le

m.->t Croc correspondant, il faut traduire par le mot Grec qui répond

ail sens : du hcurre frais,, ;
un coup do vin, dXjyov

on *^ orjo'j^ ès'^uç,—Ilom.

Personne^ Rien, Quelqu'un^ Quelque chose.

î . Dans les phrases qui marquent doute ou interrogation, personne

rien, qiislquhm, quelque chose s'expriment par rlç. Je douio (me

personne sjit plus sage que voifs,, ]' ( (.
Je doute <iae rien soit plus liontcux que le mensonge : je doute s'il

, y a quelque chose de plus honteux que îe mensonge, à'^opiH s] gVn
oCWjjO)) ri i^sohirûai. Si jamais personne se fie au menteur,

il sera trompé, foJv TTOTà '' -^-
(Tsrcci. D'autres fois ces mots se suppriment. Il ne peut accuser

personne, ovz ^ cvrivoc sVa/nara;.—Hér. (l),.

-2. Personne, rien signifiant nul homme, aucun homme....ne

nulle chose, aucune chose. ...ne, s'expriment par, oùUv (.
^, [^] , Personne n'aime les traîtres, oùhlç -
èoTCCç. Il vaut mieux no rien faire que de faire des riens,

où^h .
Autrui.

Autrui, si c'est la restriction d'un nom, s'exprime par l'adjectif. Qui désire le bien d'autrui, mérite de perdre le sien,

rwy ,, -.
Autrui se rend par^ 6', s'il n'est pas la restriction

d'un nom. Ne faites pas à autrui ce que vous ne voudriez pas qu'on

vous fit, "^ /^,\ , «^
èp&v/ ^.

On,

On désigne un nombre de personnes plus ou moins grand. Il y a

deux manières de rendre on en Grec.

(1) liCS expressions à peine quelqu'un, à peu près personne, se rencli lU par ' ri£ >). . ; : de ceux qui nous entourent a
peine si je connais quelciu'im—je ne connois à i^ea prùs personne.
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7. Manière.

Si Oïl marque tous les inrlividus en général il s'cxprimo par Trd'JTSç

ol^ crà:^ ^ ?(^ diins la phrase affirmative, et

par clans la i)hrase négati\e. On aime la vertu,

f'/iV ']'. On n'aime pas les orgueilleux, oLVtç^'.
Rem.—On peut soussntendre' oivêpij'^oi excepté devant

les verbes, ^^ ^^ parceque ces mots en sont le

terme. On aime la vertu, . On dit,

7(. On se repent d'avoir mal* vécu, craiTi :^ , .

2. Quand on signifie, la plupart, plusieurs, quelques uns, quel,

qu'un, moi, nous, vous, celui qui, il s'exprime par le mot Grec cor-

respondant. On dit que vous êtes paresseux, 'gy^oi ou IVriV ol -
yQVTi c-£, on pqJvusïç.

On frappe à la porte,^ ^ aodtrirsi ;-
Plus on a, plus on veut avoir, ^ ofl-oi civ irXiova '-

TDii, ':\^)
Bon pour, cher ami, il y a long temps qu'on ne vous a vu,^
^^^ yào( '.^, (•
Quand on désire le bien d'autrui,. on perd justement le sien, ô/,, ^,^ ,,.
Rem.—Ces expressions Francoises, on voil, on trouve des gens

qui, se rendent en Grec par '^ ^ «f, ^ civ,

êiv -^; ilv, Îtrriv^ '^ et par un participe

avec l'article, et le verbe . Là on ne voyoit personne se querel.

1er avec bruit, ni se livrer dans sa joie h des éclats de rire indécens^ è'àv 6['^ ,
ykX'jJTi.—X^'in. On trouve des gens (jui ;>.sj^;reut aux.

honneurs, 'àv ( -:^] .
On Irouvo des gens qui, il y en a qui disent, ol.

II. Manicrc.

Si la verbe qui suit on «ist actif et r;uivi d'un objet, on peut tourner

l'actif en passif. On aime vertu,. îj . 0'^ c^it, on

(I) On ciniililic rit lo. pour comme ov. Ou so tniirnern-i-nn (.1-(- me lour-

nerani•) r..î rif; Ari*i..|)t).: ) iir, "u fuir.i j", irai "Atr-AXo.' et,-;

<: AriKio|ilt. ii. (icur on (f|urlqii'un) sn rcix-niiM di'crrt p-triiics rovr tis àuiar-
Tttiufi

i
iiopli. (le causcroni w; lu .'•; il p.ur /,/.£?;; Tl.ui. o. .3.
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croif, que vous eios l)on, 7^.5^ ,^ .
On l'a vu venir, ^pêri sXÛUjv. On dit ({ue vous vous repentez de

votre faute, "' or* [5( roD .7., ou[ [/.^ . Rien de plus utile que la

grammaire qu'on enseigne aux enfans, ovhl'J '/^oriTiyMTSoo'j Tyjç

(,[,?; nvrivcc^^ o< -^. On m'a bandé ma

blessure, on lui a bandé sa blessure, I^Ti^éoaaj,^^ .
Rem. 1. Les verbes Grecs qui régissent le génitif ou le datif peu-

vent se tourner aussi par le passif. On ne porte pas envie aux jeunes

gens, ol . On ne se fie pas aux ingrats,-
o\. Ou les condamna à mort, ;!:£•?(^3"

^,. Synt. p. 21.2.

On peut mettre encore la troisième personne du singulier passif. La

plupart des verbes neutres ont cette personne. On avoit commencé

le Pirée, . Des qu'on se fut préparé,

lîTfi^i^ '.—Thucyd• quel état d'abjection

On est venu, o'iccv',.—Thuc.

Adjeciifs.

Dans les noms communs il faut considérer deux choses: lo. Les

individus renfermés dans ces noms, comme ierrej Jacques, c/c. ren-

fermés dans le nom commun homme.

2o. Les qualités qui peuvent convenir à ces noms, comme beau,

grand, habile, qui peuvent convenir au nom commun homme : delà

deux espèces d'adjectifs : les adjectifs individuels ou de quantité, les

adjectifs qualificatifs ou de qualité.

Adjeciifs Individuels ou de Quar4ité.

Les adjectifs individuels ou de quantité sont des mots que l'on joint,

aux noms communs pour marquer que l'on considère la quantité des

individus renfermés dans ces noms, comme tous, aucun, un, deux, ^-c

Il y a en Grec quatre espèces d'adjectifs individuels : 1. Les Adjec-

tifs Collectifs. 2. Los Adjectifs Partitifs. 3. Les Adjectifs Démon-

stratifs. 4. Les Adjectifs Possessifs.

Adjectifs Collectifs.

Les Adjectifs Collectifs marquent tous les individus renfermés dans

le nom. Tout signifianflous les individus s'exprim? par ;, oirccç
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''. Tous jusqu'au dernier,^. Tous les hommei?^' ol ^'^.. Tout homme est menteur, & av^^wîro^r^.
Tout signifiant chaque se rentî par çraç rfi, .,

ïxcùrroç,. Tout honnête homme, 7 '?1.

Tout homme sage,' ùtrriç(. vétru sousentendu).

Tout suivi de ^lii se rend par çraj^ et au plur.- ôVo;

ou àVo;, (îrayrig'-oiVii^fS'n'est guères usité).

Tous tant que s&xenà par oVof, ou éVo; en le faisant accorder

avec le nom auquel il se rapporte, et en sousentendant ^,. Ecoutez

ieunes gens, tous tant que vous êtes qui suivez vos passions,(,
OYj w vsQi 0701 ^,^ ou^^.. Je

loue tous tant qu'il y a de philosophes, oVoy '^•
Tout signifiant quelconque se rend pas oo'Tiç . àXkoç. '

aV. "^ .. Tout autre que le peuple Romain eût perdu cou-

rage,' ov'j ccXXoi ri ',7 ,7](. xv^ ou aôvy.'f}.( o-y ^
J) riDy Pw/x-aiwi» '/,.

Mais tout suivi de plutôt que se rend par-. II faut dire tout

autre chose plutôt que cela, zdvTcc '/} TavTX.
Vous trouverez que tout autre est coupable plutôt que moi, ou que

tout autre que moi est coupable, t-,[
71 É/AS.—Dém.

Tout dans cette pln-asc être toutpour signifiant ou étre''-estimé au de-

là de touty être préféré à touty ou. être toute la ressource de se rend

par ^
(• Tout signifiant entier se rend

par . Tout le corps, zàv To (,. Toute la ville est

brûlée, h '^(.
]^em.

—

Tout est quelquefois adverbe alors il exprime lo. par^^ ^, s'il signifie entièrement. Tout

nu, ôXw?^ [. Etre tout entier a quelque chose,

xal . Biclic toute blanche, eXaipOi.
2o. Tout. ...que signifiant quelque,.. .que s'exprime de même,

(voyez quoique).

(1) tlvat «a traduit do ilifl'urcntns manions sulon Ips eircon«inii<cs. iv tî oi (« rr,

>oyc.• T« irJi'rn >'( -, il ne pnrlait (|U<• <lc
<
'y no ; llércxl. rr.'urn t.i ,» liulhiXuwi'

•< ZiJrwpHi ;
»-. : Zojiyp• fui iDiii poiir le» HabyloiiÎDnij.
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Tîo. fowi après un adjectif de nombre se rend parerai, avec

l'article (l), ou avec la préposition sjf. li envoya mille soldats en

tout, ^'^^ 'Ttavrccg o'ïï'kWa.ç ou ^iX/oy? oiiXircx^ç

;rcc(ray (ff-r^an'ay sousentendu).

Adjectifs Partitifs.

Les adjectifs [)artitifs marquent une partie des individus renfermée

tlans le nom.

Quel ?

QweZ s'exprime en Grec, 1- Par j-jj s'il marque un ou plusieurs

individus. Quel est cet homme, ^• es .
2. Par'^ ou- s'il marque l'un de deux individus.

Je ne sais lequel a vaincu, ovz ^ ..
3. Par? ,??• s'il marque la qualité. Je

venois voir quelle mine vous aviez, ce '^,. Tj'iex,

riç (pccîv^] /(^sTy.—Xén. Voyez avec quels yeux,(
r^roloiç oufjLociTi,—Jï^sch.

N. B.—roraffoi est pris aussi dans le sens de -TtoèaTTOg de quel

pays.

4. Par 'ffoiTQç^ oVoç, 6'?6< s'il marque la grandeur, la petitesse,

ou le nombre
;
par-- îjXwoi, s'il marque la taille

ou l'âge. quel tumulte il y auroit, si je faisois cela, 7}XizOç, oVog•,

'dy ^^ touro ,.—Diog. Quel est leur nom-

bre ? Tfocoi •. Quel grandeur—quel âge avez vous,- '(•

. .—On emploie ?,^ dans le même sens, (à peu près).

Qui ignore de quelle misère ils sont sortis, et à quel bonheur ils sont

parvenu ? ' | '( ] otrriv^
::(''7](.

5. Par ^osOj, Tfoloç s'il marque l'ordre
;
par,

s'il marque le quantième. Quelle place a-t-il? la quatrième, rotroç( rétaproç. Quelle heure est-il ? trois heures, 6<7 yj ^ ;

(l) On le trouve quelquefois sans l'article, non seulement dans Hom. chez qui l'arfido

i^st un atliectif tlomonstratif. ; Hom. mais dans Flérodote

UKooL \,. Il vécus 1-20 ans en tout. Dans les exenii.les suivants le sens est

diiTerent. iUa rivi ; Hér. : donner à quelqu'un dix choses de chaque espèce.

Encore, OKoiovrcs, entendant toute Mjrle de langues 5
Xéti. Encore,

^avs \ ; Thuc. : equipper tous les vaisseau à la Ibis. Autre sens de Hrrajn-a.

ÎJToi/ra ,], tout est. difficulté, ce n'cst que difficulté, lirav piKiH, uîje pure vilenie

,

rô rrSv^;, c'est un vrai pâtre.
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ou roTov siTTi / ,
Quel jour du mois ?

le premier du mois, -tîoctyi '[ ;^ ,.
6. Par ojÇ devant un autre adjectif. Quel beau jardin,

6 '^. Quelle douce ix ! ; Çîàjv-/}.

Quel, Quelque suivis de Que.

Quel, quelque adjectifs suivis de que s'expriment, lo. Par o^ ou

(i^ç'^ et au plur. ôVoi ou s'ils marquent un ou plusieurs indi-

vidus. 2o. Par, ?, oros-oi, -^^^; selon les différentes significations de quel. Tous ces

mots se font suivre de l'indic. pour une chose actuellement présente ou

passée, de Hy avec le subjonctif pour exprimer le présent ou le futur,

mais avec l'optatif s'ils suivent un verbe principal à un temps passé.

Que'que science que vous ayez acquise, os-ocjjy £•
']^.^).
A quelle heure que ce sait, venez me voir, ('/ &V ^,

ïXÔe -',^ . Quelque parti que vous preniez, '^
civ BovX'/i'J '. Quelques services que vous rendiez à un in-

grat, '' àv àyaôcl '.^ /,^] .\} (1). Il di-

soit que quelque fut le nombre des ennemis, ôV; &y

0* £.<<. L'optatif avec ^Jî; remplace le subjonctif, quand

il y a doute entre deux choses, ou qu'il faille user de ménagement.

vous, qui que vous soyez, mortelle au déesse, (WT'/i^ '/
êcv '^ ^'? ( .- (-)•

Ces mots se combinent aussi avec ] ovv, et se conslrui-

fent comme avec èiv et on peut y aouter Scv, A quelque grandeur

qu'ils parviennent,, .
Rem. 1. Quelque, pour, tout suivis de que sont adverbes dcA-ant

un adjectif, un verbe ou un adverbe et se rendent, lo. par ' oVov

é'y, ' ozôoro'j àv, " âv, ^ 6'//. 2o. par o-ffo-

cou fe'v ÔTrotrovTrjosOvv devant les verbes de prix. 3o. et mieux

pÎ••", x&v suivi d'un superlatif ot (•. vcibe à l'indicatif, ou

jjar sans superlatif. Tout savant qu'il est, pour, ou (juelque

(1) SI le non pru-olcnt est répéto aprôii li-e mole ., etc. il rend ''"' 'c'•••^

NiMiH «rrvone I.'R Pipux quelque chose que soient les Dieux, \({, ô ri iror

n't {U)i \ Kunp
(2) f^ uropom plaru ainsi an ecrond nombre forme une nntit'iÎRe. i(u>f£i, Arpiof

v'ic, on ' li!.ia fi(<ii ; li.-m. :( mol lo vi.•, fi ih\, rreui» la lançon.^ De nii-ine

ici ; , loi, «j'ii tsltricurcincnl iKUoh );iurulli•, iiuil•-' qui en tji 7/ic;;it ce jveu'iCtrc Dccs.c.
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wVaiU qu^il soit, il ignore bien des choses,' ai'.•,' --
QU'j ?, o/AW?. oTrr^TioOv( sr/j (ici

on doute de sa science), sUotl (ropurocTOs iuTi----zotÎ7rso cro.

<Soi . Quelque peu estimé (ju'il soit, ils se croit très savant, •>]-

•Tioùv zorjJ!nv ccùrov^ / oùhvl ?i voiu^si

shcci/,.
2. Quclqiûun^ quelque chose, signiliaut une personne, une chose

importante, se rendent par . Tu te vantes d'être quelqu'ini' bIvva.—Eur. Il parut dire qiiehpu• chose, sbo^k

sijrsT'j, De môme avec les adjectifs de nombre. Quelques soixante

et dix jours, ^^sca.i^.—Thuc (1). C'est dans

ce dernier sens d'eHuiroii, à peu près, qu^on ajoute àVra au neutre

plur. d'adjectifs, ,' , oTrrrof , 73 yo<s'i bIumtcc

<lites moi quel habillement à peu près il avoit sur le corps.

Tel

Tel adjectif partitif se rend en Grec comme celui qui par ou

l'article o^ ou comme quelqu'un par . Tel rit aujourd'hui, qui

pleurera demain, ^( ^.-.- --^^, avoio'j,'^ ,)) ,,.
Tel adjectif de qualité marquant une comparaison se rend par-, -, et le que du second membre par ?, (et même par

^? et oç), pour la comparaison d'égalité
;
par (JJ^-^f (et encore

^ioç,, eÎa) avec l'infinitif, pour la comparaison de conséquence.

On met civ avec l'infinitif quand ce n'est pas un fait historique qu'oit

énonce. Les enfans sont tels que les pères, ^^ (on peut aussi omettre et mettre le nom du

second nembre au datif ^) (2). Votre mère

n'est pas telle que vous pensez, oL• -,, ,^ (sousentendu ayrj^v shcci) . La ville paroitra être

telle qu'est celui dont le n0m est proclamé, ' ho^si 1.

'^, civ ' 6'

,

—^Esch. Telle est la force de

la vertu que tous l'admirent, TOiccuTrj ^,< , ^([/.
([) C'est encorp pour adoucir, ou pour affecter un air do iicglieciice( ajoiifs

Jn lirutre ri aux adverbes, (et même à oO), '> ; ,; lier, irai'» , ri, ovôir
'' r\i s'emploie avec rtrs iuijrelifs dp (juahié.te la infime mpnicie a l'eu pri'=.

(-) nans eeriaine* phrases on supprime /f/ çïir ainsi que le partiriiif ou le vrrhp qui
suit. Vnphuche^ fcUc que rrUc^ ernpÎnijcrx par \pa rnnr-t.rurtpurs <]p vaiîicsijx' Tt.\>,i'ç

^j^ l'mw^yiK.ji. (Joinparrz ôiffv /i-Anat, Svn' . de la Ri.i!i". Olis p. l'SP.

2K
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La bonté duii être telle qu'elle ne nuise à personne,, shdi

gîï r^v (pÙMvê^wïïlav^ ôÎisrrs y^oha, à'v ^-. H est tel

qu'il persévérera, Iffri oioç '/..
Note 1• Dans la comparaison de conséquence le second nombre peut

PC tourner par le terme d'où l'on Tient. Dites des choses telles que

vous excitiez la ville à la vertu, TOiavroc £^5, m r^y "ïïokiv-^ afer-^v.—Isocr.

2. On peut renverser la comparaison d'égalité, et dire moitsp o»- slcrj » '^cclhç^ tels sont les pères, tels sont

les enfans. C'est le tour le plus ordinaire.

3. On peut quelquefois supprimer et môme le remplacer

par riç H ne croyoit pas qu'il fût possible d'exciter les autres au

bien, lui-même n'étant pas tel qu'il faudroit être, ^cfo

shai^ [X'/l ayrov T'.vcl ovrci oïov êsT, ciXkovg ]( <,.—Xén.

Rem L'expression ^, o7w troi^ est remarquable,

elle répond à coi, ^^ ovri^ oÎoç f», fs^re

plaisir à un homme tel que vous. De même, ^-
ohvç zccl 'A^'/jya/oy?,—Thuc. '^^ o'/ofi^6(.—Dém.

il liy a rien tel que de, suivi d'un verbe, et signifiant le mimx

est ce qu^on peut faire de mieux est^, se rend littéralement fivoev

oïov efTTi. 11 n'y a rien tel que d'entendre les paroles, >.' ovèsv

' àkowon rwv -.—Aristoph. (Voy. Synt• p. 255.

Obs. IL

Même.

Même marquant une comparaison d'égalité s'exprime par

et le que par. Vous êtes le même ù mon égard que vous étiez

autrefois, ^? ^(. Votre mèrti

n'est plu* la même que je l'ai vue autrefois, TOiaùfri (]>

h /A/jr'/]^ cot», '*' ro'^ '^:
On l'exprime eiirore [)ar «"t le que par . Je vous de-

mande la même gracti que vous m'avez déjà accordée, r^v avTi^s

V .[ '[xoi^(' ^
et mieux

]»ai at}7Ôç: suivi du dalif. .Je me sers des même livres que vous,

7 trot "^/. 'Nous avons les mêmes enne-

m's (jur lui, oi uti'j y//yj!/ '/ , .— Xén.
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Cette insullo arriva dans lo même ti'inps, la coupe l'ut \ otoi;, 70vro

tysvsTo.—-lier.

Me'/ne mis après un nom ou un pronom pour appuyer so icnd par

aùroç. Dans c^ cas( ne doit jamais suivre immédiatement

Tarticie; Je crains la honte plus (jne la mort mémo,
\<^ ^^^ } ro'J ûatiuro'j, Catilina lui-mômo

s'est mis sous la garde d'un citoyen, 'ih-jyjv

iauroy . Catilina s'est jugea lui-même digne

(l'être gardé à vue, KaTiXha; ^i^htrsv -.
Tout juste, précisément se rendent de même. Précisément cela,, . Juste- sous l'aigrette, hvio (l)•

Note.—Le pluriel du pronom réfléchi de la troisième per

sonne s'emploie pour les trois personnes. Nous nous sommes jettes,

aTTsppi^aix^v, ici il y a ellipse d'k';i3S5'ro» : ailleurs il faut

reconnoître une irrégularité. ' % ^
vp' 7r57ro^n[J^ho, vous savez .[ue j'ai réduit la Phocide

sous ma puissance.—Philippe.

Rem. 1. De niHie que si, signifiant comme si. s'exprime par

vs],), =], , oms], oaoiw?, £»', -
70 cirxsl B.V s\, suivi d3 l'indicalif, ou de l'optatif, ou de la phrase

circonstance. Je 'l'aime de même que s'i! étoit mon frère, (pjXw ah-

Tov Ihritil àv ^ Un F^^-
Il y avoit des cris et du bruit

de même que si quehpi'un étoit mort,^ \ '
^'j .—Dem.

2. Ne'. ..pas même s'exprime par oùU. Je ne l'ai pas môme vi,

' ^;2>.
3. De même non suivi de que se rend par /. H n'en est p;is

de mhna des Romains, -zsp] TÙJv 'PwaaiiJy ; eyji '>ii

bien ra râ)v 'V^iJ.ai>jv ^^. e» ^^ ^^^

^^'^"J^^

'^'

CCS cho33s choses comme des autres, ^ %\ ^
.\ T'aïSka.—Xén. ^ ,

TTTR^isspmblons quelques autres emi^oii de avrôi la. De soi inùrar, stR-nle, i-r..,.h.

^' - • ^ïrn Hom • are quelqu'un s'avance .le lui-mènic. 2.'. Avec «.-
mam. aXXu T({, iTCJ ,

nom., que qutniu ju = .,-,.. Li,•.^ . ihit-un vnuliilil

prendre lui même. 3). t^lacc entre ianicle et un pronom ret-eci .,
ou ,nire un p,. po.i

ioT, e! un pronom rcflccb. il donna de l'énergie a la phrase rô. airo, a.rof. .ar.p. j«. -^.,-

n,.r,•- son tour. <,?« O.ol ^oXh ' ^" , ;.•
,
Snp '. .

1

ul.
. .

,

Dieux leur fiire 6] r^uver à Lur tour <les lu.iux ejr.iux aux ri.un .
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Menie^ ailvoibo so rond par zal ^ fx-^u zal

on zsii^ ;^ ])ar ]....^( b's^ dans le

coiirîi d'une phrase. Les parens ou même les amis, oî àyyjarrslç

zccl Oi . Ils sont pleins d'audace et môme téméraires,^, £iVÎ zocl iVct» 75.—Plat. Il répara sa conduiie, et

même il régagna sa réputation, -,^ ^ zaï [jJiV zcci

r'},'j ^. On peut le rendre quelquefois par.
Même les Rois de la terre, avroi oî ,^. ,

Z'jMJ, L'Outre.

lyun, Vautre marquant distinction, dans deux phra<;es difîerentes

s'expriment par (jAv opposé à ^e, quand on parle de

deux, ou bien par //Jy, hk dans tous les cas. L'un dit oui, l'au-

tre dit non, 6 [l•J '.^ '. Les uns jouent, les autres

chantent, ol [jJd^^ o\hï^ (l)• Si ces mots sont indé-

terminés et ne se rapportent pas à des noms déjà exprimés, ils s'ex-

priment par (Av -, 6 èê. 6 ^' ^
è au ~

u.'^o'iav^ .—Plat.

Lhn^ Vautre, les ims, tes autres, employés dans la même phrase

pour marquer la réciprocité s'expriment par àXX'fi^CiJV. Ils s'aiment

l'un l'autre, les uns les uns les autres, ^';?. Ils ont

besoin los uns des aulr3s, àXyJ,\cj»j èsoi/Tat..

Dans la phrase négative : si Ton ne parle que do deux Vun se rend

par3 (ou') et l'autre par 6^ )^
ou ^cItspo'j. Us ne s'aiment ni l'un l'autre,

7.7. L'un ou l'autre, l'un des deux se rendent par.
Mais dans ces phrases, ils s'aiment l'un et l'autre : ils ne s'aident

(!) ilepuis Dunuistlièiie, on a eni).li)yc le réliiliF. riXtis 7'(5«5, ûç ', t'u

iti ci Tovi ; Dim. Chc7 lis Dorien•! cet nsoge rst ]ilus ancien. Un dit

incor••, au (ilur. ol fit•., .tvioi àt, //£....) ic ou ircooi <V. cil' 7, li-s liinims et qucl-

({' ciir-z les /\<•)«, M .•><• ra|ipori(• à la même pcrsunn'' "'* ilans 1<î [nnnipr iirftn-

lire ti<? la J)hr;i8C. ol. '.)' '.^. twl ;

îlors')< (iiins li's actions, h'il y a niic |ii(;|insitior, /- cl it n- ijI;;ciiiI in-
Irrlic l'I lariifiii: if • uua roîç avji^oiiOiijicv, iv (!i «$, ov ; Plat

/^ri partie. ...cji pai lie, paitii....pcnli(•, iii• u'ni\>ul, quurilïls se rnpiinrtrnt à i;n nom
au tiuç^- ' , Îi ; ' l'iv, -, /i vaXtiriorOT/;!/ ; '»'. Cfi ilit

«ucori•. ; '^ ( /', ; ci-^ : . «\ ir un nuncii < |iartK• liiciii', ( ii j)iirli<)

irc-• (îllïï ili•.. à luiiainri o;;iiids fjcilf, a d'iiiiiirr; (lidkile : si cfH ex prissions n^ ri ppiinnit

îi un aiij"(iir, ù un \crlii•, à nn<' plirnsp, on cmploio le rcutro rd /u'i- ..•) ci, .,,. (îi,

<! pour iliiisi-r vu<Tiii>nient rù / Ti....rà îi .. , fl

ai/iitiivC^ivoi ;
«'•. i)^^ irouM' ttncore ? ., ('.i. ou huivl de l'f

»V«ra 'i tira, roîr'. ' avOn,, ou inrnu• le nrcoud pnrlitil' fI biipprin <i. lio

l'IitM I IriHMi' û\,\a //'....{> 01, Tiid; /li»•. ...rufî» l't. SoTivcni l'une de ci ex|'rr'Khii r.s

^u.''.iliw c.•.. »,:ni.i •, ijiji'l.jucfoi•; !e ]n.,iii Ir rcni|iliu-«• ; il'.iulrd'i In !« iiiin ruccciiiipn^jin .
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ni l'tm ni l'aulro, il faut iliro,,^ ou ^
(o'J /:?', ou â[J.6so^ ) ^^ parccquUl n'y a point do réciprocilé. Comme aussi clans

relje-cl : donner un coup à l'un et puis à l'autre, TrXriy^'j

TTûcoâ è'JTsivsTÛcci.—Aristoph.

Z/'im une chose, Vautre une autre chose se rendent nar, en parlant de deux, par?^ en parlant de plusieurs.

De ces deux hommes l'un veut une chose l'autre une autre,

roOTorj ri. Les hommes aiment les uns une chose

les autres une autr3,5-iDy . Les

ims s'enfuient d'un côté, les autres d'une autre, »^^ et mieux è^o^t on dit de

même,' ,—Plat.

Les uns et les autres se rendent par : ni les uns les au-

très par ^5£^{ ou /,^', Les uns et les autres sont partis,'. Ni les uns ni les autres ne sont partis,^')
Les expressions suivantes se rendent adverbialement : de deux

choses Pune, ^ i\), smv'i de '. .... De deux fois l'une,

t6 hsÙTs^ov àî'i. De deux jours l'un, ra/9a ^ictv. De trois jours

l'un, fÂÎav.
Autre suivi de que marque une comparaison d'égalité et se rend

par^ et le que ou par ^ 7] suivi du même cas que le mot^ ou par avec l'accusatif, ou par avec le génitif.

Tout autre que le peuple Romain, eût perdu courage, oiv&^ '^^^ ,. Nul autre que moi,;^ V^^ J^kw,^^ ', II pense autre-

ment qu'il ne parle, 7} '^ et mieux par l'adjectif

neutre, 71 -. On se sert aussi de -
. fj.nv -^ ^ ^ il pense,

(cache dans son esprit) une chose et en dit une autre.

N.'B.—Dans les phrases négatives et toutes les fois que le qus

peut se traduire par, excepii?, /iOrmÎ5, on peut le rendre par '/
avec le génitif. Après on emploie le génitif souvent sans

(1) Oa avoc un Terbe sousententîr. èvoÏv dvrùv ^; Déiii. : i! csi in-.-is-

saifj .ju'il <i'« de ;iaux choses l'une.
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); Il n'a pas d'autre ami que moi, oùhivcc (p'û.ov %yji^ suMv ou èiÂOÙ .
Autre chose est d'être^ devant deux membres de plirascs, se rend

par répété. Autre chose est d'être avare, autre chose est

d'être riche, <p'kyo ^ zccl .—S. Chrys.

Rem.—Comme en François, on dit nous autres, de même en Grec,

on dit ol h^BÏç, Il ne jouissoit pas des mêmes droits que

nous autres, tSju 'itruv ,^ roJg ,.—Dém. Il eut

été au pouvoir de vous autres orateurs de me rendre responsable, ^j>

àv .—Dém.

peut s'omettre. Vous vivez vous autres citoyens, pour la plupart, dans

un loisir honnête, oJ rm'^, èizauay -^
(St^fff.—Dém.

Adjectifs Qualificatifs ou de Quulité.

Les adjectifs de qualité sont des mots qu'on joint au nom commun

pour marquer les qualités qui lui conviennent.

Les adjectifs pris adverbialement se rendent en Grec par un ad-

verbe. Les vrais sages raisonnent juste, oi,_( opôCiç.
PRONOMS.

Celui.

\. Celui mis pour un nom précédent s'exprime par Farticle, o, ^,.
Les qualités de l'âme sont bien préférables à celles de corps, râ

''/ " / ^^. Le

léf'islateur a porte une loi très juste; celle qui défend expressément

de couronner les c()m[)tabk's, vo[xoêsT7iÇ ,,, ^'',, ^i\.—i^^sch.

. 13. 1. Après les com|)arntifs et autres comparaisons, cet article

i'St souvent omis. Il laissa après lui une pyramide moindre que celle

de son père, TTAJ^afÂièc/. rr .— 1 1er.

Vous tenez un rang non moins lionoralile que k- nolie, ).]) %"-
(jvhvj riTTOv hySjv ciTi/zov.— X<'n.
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. . 2. Si le comparatifest suivi d'une phrase explicative, celui ou

celui-ci se rend élégamment par^ q^c et la phrase est liée par

. Los enfans ne peuvent pas avoir d'honneur \)\us grand que celui

d'être né d'un bon et estimable père, % eVr* rovh -
,^ ^,^ , "zsipvzsvoci. Je ne sau i

rois estimer aucun avantage comme plus grand que celui-ci
;
que

celui-ci pût se plaire dans votre société, oùz sV^' or< u;7.

, £^jW,a»of ^y^irai/A^y, ^ si ( ' cji cv.

voufficç,—Plat.

2. Celui qui^ celle que suivi d'un verbe se rend par l'article avec

un participe, ou par OVoî »$•, selon les circonstances. J'aime

ceux qui sont tels que vous,^) -, \( <.
Mais quand celui qui est suivi de c'esi ce/wi, un membre de la

phrase commence par ou pour désigner quelqu'un plus parti-

>culièrement par l'autre par. Celui qui résiste à ses pas-

sions, c'est celui-là qui mérite d'être couronné, oVrif rwv eVi^y-

XPccTsT^ ^ (,.
3. Celui-ci, celui-là, ceci, cela, (voyez Pun, Vautre. De plus

ils se rendent par la répétition de l'article. Il m'a nui en ceci et

en cela, -rà xoci ^hix'n(Ti (.—S. Chrys. Les Athéniens en-

tendant toute espèce de langues ont pris un mot de celle-ci un mot de

celle-là, '^}> ^ TÔiarctv oï^^
( ^, es .—Xén. Il appelle celui-ci et

celui-là,, .—Lysias (1).

4. Ceux donc, et autres expressions semblables, se rendent, dans

les transitions par o< /, èr, et le second membre commence par oî

oi^ etc. Les autres se prirent donc à rire tandis que Cyrus dit, oî

^î)» -'-' es .—Xén.

Ce.

. Ce, cet, adjectif démonstratif se rend quelquefois par l'article

nu lieu de^ oh,- Appelez cet homme, -.
() GLuelquefûis encore par répète, uv ' Ssivoç, oiêc

Sùvoi ; S. Chrys.: il n'examiiioit pas la maison de celui ci, ni
senquéroit des biens de celui-là. On p^ut cependant rendre par wrt tel et un
tel. Et encore par & ielva et• '» •) , £i( ;

S, Chrys. : qu'un tel ait le domaine, qu'un autre ait la jouissanes de»

terres.
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2. Ccst suivi tic rytte, qui se tournent miisi C'est vous (pio

je cherche, C'est moi qui l'ai fait,• C'est ainsi qu'il parla, . Est-ce moi que

vous cherchez ? ' . Est-ce ainsi que vous défendez

vos amis, o-jrwç^ roTç . Ce n'est pas vous qui

m'avez causé ce mal, sJç où ( roîih .—
Hér. C^est un homme qui se rend bien par avec un participe.

Car c'étoit nn homme qui avoit de grands biens, '^v '. Si jamais les modérateurs de l'Olympe honorèrent

un mortel, c'étoit Tantale, s] èl H Tii^ ^- klfJiacav h . Disant, c'est pour ne pas

être frappé, slvSùJv, hd -h Zi'knyoi. (1).

3. Ce qui, ce que, suivis de c'esi et d'un nom ne s'expriment par

en Grec non plus que c'esi. Ce qui me touche le plus, c'est la santé

de mon père, f^( On peut employer le neutre d'un adjectif démonstratif. Ce

qui mérite attention, c'est le soin de la maladie, roûro,

i).—Plat.

Ce qui, ce que suivis de c'est et d'une phrase se rendent par.
Ce que je crois, c'est que Dieu existe, "^^ or»

'IffTi. Ce que je crains, c'esi qu'il ne vienne, Ikhoixa

ionoTTùJç ') '^,'^,, on ' ^ èe^iza. Ce don/ je doute,

c'est que vous en mouriez, '^^' vou s\)

à'ffoôav'^. Et par hk en supprimant c^cst. Ce qui t'a trompé

c'est que tu te croyois quelque chose, '^ Cf , "^^
(Ji/ai,—Eurip. (2). Ce quHl y a (3), c'eei, dans une enumération

se rend par 5-0 ^g ou es suivi d'un superlatif au neutre, et le second

membre commence par oVi, ^ oVai/, cl, selon les circonstances.

(1) Lps pnûtes rmploipnt le UPUtTP râh. râé' ; So|iI). c'étoit )11 :

ot les prosateurs dans les jihrasris iii-gotives.^ , ( rafc

tia'tv, à\>à ; Thuc. : nous voulons Iturinonlrer que ce ne6onH)as ici dts loiiicne,

mais (IcK Donciis.

(•2) Ce ijue dans le Rons dp <{nel. Voypz re que j'ai rtc rnvcrs vous, pt cp qiip \ouh

avpz été Piivers moi, pour que vous me blnnûez, ainxpai fi oïm ovn fim irtoi , nln^ wv ttpi

^/'/'?•, . jiour ce (jue. Ce <iue vous demandez ne nicriie pas de
';". / ^/ ; 1 lat.

(3) Tout ce qu'il y a de rp«])eclaMp, d'clitp, Idul la flour de, rir. indiquant Jeu per-

foiinpn se rend en Grec par SfuXoi, nrt inùf ncOrn, on quclqnrlois fi ri, tHri tiff)

xMivi d'un ailjpclif au neutre. Plunieurs feinincfi des plus rniripiarilp-i de la ville, roXXiti

yvva'iKti,, h n(j,i\ni ti/ ^ ;
Arisloph. }• rlioifj l'élite, il les p!l Ç < vm-

à-vie Iph l.a('<vlemonici1K, ô if àiroi' feu •/(5 /oti' Aen*
iaifjtiiuii' ', !ltr.
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Mais co qu'il y a cb plus graa;l et tb [)liis beau, c'est que vous voyez

votre territoire augnticnté, ro he TedvTu^J fJLsyis'ro'j zc<,l '.
rriv (T^'j X'^poL'j av^oi,v^yJvnv .—Xin. on peut se suppri-

mar, ou se reaiplacer par yap (0• De plus avec la phra:>c

circonstance peut remplacer les autres conjonctions. L'expression

le beau de Vaffaire est qiie^ etc. se rend de la môme manière.

5. C^est devant un nom ou un adjectif suivi de que rfc, se tourne

en Grec, lo. \>îlt celui qiïi^ 2o. c'esi Ze jj/-oj)re dt; avec l'adjectif dé-

rivé du vorba. C^est se tromper que de croire, àpLX^Tccysi (, ' 6 ' ^ (,[(,.
G. Ce ' est pas que....mais c'est que se rendent par ••.. Ce n'esiji3S çite Je l'approuve, mais c'esi que je ne puis

rempâchsr, ^ or» ) oy àu'jcc[x%i,
Ce n'est pas que je pense, ^ or</;, èicx,voovfJ!,at.

7. Ce ri'est pai à dire pour cela que. ...Ce n'' est pas une consé-

quence que. ...Il ne s''ensuit pas pour cela que. ..se rendent par ,^;
es ou < rouro. Quoique je salue lea méchans ce ri'est pas à dire

pour cela que sois mâchant, ^/,
o'X'uj;

â' ;^ ou .] zàyh

'^ ou interrogativement cï^' oh ,^ etc.

8. Ces expressions, c''est mon avis, c'est mon dessein et autres

semblables, s'expriment par ourwç•, avec un verbe—oiirw

oKX,xc7[xxi T'/iv yrJj[j.7i9. ^ rnv yvJjfcnv ')
Note—Ces expressions ce que vous dites pour.....;uolre-, etc- par

lesquelles on reprend ce qu'un autre a dit se rendent en Grec par un

adjectif possessif avec l'article. Ayant la justice de mon côt'', je ne

crains pas ce </ue tu dis pour ^n'effriyer, èizciM'.—Soph. Je ne redoute pas voire Grèce, <rov" où èsooiz' h/ù,—Eurip.

Qiii interrogatif au commencement d'une phrase veut l'indicatif si

l'on s'informe simplement d'une chose, et l'optatif si on veut marquer

un mouvement de l'âme ? Qui de nous ira ? Tiç /,( »

Oh ! qui le croira } ''
;

Qui n'admircroit

leur vertu? , àya<ra<ro '.
(1) Ce yào est explicatif causal if ; il réroni, ;ui mot, saroi'r.

2L
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VERBES.

Il y a^ il y avoit, il est.

lo. // y i/, il y avoit^ il est., se rendent par le verbe , Il est

(les hommes, sWh. Il y a des gens qui disent, |Vt<v q\

(1), ovi sla-h o\^ (. Plat, est rare). //

y a un obstacle, IVr; S[J.7Toouv.

2. Il ii'y a que siii\'i d'un adjectif se rend par qvz
fy.yj-

Il n''y a qu'un inseivsé qui puisse cela, ovz <
.,

Il ii'y «, il iVesl^ suivis d'une négation se suppriment. // n'y

aura personne qui ne rie, ouèslç \7. Mais outre

l'ellipse du verbe '' o" met ovhs'iç au même cas que. Il

îi'esi personne à qui il ne plaise, ^) O«y '^..
Il ti'y a pas jusqii'à suivi de qui., que.... ne., se rend par zal

suivi de qui.. .-ne., pas, par oèèe. Il n^y « pas jusqu''a\i:i petits enfans

qiii ne le méprisent,, -^ ,
II li'y pas jiisqu^àux plus riches qui ne veulent pas se contenter de

leurs richesses, ovèè oi '
,
' -.

4. II n'y ' pas que, se rend par oîj% oVi, oV/, ,^
•, [ , );;^ oVwc au premier membre, ' au se-

cond. // '/ avoit point que Criton qui fut tranquille, ses amis l'é-

toient aussi, •^ ^, ,.—C.-à.-d. -"- -», '.
Faire.

1. Faire signifiant «î^oir soiii, fmrc en sorte se rend par ^'-
,^, (pjOOi-riiJw suivi de oVw?. Faites lui tenir ces

lettres, , ^'-^.
2. Faire, signifiant contraindre, forcer, engager, commander, se

rend par '/.^•> '^,^ et très souvent par^- Vous

me ferez m'étrangler, . H le fit tuer,

d) ' <l «u rst venu l'adjectif ivioc, qucl(fues uns: s'emploie rjicoie otlAcr-

liiali'Uicnt avec lin, Snuv, etc. etc. ', , , '. 11 y a des

t«;ms, Jeu lidiXjcJirt circunBlanccs, , souvrni, (nul<iuefi»il•. iOriv Urt, <|url<|uefijis, laru•

p, il y n.ovfii po\ir que, jupiiuà un ceriaiii p')iiit. ;- ôrwç tlims les iiiKrniftalioiis,

»Htil posKiiilo, ' ovv U yhfiixi ^. V'.bl il doiic poHsiljJe <|u'il suit parvtiiu ù In

xii-ilieiiHic, ov* «irais, aulltmeiil

—

ovx «> oi^"i]aiiB tui.s les cas, iulnanqunL•lt-

jiietit.
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ctvTov,. Il lui iit abandonner son entreprise,

'' txùro'j ,' ^, . Je lui ferai a^'ouer

son crime, ahxiiX'j ^^* ccvrov aiixyxacùj.

Très fréquemment le verbe /aire avec l'infinitif qui le suit se rond

par un seul verbe. Poui' cela il faut consulter le dictionnaire. Nous

avons marque quelques cas où faire avec un infmitif se rend par le

moyen. Avant fait venir, elle fit tailler des pieiTes, ))?}
sTCcy^JefO Xiêov;',.—Hér. (.Voyez Rem. sur les Elém,

p. 175).

Ne faire que suivi d'un infinitif se rend par^ où^-
cTi;, etc. avec le participe. Il ne fait que jouer,^ où ha-

)';^ ou par^ ca supprimant/tiirc ov^su

àXko Yi ,^, (il ne faire rien autre chose, si ce n'est il joue).

D3 là la formule elliptique "/, suivi . ' dans les

interrogations, qui les rendent négatives,^ ^ ^, ,
Xfy^uviiJ'J 6 uLsyiifroç ; ne me restc-t-il pas le i)lus grand des dangers?

(y a-t-il autre chose que caci, il me reste). Le ^' est souvent omis.

Ne le fais pas, tenant la place d'un autre verbe, se rend par , g-v

yç avec- le verbe sousentendu. S'il faut, je mourrai ; ne le faites

pas, mais laissez vous persuader par m)i, \ ^ êccvoùy.cci •

7'' mol TiôoZ^.—Soph.

Laisser.

1. Laisser, sigminmi permettre, souffrir, se rend par ',.
là/j) ",,. Vos chants ne me laissent pas dormir, asXjj

( G'jy. la a? ;^£05<^. Mais vos parens, vous laisseroicnt-ils

aller à la chasse ? /3 «-•; .' zxl % o\;
y] T'hv ^^^.—Xén.

2. Liisser, signifiant permettre, souffrir par sa négligence, se

rend par^^ '^^ '^', suivi d'un participe.

Il laisse insulter le peuple et renverser les villes,'^, }c%l; [5(,. Isoer.

S. Laisser, signifiant envoyer promener, se rend par èàv ou

àpihxi) ,%^ ^ ou riyx. Laissez là ce

radoteur, g'a, \) -,. Ces mime:; expres-

sions signifient enrore, m par, s'inqniî'tcr, n? pca s''enib'jrass2r.
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Devoir.

1. Deî/'oi/• suivi (l'an infinitif pour marquer le futur, se rend par

usXkù), et l'infinitif Français se met au présent, à l'aoriste ou au

futur de l'infinitif en Grec, mais non pas au parfait. Je dois partir

bientôt, demain, aôrizcc^ '', La ville

devoit être pillée, h- hiccTiOPÔslfrôcti. On emploie

aussi le simple futur. En quoi les surpassent-ils, puisqu'ils doÏA-ent

souffrir la faim, et la soif, ri!; ocvrm^'
èi-)l,yi(TOu(Ti.—Xén.

Quand le verbe qui doit suivre^ est le même que le verbe

précédent, on peut le sousentendre. rovj -
) (sousentendu). Ils pilloient quelques

unes des villes et ils dévoient en piller d'autres. Delà l'expression

7Î où( ' sans doute, pourquoi non, (comment la chose doit

ou peut elle n'être pas ainsi). Un homme véridique lui paroissoit

diiTérent d'un homme faux ; et comment cela peut-il ne pas paroître

ainsi, /. ' - \-> è$' '^ //iXXe*.—Plat.

2. Devoir suivi d'un infinitif pour marquer l'obligation, se rend

par 6^oJ , '/, ou l'adjectif verbal en . fàç,^ ^ ou es xccTlyjiv^.
^5;;rioy co» .

j^cm. Le conditionnel de devoir dans ce sens se rend simplement

par les imparfaits ^^ e^si,'^ sans àv. Vous n'auriez pas

(lu venir à Troie vous môme et vous deviez m'en détourner,

yao ( ' olvtOv "' , '/& "-
Soph.

C'est la même chose pour les verbes /fi/Zoir, être obligé, avoir be-

soin. Ja suis obligé de partir demain (1), ,,' ],
aJuom ^' ', H faut servir Dieu,

^ ypyi
., ..

>j |> Les adjectifs verbaux se mettent souvent au pluriel neutre,

où 'Trapahria, krh ^/x7y , il ne faut pas trahir

nos alliés.

3. Divoir souhaiter dans le sens de plut• à Dieu, se rend avec la

(I) ,' luar'iuc devoir, mirijuc nùccagltc absolue cuinmo,
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phrase qui suit par^. Après qu'il fut arrivé dos choses telles

que nous devrions fiouhaiter qu'elles ne fussent jamais arrivées, èrsi-

è^ '' ('/^ (c.-à d. èrsi^-^( y^Trors

ùJpsXs •[).
Aller.

Aller suivi d'un infinitif pour marquer un futur prochain s'exprime

par,^ auquel on ajoute souvent covTÎy.oe,^ svêùç^ ^-,. Je vais partir, ,' ou ',. La

ville alloit être pillée,,^ ^'^' ' ',
l'impératif il se rend par ^^j; ^^ ['/} toi avec le subjonc-

tif. N'allez pas faire cela, ^.
On rend de la môme manière ces expressions, être sur le point de,

être près de, suivies d'un infinitif.

Aller se rend encore par '. Le vaisseau alla ou fut se briser

sur les rochers,, (.
Aller signifiant ne cesser jms se rend comme en François. II

alloit la louant toujours, , ètâ.
Venir, Nefaire que de.

Venir, ne faire que de suivis d'un infinitif pour marquer un passé

prochain, se tournent pariowi à Vheure,^, -,,
OTO'J ,, oVoi» ^'' ^^ vient de, il nefait que de partir, cipri

6Voy ovx ^' ^^ Il vient de, il nefait que d'arriver, &pri. Après un verbe actif, ils se tournent par le verbe ad-

jectif ; et avec un de ces adverbes si l'on veut mettre plus de précision.

Je l'ai venu qui venait de boire, fî^oy avTOv^ ''X'J}•. Jl en est venu presque, se rend comme il s^en fallut peu.

Ces mêmes verbes suivis de quand ou lorsque se rendent comme «

peins, Voyez plus bas).

Finir.

1. Finir par suivi d'un adjectif; et l'adverbe enfin se rendent

par le participe^ (l). Il finit par accorder, enfin il ac-

(1) Le participe |^")< suivi d'un génilifa^•ec signifie à commencer . prin-
cipalement, d'abord, ^ , -à ,\ {!

;
Plal.: vos biens, d'abord le corps, eniin l'aine, £i comûioiicer |)ar le corps, à finir

par l'an.e.
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corda, ('. Elles finissent par ne pas obéir, ts^", où TTSiêo'JTûCl.

2. Finis en, à la lin d'une phrase, ou allons donc^ dépêche toi,

peuvent se rendre par le participe àvvoOLÇ. Liez promptement,

à'JVOOCvfs èn<^£TOV^ (liez et finessez en). Allons vite, donne moi

quelques figues sauvages et un peu d'or,^ [xoi àoç,^ zccl roD^
S''en falloir, Eloigné.

S'en falloir, être éloigné de, se rendent lo. par ^iw hiiç èsl-•••

hsof^oci et le verbe suivant à l'infinitif. Il s'en faut de peu que je ne

sois, je suis peu éloigné d''ètre très malheureux, fjnzpov^ Uùj

shcci ' ^^ le monopersonnel ^sT, ( ^ -, p^ir l'infinitif ^. /'/», ,
et en supprimant ^'. ^^ ^. Beaucoup se

rend par ; du tout par -xccvroç ;
iont par7( ou ro-

avec M(rrs.

2. Par ,-^, avec l'adjec-

tif neutre à l'accusatif et l'infinitif précédé ordinairement de et

quelquefois aussi de }. Tant s'en faut qu'ils aient eu une éducation

telle que le commun des gens, qu'ils n'ont pas même appris leurs

lettres (l), ovtoi ^ '.,
Qi'^s'. Peu s'en est flillu qu'ils ne

tombassent dans des malheurs extrêmes,

Touç(^ (.(..—Isocr. On dit aussi -ffapâ

ou^ , et, , otrov

QV ''. Il i^'en fallut de trois voix que les Athéniens ne

condamnassent Cimon à mort, oi ^AÔnvcxAOi a(p%-

cav-^ ) ^aj/arw^,—Dém. et encore comme

en François: '7:oppoj oh^ôcci.—Plat, je suis loin de penser.

On dit à la (iii d'une phrase ys ^s?, ^ ;

comme en François, il s^enfaut bien. Il n'est pas sage ; il s'en faut

bien, /, .
Faillir, manquer, penser, en venir presque, signifiant peu s'ca

falli)ir, s'e\|)rimont de la même manière.

(\) l'iiul f.'cii fini peut iiiiHsi SI! tiiiirtirr fiar 7iiiu snijpmn]
, rn'....paf:...inais, ou pur

loin dr, fie, ']';\iil f.'cn fiiiil il vi)U« liuitKe, qu'au coutrnire il vous aime, fn'y lirn.H ae

ftiat'i, dX^ô «rai iia^icrn.
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Savoir.

1. Savoir dans le sens propre se rend par olèoc (0, s7ri(rTcc(XCCi,

etc. et par 'g'vjj clans les phrases 'iyjû on ^ '^n subj.)

pon haboo quod dicam, ' on '^o^sÎv^ je ne sais ce

qu'il faut faire.

2. Savoir signifiant habileté^ capacité, pouvoir, se rend lo. par

Ts sïmi, hemg shah hvocrog shai, havk shai. 2o. par un

adjectif en ixoç, ou i)ar un adjectif renfermant l'idée du verbe suivant.

Il savoit trouver des expédients pour se tirer des plus mauvais pas,

hiioç h ) [ '. savoit se concilier

i'atfection du peuple,^ h 7 ^, De tous les

hommes, il savoit le mieux résister à l'intempérance, (,(7 :av.

rav ' .—^ On ne sait pas se

rend par clèn'>^ov ou quelque mot sembhible.

3. Savoir se supprime quand on n'a en vue que le fait énoncé par

le verbe suivant. Il sut profiter de l'occasion, '(0(,7 .
Il savoit renfermer un grand sens en peu de mots,

Xiffi .
De môme vous ne sauriez se rend ordinairement par ov% clv avec

l'optatif. Vous ne sauriez croire, àv '. Même si

vous jetez les yeux fermés, vous ne sauriez manquer un homme de

bien, zav ul'jîûv^ ^ .—Xén.

Je ne saurois plus vous le caclier, civ •>^'^(/,. Cet usage

de l'optatif n'est souvent qu'une manière polie de parler, qui remplace

le futur. A moins que cela ne soit parfaitement su, je n'avancerai

pas d'un pied, où ,' àv , -'/—Arist. (2). On ne saurait dire combien, on ne peut dire

combien, exprimant étonnement admiration se rendent par otroç

avec ôo(,v[xoi(TT6ç^ ,, comme, on ne saurait dire (il est

étonnant) combien il a profité en sagesse, ÔoluumMTOV ogov ','. ou avec un nom, 'ia-nv h ,' offvi

(1) ol&a, fî, S'emploie adverbialement, ou par parenthès?, dans le se sens de
afsûrement.fen suis bien persuadé, etc. : et cela inônip avec Sri. Je ne dirois pas cela,

et vous, bien sûrement, vous ne l'accorderiez pas,' oiV av iyù , oiV' ci on^ ; Dcm.
(2) ici l'opt. avic cil/ adoucit le futur. Quelquefois on met le futur avec «V au lieu de

l'opt.pour donner plus de force au tour conditionnel, ^ ' éi,
• ^ \

;
Hom. : que n'isi-il aussi jjeu cher au.t

Dieux qu'à mui. Des chiens et des vautons Taunjient bientôt dévoré

—

âv est souvent un
ajaiple adoucissement avec l'imparfait

;
quelquefois avec le futur et môaie l'impcratif.
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On ne saurait dire combien la vertu l'emporte sur le vice,''
oVw '' ^^ mais bien mieux

ay.nxcÎvùu oVw '/^ VixS, rriv ,.
. .—Quand est supprimé l'adjectif s'accorde avec,
On ne sauroit, on ne peut se dispenser, éviter, ou toute autre ex-

pression de ce genre signifiant nécessité se rend d'une manière parti-

culière en Grec par oiix àv suivi d'un participe. Il ne

peut éviter de mourrir, ovz an (pôdyoi àroêv/i^Km. Le peuple ne

peut manquer d'être asservi, civ (pôdvot ^^.
Vous ne sauriez vous dispenser de nous donner à diner, oùz an~( ^/xot^.

Rem. 1. Ces expressions paroissent être elliptiques, sig-

mue être plutôt, prévenir, îtoîwj/ faire plutôt, prévenir en

faisant, ou même faire trop tôt. Delà oî};ï civ vous

ne sauriez faire trop tôt
;

et àv -, paroit

être pour àv TotoJv '
Vous no sauriez rien faire avant de mourir, vous ne sauriez éviter la

mort, vous mourrez bientôt. De là les idées de nécessité et de promp-

titude auxquelles cette expression répond. Exemples dans le second

sens. Dites tout de suite, que ne dites vous? civ^ -
yctjv A une interrogation pressante faite de cette manière ou môme
par un optatif, on répond civ, je n'y manquerai pas

je le ferai promptement.

Delà encore le sensMtez vous—hâte toi de jouer le rôle de Créon

de la tragédie en jcttant ce corps sans sépulture, àv

^ ^ '!:6[,^ ) trùycc.—Plut.

Rem. 2. signifie aussi gagner un droit, atteindre un but-,

réussir et où manquer le but ne pas réussir. Si vous es-

sayez de plaire à tout le monde, vous ne réussirez pas, si,
oÎz-a<riv, àv. Si vous aimez l'argent plus

({u'Ilomèrc, vous ne réussirez pas à apprendre le Grec, ] ,^. , "]-
^ ^^ .

Pouvoir.

1. ,/• signifiant ;)iti".s,sflnci; se rond ])ar èvvccrrêui^ oioç

shuh 1(\• par cl même pur suivi< infinitif, .lo
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ne puis (Tire, }: \^ sItTsJv. Car alors la prière ne peut monter

jusqu'à Dieu, où (pûdyei ^-
^.—Philon

; (c.-à-d. la prière ne «c presse pas de monter).

2. Pouvoir sigvÀdant jJermission se rend par le verbe monoperson-

nel |ç£(rn. Vous pouvez vous retirez, '- ffci.
3. Pouvoir s'igniûant simple possibilité se rend souvent par l'opt.

avec âif pour une action présente ou future, par l'indic. avec Hy pour

une action passée. 11 pourroit bien arriver quelque mallieur, rdy^

ài) (.', '^ ày ^- êXoî oL• ho-

, lÀOi ho-ZM.—Xén. Je ne vois pas comment on pourroit prendre

la ville. Obéissons à ceux à qui notre devoir nous oblige d'obéir,,, , Ti^h HOiôiimi.—Xén. Cela peut-être vrai,

7^ ay . Chacun pouvoit (avoit pu) entendre

le bruit, ^(' clv.—Eurip. Il peut même
se faire qu'il y eût quclqu'autre Archandre, ^' àv mi
"/,^ .

—Hér. Je ne sais comment cela peut se faire,^
^. «, ^ ^,—Xén. Delà les in-

vitations et permissions indirectes, cLv^ vous pouvez parler,

Donnez moi cela s'il vous plait, ho'iriç
;

(c.-à-d. vous pourriez bien me le donner.

4. Pouvoir se supprime dans d'autres occasions. Il ne pouvoit

souffrir l'oisiveté, r^y) /; ov. Ne pou-

vant se foire à vivre avec lui, il prit la fuite, oô r^iV "*^,, -,'
5. Il est possible sa xenà \) hvoiTOv i<TTi, tSîi/ hmTm <'

et encore par IcrTi dans tous les sens
;
par au physique seule-

ment;^ in promptu est. Il n'est pas possible par, ïffTVJ, Il est possible que, il se peut que, %( oVf, fV^' avec

l'infinitif. Il se peut que vous soyez battu de verges, sV^' .-.
ADVERBES.

Beaucoup•

Beaucoup devant un nom de louange ou de blumc se rend })ai•^ et le nom suivant par l'adjectif coirespondant avec za) 11

dit beaucoup de mal d'eux,: KUi '/' aÔToùc,

2M
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Le phis, Le moins.

Le j)Ius, le moins se rendent par un superlatif selon le mot sur le-

quel ils tombent : on ajoute le mot- ou h rotç si le second mem-

bre de la comparaiscn n'est pas exprimé en François. L'enfant

que j'estime le plus, 6 tîoaç ovnvcc '/ ,^ ou

hrivcx, , rj/AW, J'ai tiré de la mêlée Enéo

que j'aime le plus,'^ Ahsiccv ,) '-
7 .—Hom. Celui qui agiroit ainsi vous

feroit l'injustiee la plus grande, '- àv à^tzoiri (
70vfo '-' ,—XèÎi. Il est le plus savant que jecoraioisse, 'éiTTiV)

',^^ 0^ h (i).

Le que adverbe qui suit, se rend par ou oV^y^ ou oVt mis de-

vant le superlatif. Soyez le plus le moins indulgent que vous pour-

rez, ou ''^ ou ' '^'-
11 a lu le plus de livres qu'il a pu,^ ou èèvvyiôyi

''.,. Je m'efforce de faire à mes amis le plus de bien

que je peux,"a(r;fiw, oVov èvva[xcci^ ro^ç ayaêâ

^Qmv.—Xén. Il a mis le plus de soin possible,'^
.-'(^ ou ou oVt ou oVov hwarov ^-^.{ est sousentendu avec àvvccrov)'

N. B.—Il est élégant de cliangcr en devant et'^ en le faisant accorder avec ces superlatifs, ' otTCC-, otra}(.,. On trouve encore un nom em-

ployé au lieu du superlatif ^ 6V<. Vite, rends

moi mes flèches—ronds les au plus vite,,: rofco

/xo»,—Soph.

Pour le moins, à tout le moins, se rend i)ar
''• Ils

sont cinquante pour le moins, £<V;' —Dém.

Du moins, au moins, au commencement d'une phrase ,<^c rendent

par uÀvTOi. Du moins il vous a fait beaucoup de bien, [Jikv.

TQ» yk .
Du moins après si—(Voyez Si marcjuant condition).

(I) Il rot( (]'cx|>liqucr rrito rxprrRsion ii> toU : elle sert iVilonripr do In forcp nu

auprrl.-.lif • cllr Rp mot avec le suprrlitif snit (l'iiii adjeclif on < ntlvcrlir
;

ot quciqun

Hoit Ic-'iTirc (l.'l'adlpclif. D'om on nmrlut qur cs^ Mcnirc H quo IVxprosmon no

Hecoai'lruil )me avrc Ir Hupprlalif. Uu.uit. ;ui sons, <'\\v r.pond an l.nlin, «vmium,

longe viuUo, iv T<jîi rtïûcrat i!m, le j'inp jrarid nombre de vniswaux de Lcducoui'.
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Plutôt.

Plutôt s'exprime par^' s'il signifie do meilleure heure :

on peut cependant ss servir^de ^^. H s'est levé plutôt que do

coutume,-^ ^^ hai/hraro, (on peut dire

aussi '^ (r'j'jnuov; ^,,)/ ^d^rov .
Par^ s'il signifie plws vite. Il est arrivé plutôt que je no

peasois, ^dtriTO'Lrikês'j '.
Par aôiXko'j s'il signifia prcfcraUement à, et par avec l'ac-

cusatif. Mourez /i^'w^di que de trahir votre patrie, 'àa,vs7v[
^ r^'j^ '!rohU•Ji iès'Î soussntendu). ^,. ?} 9^ ^ffohU'yA, 'àd'js (/. »] ^ .'^, 'ffpooog.

Il méprisa le danger plutôt que de rien soulfrlr de honteux, Kiv^

hwjou/^^ (6 r<//.—Plat»

j^, . x\près on trouve ^ Cruelle résolution de dé-

truire toute la ville plutôt que les coupables, /y^oy /3;/,
-zSXrj''^,/ ^ ,.—\\\.
Et par quand il n'est pas suivi de que. Finessez, et venez

plutôt vous asseoir ici pour apprendre, '^av ^ ,'.
vsk Trp07'jAvôc/.''JS.—Arist. il est absurde de penser qu'on redressera

l'état par de tels moyens, et non pas plutôt' par les loix, oiro^oi/

roiovroig oisu-êc/A hiopêowj ttI'J , y^) /-

l^rf^^ Aristopli. Pensez vous qu'il écrive en usant de précau-

tion, pour paroitre respecter les règles de justice universellement re-

conues, et non pas plutôt, qu'il les méprise absolument? bah

hoy.BÎ Tts^Skoc^y^'^rjOç'^ a'j ipoiiy/iTCH xccl Xkym

z%l T^PoÎTf'jrj cl ,,' àvÔp'JjTToig 6y.o7,oyslrc/A ^îkchu,
^' (^,,'/.—Dém.

; (ou ne pensez vou*

pas plutôt qu'il les méprise).

Que.

1. Que interrogatif signifiant j30MrçMoï se rend par r/, èià

' ' on préfère îtîDî à dans l'interrogation néga-

tive. Que tardez vous?. Que n'accourez vous? z'7)Ç.
2. Q'.i:....îi3...,sigal'iant pîais3 d Diiu que se rend par ')»
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£ (l)) et le verbe suivant se met à rinfinitif. Qwc je n'eusse

jamais quitté Scyros, îror'^ XitsTiv T^v '^.—Soph.

On peut les faire précéder des particules, st^ siûs^ . De plug

iiûs s'îâs sW w?, îTwj oiy s'emploient seuls suivis d'un optatif,

ou si l'action est passée de l'indicatif. Que ne puis-je aller vous voir,

s'Iês^ bhoia'ôcci (rot(^ vah si je devois pouvoir

TOUS aller voir). Qwe n'as tu péri là, ^ oXsg'Ôoî..^

(comme tu devois périr là—Plut à Dieu que tu eusses péri là).

Qwe n'écrit-il pas ? ' -^sis (ah s'il écrivoit). Que n'avons

nous pas aussi fait la même chose, ys zai 7}[7 <?;(.
fxsv. Qiie n'est-elle pas digne de votre estime, :(^ ip

y/jtwy^^•. Je l'ignorols alors, que ne l'ignorè-je

pas encore, o^ ijyvo'jv roDro, ^ 'Jvv ,],(,
sousenicndu). Qtee n'étois-je pai? né aussi bien que vous lorsque....

' (TOI (]» -'-'' ai)^. ^ clv i^oi,^.—Eurip. : utinam perirem. Utinam tu mihi diceres.

4. Que signifiant seulement se rend par ou par qui

s'accorde avec le ncm suivant. La louange n'est due qu'à la vertu,

^
ou JY^ T^, .

5, Que signifiant rien autre chose que, aucune autre j)ersonne

que. &e tend par- TiÇyàXkoc - avec une négation, par^. Ccg mois sont suivis de ou de . Après £-
on peut mettre le génitif sans îrX^y. On peut les rendre auss^

par ei par oùèèv ^. Il n'a d'ami que moi,'
oùx 's'^ii. Je ne connois qu'un ancien ami, oùz oJèa

Tivce. ^!/ Tm . îl n'a pris que sa robe, oùhèv^ î) yj.Tma. !1 n'y avoit que nous,)^ (2).

Ne voir que ce qui est à ses pieds, itpp Tcohuv .
11 no leur f:t savoir que ccia, '.

ne seras qu'un manœuvre, ovoh 7\' -.
Que si au commencement d'une phrase se rond jiur èè .

Que si vous ne venez pas, je me fâcherai, si es ^ iXfyjrij, ^.
^/, •^^.

(1) Li's ficiiv.iiiio moins aiutici^i oinpioicot r'ji/.iXoi', oJ'/ltXc A'^uXoc coiiiîm! ron jorictions

avec II• vi-r'.jc suivant à l'inilic-itif. ('„],c1\nv e'i'iiiplnic avec loulcs lis pcrHoiiiiex, niuis </)»'
(avec (;) no se truuvc ((u'avec Icb secuiutes et troi.sicrnos [icrsoiinrsdu sinf^iilior.

(2) ' :.cuî, fiai i.ui-nur.nc, ko rendent encore \n\t mjrôi khu' iavrùv, «nO' , i<p

iavroi. airài KUÔ' avTi'iv; lijocr. » iffjùç aXirvif npuK^iénXof i>i

\!livpKttO ulroi' rpi'/i'i/iicuî } iSlrab. ruvruvs /lif '
;
Di'in.
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Tant.

1. Tant. ...que sitrnifiant tamlis que, tant de tems que, se rend pa*"

^'^^ oVj ou, sùjÇj mais au subjonctif et à l'optatif ces mots

n'admettent que le présent (l) : il se rend aussi par Jo' ocoj» et même
par çbcjç â'J sans être suivis de. Tant que vous serez heureux»

vous compterez beaucoup d'amis, ïujç â'j '^, 7}.)^.7. Tant qu'il vient,^; . Tant que

vous lisez, 'iu;^ ou ^; clv àvccyivu^stii;.

On peut le rendre par suivi d'un génitif. Tant qu'il obtient

ce qu'il demande, il reste ami,^ ^ èsïrai. Et par un participe : Il étoit immortel tant qu'il combattoit

sur la terre où il avoit pris naissance, àêdyccTOç ^v, , 7•
7V, .—Apollod.

2. Tant... .que signifiant et. ...et se rend pas rs....«a», roi ah•-.'

^fj ctsv, ctucc ès^ ^ ? . Les Philosophes

tant anciens que modernes, 0/ oi' zccl 0;.. ; * 5<<, $é ,) \'^ ^ et par .-.-^. Etan

jout assemblés tant les jeunes que les anciens, '^,
'/ i/so/, i]ùè'.—Hom.

3. Non pas tant pour que pour se rendent par oy roiroDroy

^-'- OM 070V Già îî^'Qc l'accusatif, ou^^ avec le

génitif, on peut aussi employer le datif. Non pas tout pour ses ri

chesses que pour sa vertu, où ^ <' ^^.
Je vous écris non pas tant pour vous louer que pour vous féliciter,

oy7( es, 7 c£, otrov (.
evîxcc, ou î7:ccivîÎv < orov (^

4. Tant, tant il est vrai que au commencemeet d'une phrase so

rend par devant un adjectif ou adverbe
;
par rocovrov

devant un verbe; par togovT'j^ devant un comparatif: et par 7~
ToToj. Tant est rare une amitié fidèle, czoLvia. Tant est grande sa sagesse,] Icrh h

ahrox). Tant mieux, rofroy-roJ 7.^ (on peut dire auss]

ùJM-Avov)' Tant il aA'oit peu d'amis,' ou ro.(; ; Tant il est vrai qu'il faut mourir, adeô ne-•

(1) Avec un autre temps du su'^jonctifou de loptalit",^ , ;^$ oi,, siguilie

roicnt jusqu'à ce que
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cessum est mori, ovTijg ^,^, 6 ^,^ (tant la mort est

inévitable). Tant leuc paroles étoient insinuantes, ovTca TtiôoLvùç'.—Plat. Tant je l'ai aidé, roin ol hirappoêoç ïicc.—
Hom. Il disait qu'il nous fermeroit la bouche, tant il nous feroit de

bien, eTTiiTTOiJUBly h^clç ^, ^.—Dém.
On peut aussi employer les tours roOro, (, suh'i d'un

génitif

—

sic suivi de à l'accusatif et s'accordant avec lo

nom. Tant est grand leur bonheur ! ^ togovtO'j'
00,71)/ Bvocciy.o'jiccç^ ((, ey^ai/vco^iccv '/^.

Tantôt.

Tantôt tantôt se rend do nlusieurs manières, vùy £•••. hh

70 ,"••6 èè' [••••'^ es, {J^h----oTs hk ou

[•... os. .-.. os. ors [.••. oe..

On ajoute (, ou lioCkV) après ou à la place d'un second et surtout

à la place d'un troisième.
Il y a des cas oii tantôt se rend par .•.. es.

Tantôt tantôt. ..-puis puis [.-., è....lcx,....cO'

peine.

1. ^4 peine suivi de gwe se rend par ':(/.(.^^[[(/, éioT;

ci[J.cc avec un participe. A peine eut-il fini de parler qu'il se retira,,'^' , On peut dire aussi

77:,( ,^,
2. Par (pucivoj avec zyÀ au second membre. A peine fûmes

nous arrivés que nous fûmes attaqués par des maladies,. xc/A '.
2. ^ peine non suivi de ^we se rend par. Après bien de

prières, à peine obtint-il son pardon,^, "XOTi--. ^.
Quand il s'agit d'une habitude, d'une coutume à peine se rend élé-

gamment par l'optatif accompagné de &v et d'une négation. Tout

autre jour à peine en goutc-t-il, ^ ^^^'^^ ^^^ ^'^ ^'r<-.—lier. Quand ils vont ù la chasse, à peine dcjeûncni-ils,

x,a\ ''2, a^KTTntroiisv

.

—Xén.

Volontiers.

1. Volontiers marquant la disposition du moment se rend par les ad-

verbes-^ ^Jiwç, ^^.
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2. Volontiers marquant la disposition habiluellc, ordinaircmcrd,

se rendent par lo verbe (non êsXu)- Ils font volontiers des

présents, sôèXovci(.
3. Volontairement, pai l^oyfTÎw?, huv••••^^ V^"^ sxojv shcci (non

slvai exéy. àv i^sùoorjrOj hovrsç slvcci.—Xtn.

PREPOSITIONS.

.
A mis pour un pronom relatif se rend par ÔV, w, , ou par ocTi?^

etc. avec le subjonctif ou l'optatif selon les circonstances, d'après les

règles données. Je n'ai rien à dire, 'iyj^ oVi XsyWj \ au

subj.) Je n'avois rien à vous écrire, oùz or/,^ (s.

2. avec un infinitif forme plusieurs expressions adverbiales, qui

se traduisent tantôt par un verbe tantôt par un adverbe. A vous en-

tendre, on diroit, ^ ciy . A dire vrai, à ne pas

mentir, tôj 6'yr<,.
3. A ce qui hors de la phrase-objet de désir, se rend par ^ oVoî/

avec l'indicatif A ce que je présume, . A ce qui me

semble, ) ^, ^, )^- V. . 209 (2).

Ava7it.

Avant dCj avant que, se rendent par ^ nvec l'infinitif, par

Tiph Viph jj
etc. de plus par le verbe (pêdm^ (prévenir), suivi de

^ entre deux participes. Ils les détruisirent avant d'avoir obtenu ce

qu'ils désiroient, 'i(pôricciv, oly

îjXîriiray (.
Quelquefois le second verbe est à l'infinitif précédé de ^' ou de

îTf <V. Ils résolurent de faire quelque coup avant de succomber, -
(pôci(rui r* ifaJerj. ' '^7]( ^},!( il le fit avant que les ennemis le remar-

quassent.—Xén.

(l) On peut aussi employer un participe au premier membre avec nu sans, et

commencer le second menilire par,,,. Les tein'uriers préparent

les étoffes qu'ils veulent teindn', avant que d'appliquer la couleur, oî ^,-' ij -^, ; S. Basile.

(J.-à-d. ayant préparé d'abord, puis ils appliquent

On peut rendre de la nicme manière l'expressii>n FranÇr-isc, c^esl aprtt, ce n'es! qu'a-

j)rèi ....suivie de gue. (Voyez et, ensuite, pins loin).
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En génuiin jnenare les devants en faisant quelque cnubu, ott avant

ou le premier avec un verbe se rendent par avec un participe•

Celui qui le premier fait du bien à son ami est digne de louans-c

à^iÎTÏOLimç^ ' oiy roii . Les amis de

Démosthènes s'évadèrent de la ville avant, ol ^-.( ^. Cet exemple fait voir que

peut se mettre au participe. Pareillement j'ai dit,faifait^ donnant

à entendre, Je Vai fait par avance, peut se rendre par '.
On emploie^ dans le même sens et quelquefois KûLTTiyélicôai:

II commença à me faire des injures, [moi.
Après.

Après marquant le second rang, la seconde place, se rend par

après un adjectif d'ordre, par ou avec l'accusatif, ou

par iîr] avec le datif après un superlatif. Le sixième après Pierre^

/. àvio Le plus habile des orateurs après Cicéron, ^f î-^ . Etre le plus fort après un, y.iyio'Toy y.ST(i ^-,.—Thuc. Le plus grand roi

après Alexandre,, ] ^^^)- Appien•

La plus belle femme après Hélène, ((• Paus.

Le premier après se rend par l'adverbe e^îqç suivi du génitif ou

quelquefois du datif. Le premier après Platon, if^ç -. Prendre le premier trône après Pluton,,),—Aristoph.

Après signifiant immédiatement après, s'exprime par bvÔvç èz

avec le génitif, ou simplement, ovec l'accusatif. Après ces

lettres on lut la votre, if [,^
xcà ToL , ou ^'. Après ces larmes il rit, iys-

\< h '^.—Xén. Une chose vous plait après

une autre, troi.—Arr. On dit aussi,- "^ .—Xen. : après avoir été

sage il ne l'est plus. Un peu après le commencement du cha})itrej

/£' .—S. Maxim.

D\iprès signifiant selon suivant, se r(;nd par avec le génitif,

par, avec l'accusatif, et après un verbe, on peut encore le rendre

par ] mais alors ne doit pas être suivi Pun non» propre. D'après

V os ])aroles, f ;« rwv (TiauroD. D'après les lois, •,
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.'^;. L'ano d'après Plutan a trais parti35, r^//A£f^i 4'^X^

%3;:> xxrà ^;>5.— Aristote. Régler sa comluuc

d'après q-islqu'un, roy S'm ou r^y yvJjfJiTiv Tivog eùêvvuv

.

De.

De pouvant se tDuniar par mii qui, vous qui, etc. se rond par le

participa do l'aoriste ou du parfait du verbo qui suit, ou par on ^ivec

l'inllcatif, ou par o; ou orn; avac l'indicatif. Vous m'avez fait

plaisir de lui avoir écrit, J^oj ys ^,,^ '', atJ-

riv ou 6Vi,. Que vous dormiez profondément de n'avoir

pas sauté sur vos pieds pendant qu'il vous aveugloit,

[>];^ ; .' -^,
. .— s'emploie surtout quand de marque la cause. Je suis

fâché de vous avoir oiTeusé,^ ôVi (ceci est

un aveu de la faute), ou oV< Cf, ceci no fait pas

l'aveu). De ce que, en retour de ce que, ,' . Rece\-ez ceci

en retour de (pour) ce que vous m'avez donné, , ''
uv Uujxdg uni. Je vous sais gré de ce que vous êtes venu, ^,
coi oièa ' o}'j^

De signifiant si se rend par ] , o'^ P^r le participe présent

Vous me ferez plaisir de lui écrire, ^aoÎTJj ^^,.
aùro'j^ èâ]> 2£<^?, ou.

Malgré, etc.

1. MaZ^rô suivi d'un nom de personne se rend i^ac Hzcjy par /3 /es

ou , avec le génitif. Il est parti malgré son père, àxovrr-ç

7- ou ' . fait cela malgré lui

cÎKm', malgré moi, éizovTo; iuov èu,ov ^, TTjV ,-,.
Quand malgré se rapporte au sujet du verbe, il se rend encore par

l'adverbe(. Faire malgré soi, 'ïïOilv

.

Malgré suivi d'un nom de ciiose se rend par ]] avec un verbe

à l'indicatif ou l'optatif, xoi'j avec le subjonctif, ou' avec un

participe quand le nom se rapporte au sujet à l'objet ou au terme. Il

fut tué malgré ses cris, \ xyj%,^- ou xccÎtso ai/ci-

7>. Malgré se^ grandi travaux il est toujours pauvre, zcchce

èxjxonjj; y.'J^c^ ^{^r^XsT ^')^ ', ou hirovoiç-
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^\. Par la phrase circonstance : Et cela malgré cette sage pré-

caution du législateur, zal ravrcù oitc^jç ''
.
—^sch.

Avec le participe on peut supprimer'^ surtout quanti le second

membre commence par un mot négatif ou par ^/, a peine. Jtî-

Ziowç^ ovhh Î](Tgov "^ m^ ', à peine a-t-il

de quoi \'ivre chaque jour, s'^i'ïïo'JCuç %\
;^' wMa?)• Malgré cela, néanmoins, nonobstant, oiihh ^<roOP (l)

Malgré suivi d'un nom de chose qui ne se rapporte ni au sujet nj

à l'objet ni au terme se rend par avec Paccusatif. Malgré

mes ordres, rà uît' -'^ Malgré les loix,^ .
Malgré que signifie quoique. Malgré qu'il criât il fut tué,, ''. Bon gré m^al gré— il le fera bon gré malgré( ?}"^. Car bon gré malgré je vous Paidomié

zci] ] ,—Hom. On dit

aussi, ^ ,
2. Moyennant signifiant avec se rend par ( devant un nom de

personne. Moyennant votre secours, le secours de Dieu, cùv (}^

: par le datif devant un nom de chose. Moyennant votr^

permission, rv a" fi
''' (2).

Moyennant signifiant pour se rend par Jîr< avec le datif. Moyen"

nant un salaire, ](. Moyennant que, signifie pour vu que...

à condition que et se rend par i^'w^ ^'^^ ou par 5'/ y; gj'

ys èr} si toute fois, avec le futur de l'indicatif, ou l'optatif, quand

le verbe principal est à un temps i;econdaire. Il promit de la guérir

moyennant qu'il reçut trois statères,^, do^
.90.•—CEI. Moyennant que je n'obéisse à p.crsonne, f'/

y ou J^' Zi Ou^eyoç, II leur accorda la paix moy.

cnnant qu'ils donnassent des otages, eJp/jyîji; '^^ ^
(1) i:t (jucliiuefciis jiar t'rtirn, f7ra. JNc m'i'ini êclir/ pas si, (|iiiiii)i)i• je Kiis iiiiuvris

j'niitreprpnil malirrû cela, île ( arler dt's allairrs |iiililiijurs, ( ^oi ^, ti "»•,,>, Tcpî rili (>{ ;
Arislopli. Etioclp répond à Pdlyiiici• qiii 1 a\oit

traité i!u lâche, !> cvv , mpcj 6 -'
; Euri|>. JStaniiioins

VotiH venez i)ien ac'corrpafrnc contre ce lâche. ( V( ye/. rt, ciiiiuiU).

(2) Tivi signifie atisfi avpc In iiprmisgixn (Je <jiioi()n un, paie Ittû, <nv/ \(,
jo le .liH HatiB vouloir oiiinser Pinlon, (jue PInloii ne h'< i\ olI'eM.'C lias, .{(marquez 1rs

i'XprpHHiori'i BuivalileB, ( ', ou ', fiirctv) \< <((, ceci (avec

Ifi iwcourrt lie Dieu) ira bien, (aùp Off•) \( t,\'ci, ceci (;irâc(s à Dieu) va

iiirn. rà tiv Of..:., co (joi a t''t(i ditjmr inspirulioii ^divine, dv -, quo

cela foil dit «atm blcHscr la diïinito. Uuc Dieu me panlotinc si j•.• dii:.
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1

£(?' ^rs OfXTiPO'j; irctpa^iev. 0=' P^ut encore dire ^^ \ et

cette phrasj pour vu que ce soit peut se rendre par seul.

Réjouissez vous, moyciHuint ou pour vu que ce soit dans le Seigneur,,^ Ky^iy,

Vu, attendu suivis d'un nom s'expriment comme dans ïes phrases

suivantes. J'espère cela de vous, attendu votre politesse,

Tdoôt (ToD '', < r^^v iriiv (ou zocrà ou )...
ats ou w?^^ Je ne puis partir vu l'heure qu'il

est, èovccfJLcci hd rPiv . Il est excusable vit

son âge• tendre, cvyyviJTTOç^, rj^y,^ /,\
rri; ocvrov /^;, ; X'./S ^^ ; oh,

rJîXuoDro? av/^f, èià ^ . Le tour par ôjç est

d'un. fréquent usage.

On rend de même les phrases suivantes—ÎI est excusable eu égard

à son âge tendre, étant aussi jeune qu^il est, ayant aidant de

prudence que vous en avez. Attendu que. ...vu que signifient pius-

</ et se rendent par 6^ hori^ parceque, ^ ^ puisque,

avec l'indicatif, ou encore par suivi d'un participe. Entendant

dire qu'il y avoit sur lus limites beaucoup de bêtes fauves, attendu

qu'on ne leur donuoit pas la chasse à cause de la guerre,

OL^y• h foiç ^;- ôn^icc^ ,.—^.•. Attendu que je manque de preuves, je

suspend mon jugement, isïii iXsy^w; azo^jj; ^ 7;^. .
Jusqu^à etc.

Jusqu'où suivi d'un nom de lieu ou de tems se rend par ^, -
yp,{ us/i?;? devant une voyelle) avec le génitif, ou même

Sivoi avec l'accusatif. Jusqu'au temple,^ ToU

ispoy, y^^Xoi "^^ , Jusqu'à la nuit, ^
âv^i; Triv. Démosthène sousentend /£% dans cette

phrase, ^^^ ] ^ :^ ils le

mena jusqu'à ?, rien prévoir.

Jusqu^à suivi de tout autre nom se rend par xcx,} ou par- Le

tems ronge jusqu'au fer, 6 ^^ z%l (' ou

^-
En attendant suivi d'un nom de tems signifie jÎ(î5çu'îî et se rend d©
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la mémo manière, ou bien encore par,. En attendant le jour

fatal, ( ^^,.
En attendant non suivi d'un nom se rend par i^sra^v^ h[ h 7070'JT'ji^ . En attendant il écrit,. Il voyagea en attendant,^'9 ,.
Jusqu'à ce que, en attendant que, se rendent par élv^ ï(TT Clv^

(^^-> ciif, (1).

En attendant suivi de tout autre nom qu'un nom de tems, se rend

comme ces conjonctions. En attendant ses amis, àv ol

Pour.

î. Pour, quant, dans ces expressions, jioiir moi, quant à moi^

etc. se rendent par ^é, ^ Toi. Quant à moi, je suis prêt, 'iyco

Îif^i. Pour vous, il vous importe, cot ^.
Pour lui il repondit, ^è ;^:^». Quant à votre père je

l'aime, (.
On dit encore quant à lui, pour sa part. Pour

quant à ce qui me regarde, iy.è. Quant à ce qui regarde

la république, ÔTora ^ff */ ttj. (ôVoy ou oira èr ê//oÎ—

ocra ^ •, signifie iro^ircmcni selon mon pouvoir, autant

quHl dépend de moi).

Quant à ce que se rend par devant le verbe, par devant le

participe. Quant à ce que vous dites, èè
^

iè (
7.6(J^vov.

De plus quant à se rend par le génitif. Quant à votre esprit je

crains une chose, h Uhixcc. Pour ce qui re-

garde le culte de Dieu, .
2. Pour signifiant afin que et suivi d'un comparatif se rend par

oVwç ha et surtout par <. Reposez vous pour mieux travailler,&. Pour ainsi dire, pour trancher le mot^

wç . Pour le dire en peu de mots, ^
(1) Ju6fjuà ce ijitc !i()ièi le VI ri e attendre pc rciul coiiint• uiio-^ de narra-

tion. Altf n<J(z qu'il vil nnr. î\Cc7v ;
S. (Jhys.

jS. i; — i;ii (lii I Fini Ç' is, " <J (Bt tlu la |liili<s(i)>liir, tlu couropr....rn paroles, pur
dirp, nlfc vliiioi-OpliiR ri'fHt qu'i jiarolis, Ff Idinc il (iiB •?. & « »•
pioK'tit ((- lu oiomc iiiuriicn;. (^^, |

hik'FO) ,•; <]ui si hrinc a

<l«n pnrcic.'.•, >, !: (jiov!(, «jui r.CUS fournit «'

avaiilugcs qui se bo. tient uciUc vie ; iS. Diailu.
*
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(c -à-d » ehs]v, <rv';eU'jr^ rh Uyo>j. s'omnt quelque-

fols, in U L• TrdvTC (.^^^ eheh, pour tout comprendre

en un seul mot.
, . ,

3 Si pour peut S3 tourner par qui, il se rend simplement

par rinftnifif ou par le participe futur, ou par ayecl'optatvf

ou le subjonctif. Envoyez un homme pour m'avert.r, ^^ uvà

». '<7\ 11^ envoyèrent un messager pour avertir, ,,;- 7-

yiko'J àyyeiKsie.-nom: Dans ce cas quand on omet le par-

ticipe prend pour l'ordinaire Tarticle.
^

4. Pour signifiant quoique, parceque, de ce que, se rend par et

awÎ or/ hâ TO. Je ne suis pas méchant, pour avoir salué les mé-

dians, où èià rovTo itovnok sliM, ou^ .^. ^^^
ou si no'À ^^^ ^/'/, 1[^ [jAjroij.àyÙj

'-^ (1), et interrogaiivement, /*,
5;/.»>, hà ^,6. On l'a récompensé pour

avoir bien travaillé, è^^^nên, ou iroXà ,^. Les Dieux vous

ont envoyé ce mal pour vous être approché de Chryse, ))07\ ro '

ë^.yo h, £/? ,^- '7rsXa(rôslç.--So],L•
^

5. Pour peu que, si peu que, se rendent par ', %av

Pour peu que vous réfléchissiez, vous comprendrez, xàv.
6. Pour signifie quelquefois à cause de, pour Vamour de, eu

éu-ard à : alors il s'exprime selon ces difte rentes significations. Je

l'aime pour sa modestie, hà )!'/
^

r-:ï^^, TOjO^ou-ùm bsxcf., etc. Je ferai cela volon-

tiers pour vous, XH^\ ^^^ ^^^^^ (&^^ îTOiîifrw.

11 est savant pour son âge, ' ^/', 7'::[^ è<ru,

etc. Bel enfant pour un Egyptien, zc/jL•^ L•

AlyJtUOV. Vous avez fait une longue route pour un vieillard, -
'^^- o^oy. Une foule incroyable pour

la grandeur de la ville, ^^ (
;;;.—Thuc. Pour un homme sage, vous parlez peu sagement-, oùèh^ (.—Soph.

Sa7is.

1. <S?ims suivi d'un infinitif et signifiant et ne se rend par^ et,

(1) Dcmo^thcne empltr.c êr,. Comme si, parceque quelqu'un dit d'un rutre ce qui

convient, à lui -même, les choses en ctoient pour cela amsi, , tàv ,6 , ury r,„

-' iavT.-:, vcp\, S'.i raîr' oir^i(. ($ ro5ro. Voyez bvntaXe

piirase circoii'st . UJ;i. II. Rem•]).
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quelquefjis par ôi'JBV. Il est sorti sens fermer la porte, e^rfkêsy

ovo :. Ils sont revenus sans avoir renco tré les

ennemis, èTfc^VYfkêoy civsv roii^ ,
2. iS'flns précédé d'une négation se rend par TT^rj âv •7:7. si^ edy. Je ne partirai pas sans vous avoir vu, où} ^^^-^

Différentes manières d*exprimer Sans:

1. Par une préposition et un nom. II expira sans souiTrir, ifg-

'TfiiB'JÎTcV VJciôoOÇ , Ils étoient trente sans las eni'ans, TPiamvTUr

'/iTocv,; TTCcièuç. /».. Sans rire (plaisanterie

à part), %Wû.V TTccièizç, Sans mesure,^ (.
2. Par un adjectif composé avec a privatif. Sans dormir,!•

Sans être armé écDTrXoj,. Sans s'alarmer, ^. Sans

pleurer, . Sans mentir, •^(. Sans rien conclure,,. Il s'en est allé sans souper,^ àzH^XÔs.. Sans

boucliers,^ ('',
3. Par un adverbe. Sans cesse, àzccrot^'n^ù^T'jjç^. Sans

y penser, ,');^ '. Sans craindre,^
^^

àh'jj;. Sans rire,,, Sans combattre, ^. Sans

fermer,'^.. Sans blesser la conscience, ociuç,

4. Par un participe aAec i/,^^ Vous le comprenez sans que je le

dise, (', xcfA y,^ . Il est sorti sans fermer

la porte. JfîjX^f, •^' ^ ou 7.
êùp(/yj)' Il m'a quitté sans me saluer, à'TtskiTS y.s ''-

(Adj. Verb.) ou ^ ^ <-' .. Personne ne devient savant sans avoir beaucoup

lu, };'^ ^ àvctyvobç. disait qu'il ne

connoissoit pas de paix sans alliance, Oi5 Tviv *'(,.—iEsch.

CONJONCTIONS.

Comme.

Comme so rend par^ etc. et do plus par le neutre du relatif.

Au V\('\i d'amis, comme on les appolloit alors, ils passent maintenant

pour flatteurs, àvrl (piX^v^ à .-
ovri.—Déni.
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Si marqimnt Doute^ Interrogation.

Si ou que, marquant le doute on Vinterrotation s'exprimo par ç]

ou avec l'indicatir, ou Toptalif ; mais [)ar tay ou r,i/ avec le

subjonctif quand si exprime do plus uu sentiment de crainte, d'inquié-

tu(^e ou d'espérance. Je doute quHl vienne demain, aîTo^iD si avpiov, La grenouille demanda si elle étoit plus grosse que le bœuf

sï ( ^ ou ]'.
Je doute qu'il ait fini avant que vous veniez, aîTo^ôi, sVrai,

iT^/i/ 'i'kêriç. demanda si l'on feroit mourir son fils, rio-Jjrntrs'j

Quand le doute ou l'interrogation tombe sur deux choses on préfère" ou TOTSpcc à sï, et le ou se traduit par 7]. Je ne sais s^l

dort ou s'il veille, oùz olècc }; zocêsvèsi 7] ;. Que
m'importe d''être riche ou pauvre, ri ^(,^

'. II demanda si j'écoutois ou non, îjjsto -
Rem.—Le Acerbe douter accompagné d'une négation se rend par

olèa ; d'une interrogation par oùz olScc et le que par oV/ Qui
doute qre la vertu ne soit aimable ? rtç <ivx oïhv on'
îj. Je ne doute pas qu'il ne se porte pas bien, sv oïoa or

^}'
Note.

—

Se douter signifie soupçonner, prévoir. Je m• doutois

que la chose iroit mal,-^ on KCCKtHç^^ ,
ou zazùj;.

Si marquant une Condition.

Si. ...ne, à moins que, si ce n'est que, se rendent par si 7\')

èày 7:\riy î? [J.vt (1) OV< p/j, OV< ;îcc<, 77 ^ ;}^ èàv

jM,^,7 ,' 7]^ 7\\, Si -ous ne prenez pas garde à vous

vous tomberez, là'j },'^ ], Ne le dites à personne

à moins que ce ne soit utile à celui qui vous écoute, u^^sv)

'yr\'?i'J à'j T'ai àxrjo'JTi(^—Isocr. Qui, à moins d'être, si ce

n'est un désespéré, riç cc!/ '^- ] àTTO'jsvo^uÀvoç

.

—Dém.
Nous avons rejette tout ce qui se rapportoit au culte des démons s^

ce n'est que nous avons profité de quelques choses pour le culte du vra;

(1) On trouve ti où devant i' nilisatif dans des phrases où si rst à j-eu jirès pvr.oiiïint*

de pu'sjue. Mais ai cela ne vo 33 pliiit pas , ti i' vin raOrd.
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Dieu, 6(Tov ii slg ,^7.[, 8^ 70ot(,jv

--5/3£< )57](,.—S. Grég. Naz. Quelle autre idée

pensons nous qu'Hésiode a eu en faisant ces vers, si ce n'est d'exciter

les jeunes gens à la vertu? ^ r< çrorf'' 'Hcjoooy

'jsov; iîr' apirjjf•—S. Bas.

Si ce n^est quHlfaille plutôt dire qiie^ à moins quHl ne faille

plutôt dire que^ ou plutôt....même ^ se rendent par èVi (jA xcî}~
Xoy. 11 ï^'^ P^ esquiver ces preuves, si ce n'est plutôt qu'il n'a pas

même senti qu'il s'y soumettoit (c.-à-d.) qu'il les fortifioit contre lui-

même, es ^, or< uv})',^. —S. Grég.

Si nepas^ ne point, se rend par [-, [/,^ et ces mots a;t

moins du moirs pour le moins., par ....^^, > ^
yodv. Si vous ne craignez pas les hommes, au moins craignez Dieu,' y .

Si au contraire, si cela 'etoit pas, se rendent par èè y^. Mais si , . Ou du moins si, ou au

Quoins si, se rendent par hs . Il faut supporter les fautes

avec patience, ou du moins si l'on se fâche, s'apaiser promptemcnt,, ^ y^
'!:^—^^^^^•

Si ce n''est, ne... .que suivi d'un nom se rend par ' ^^ »,^ ^>^''î!'',^ or». Dans les lettres des Grecs, on ne

A'ovoit qu'Athènes, Iv iiTiCroXali ^ ,^ oTi'., (nihil quod non essct). Tu ne seras rien qu'an ma-

noeuvre,^ OTi ^ ( , Tous, si ce n'est, moi,-
îrXîîV iyw, ôr< ^, cDC^n lyu ou ^X-^y.

s'emploie aussi avec l'infinilif. Si ce n'est qu'une art si

difiicile, convient a peu de personuey, xupk "
o'jT'jj ^-;)!' olarav rkyjnv.

Outre que.

Outre que se rend imparfaitement par îrX'^y, avec le in-

dicatif, mais ordinairement par -ffpoç avec rinfmitif, ot quelquefois

par àvi'J. Outre que je suiS votre jicrc, je suis aussi vo(rc roi,

rpoç '., ^', '^» . Outre que cette

iTjiorre viius a procuré de la gloire, civ:v ^'>.:
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Aussitôt que, Dès que, à peine, etc.

Aiissilat qU2 il), diJs qiiz, se rendent par ^^ grii <,
tTsi^ri^ avec un verbe, et souvent mi.-ux par /,
ocÙtÎxcx. avec un participe, ou par} dans le premier membre, et

sùêùg clans le second. Aussitôt, dès qu'il eut dit cela il s'en allaj

£7rsl- rccvrot,^ w%îro ou àucc^^ ou,. Dès qu'il sera venu, allez vous on,^
roLociyiv'nrcLï^ iLzikè=^ ou '^,,. Dès que Cyrus fut mort, ses enfans [entrèrent en <[uerelie,

des villes, et des nations sb révoltèrent, et tout alla mal, fAS'jroi

Ky^oi^^ yJ'j ol^- -
hs zocl Îôvn à:?iTrayro,. ' ) ro ^^.—Xen.

. —Avec ; on met quelquefois l'infinitif. Dès qu'il eut dit

que cela lui paroissoit incroyable, ; U ,/,[ è'j ou )• Voyez l'arti-

cle à peine... .que.

Que et De.

Que et de mis pour une autre conjonction se rendent en Grec par

la conjonction dont ils tiennent la place. Que le fils d'Achille le

veuille ou non, je vous emmènerai, r' arocrfXw,^^
•raTç, ['?} ^7].—Soph. (Soitque). Qiie vous mangiez ou

que vous buviez, ]'^ '. Je ne m'en irai pas

ç^m'zV ne vienne, 1,7[ '^;;, (avant' que). Il y a

deux ans je ne l'ai vu, ^]•] ' Qu'èi)

(depuis le temps que), ^ èsÔTcPO'j ,^ èvôjv 7^ etc. Qu'avez vous que vous ne mangez pas, ri

ori, ou oôz^ (parceque^ puisque), ri ^,
OTij etc. Fier qu'il étoit de sa victoire, ^

' vlz'/ij (comme). Approchez que je vous parle,^ '^
cTî, (afin que). On ne peut-être savant t/u'on ne lise"

beaucoup,^
^ ^ icl'j ^ (à

moins que, sans que). Ne venez pas me voir que vous n'ayez fait

fait cela, ^ %\ ' --^ r^'rj àv ^,
(\) Aiusilùt, àl'Îns!ant, fout de suite, se rapportHiif au sujet, se rend par ?;^;,<: (OS £?;^î. (C.-Àd. (Lf^ lavTQv, cuir.me i! é'oii). Il à, l'instani,.

20
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(avant que). QiCll fasse un excès il est malade, ay -/,^ ^^ (pour psu qus^ aussitôt qu?., dès que

si peu que). Attendez quHl vienne, 7rOJ'Ucc hjg ai/ eXêy^ (jus-

queà ce que) (l). Je me réjouis que vous êtes sao;e,^ on
CiJ^^ovfT?. Je me repents de vous avoir écrit, pLSTuyJXst

es, La dernière fois que je vous rencontrai, ors

vcrrccTCi '^ (quand). A présent qiie je vous a^gîs,

vbn 075 ^ Maintenant que je suis pauvre, \)vv ^/^^ (puisque). Rien que je sache, ovhh '6(rov .
Rem.

—

Que mis pour éviter la répétition d'une conjonction déjà

mise ne s'exprime pas en Grec. Si vous aviez voulu et que vous

eussiez pu, ) Ihvi.Un?.

Et^ Ensuite.

Et, ensuite, dans une expression d'étonnement ou d'indignation se

rendent par. Et vous ne rougi ssez pas ! sJto, ovx'-
Tu oses parler ainsi ? et après cela, je t'épargnerai ! H '"-
7• ;

' {-)•

CHAPiTRE SECOND.
Gallicismes de Constructions.

Pour les Gallicismes de Constructions, il faut voir le Dictionnaire.

Nous ne mettrons ici que les plus usités.

La Restriction, remplacée par une Préposition.

La restriction détermine quelquefois trop vaguement le rapp©rt en

tre deux noms, alors les Grecs les lient par une prépasition. Les

plaisirs du corps, ol '^ 7]^. Le chemin du salutj

7] (^, ^. Les compagnons, amis, partisans d'Alexandre?

ol ],^ (3). Une vie xie gloire, une vie glorieuse,

'.
(1) s atiendrr. ^]\; pri roir, sonpcainirr, penser, m Grec ^, inuXTrieiv, -

;». Je in'alieni/oi" que vdin vifudrifiz. tf/î/u^ov Sri tXtitfij.

(:]) On Ki'iit qti'ura conserver ici se sijTiiiticrtiion iirr.j)ri\ pnis, ein^uile; mais remar-
«l'îodsi ici rjue )ps Grocs niilicMit souvent et uirto devant le verbe priiieipnl. jwur niar-

«|i.er que l'aeiion exprimco par oc verbe est la eoiiscqueiiec «l'aulres eirctmslnnres

•-.vprimut'e par de» jjarliei|ies .• et cela, lorsqu'en Fran'jois nn n'emi)loic aiieuiie eonjonr-

ii ' UM'crtriBÔqueiiec. Ne pouvant trouver )pr routes, jIh s'tirarôrent et périrent, où-
fittoi tioùv Tui hùnii tira dri^Aocro ; X6n. (Voj'ez ci-dtSSUS, avant , t^Ole. et
ma''rr( Note 1).

(3,1 Celle ex|)rcssion o! v^pi Tn-e a trois sigtiifiralion!". 1. Lf^s amis de )a personne.

2. Ln pcrsoiitie avec bck ninic, .'{. La perconne ell*• infime. Ainsi oi ri-f)! ''•,
n?nifia anii«, etc. d'Alexandre; Alexnmlre et Hes amit); clrnlin, Hiinplenienl Alex-
: iidre. La prépoBJi ion (i/i^i n'emploient <ie la ni<*mc nianifcrn ; suivi d'un nom eommnn,
'U Iciiir a <|u'une Bi-nle Mij;iiiliealion. \ ircoX on<l>iav, le» philoBiipIlCH. o\^ rhv '-,
11.» chuîfs.'uri. r.i (i/i(/.i nii• r.iAf/.oi'^ cp qui feji^'anlc l.i ;ruerrr.
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Le Pluriel rendu, par le Singulier. Antithèse de Mois Composéts.

D:ins caiiaiues cnuaifîration.s on met élégamment au singulUM• hîs

noms qu'en Français on met au pluriel. Dans les petites villes les

m^nio:? personnes font des lits, des portes, des charrues, des tables, èv7[;]) » (, ^aïoyrj xX'vjn'J^ ^,^^
rpoiies^ixv.—6. Lt neutre pluriel s'cm[)loic [)o;jr les personnes,

Les Dieux: ont caûtunie de préserver de la mort les hommes me-

chants, et d'y précipiter les justes, ^yA'xyjzç , TTOi'jov^ya,^ ')(,72; if r/'uoy, rd èe èizccia.—
Soph. Ceci revient à l'emploi des noms la méchanceté^ la justice,

p3ur les kommss méchants, etc.

Quand deux mots composés sont opposés l'un à l'autre, ou

trouve la partie commune aax doux, supprimée dans le second mot»

Ainsi j'appelle Homère, un liomme de peu paroles, et Antimaque un

homme à long discours, ,^ "Oy^'/j^ov.
yw, ,,^.—S. Grég. pour.
Le contraire a lieu avec les adjectifs de nombre. Lorsqu'il eut

quinze ou"seize ans, àè Tci ^ sax&ii^szoi

ysvoyJiiov.—Xén-

Le Haut, le Bas^ le Millett de.

Le haut, le basy le milieu de., se rendent ou littéralement comme

en François, ou par des adjectifs qui se place sans article devant l'ar-

ticle du nom. Le sommet d'une montagne, z^ipvpn^
?» Le bout des ongles, ^ T-JJv oyjyjjy) àzyy],( of

oyyy^i. cLzpov signifie plutôt la haute montagne. Le milieu

de l'œil, ^SiTOi . 6, oipêocXyÀç^Vœu du milieu.

(Voy. Elém. Règle des Ailjectifs Rem. 2. p. 35). Le milieu de la

nuit, To ykirov. Ce qui est plus Attique que ykcrn .
A force de.

A force de suivi d'an nom ou d'un verbe se rend par, ^"'
qu'on fait accorder avec le nom ou avec un nom dérivé du verbe :

on le rend encore par le datif ou par le génitif avec . A force

de soldats il a remporté la victoire, -' Tijv

vlxnv %<.-. A force de travailler il est devenu riche, ^rXsiVrw',. Il ne peut écrire a. force de pleurer, h'JTo rwu

hx^jiPvm^ où ^,.•
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On la tourne aussi par le participe. A force de prières,;
izsrsÙTa;.—Luc• Pas môme si vous creviez à force de mentir,

civ (T'J oiccppayjiç -^,^,^ .
—Dc-m. Faire /orce prières,

se rend par^? shai.
Si loin de, Bien loin de ou que. A plusforle raison.

1. Bien loin de ou que se rend par ^] on oy% or;, ovv,
ov^ oîo'j oVoy • dans le premier membre, et le second

membre commence par àj.Xà zal pour une phrase afôrrra-

live, par ' Qvès pour• une phrai^e négative. Bien loin

de m'aimer il me hait, oi% ' ,^ .^
(non solum non me amat, sediè centra odit). Vous étiez si loin de

savoir danser en mesure, que vous ne pouviez pas même vous tenir sur

vos fi}ds, ottcoç( Iv pvê[^ÇJ ' '(.—Xén.

2. On peut mettre cette piirase la dernière, en employant le^

mêmes mots, ou encore /xjj ri yî, [jJtTOiys , Bien loin'de m'aimer

il me hait, rj:,iiTs7 [xs ^ OTTjjg ûiXsï^ ou f/,ifr3Î ; ^ ys (ou

ay]ror/s) . Loin d'être général, il ne mérite pas le nom de

soldat, ' i-'Ci^' sa'OTOy^- '.—Dém. On peut dire ^ (7
à l'infinitif.

A jJÎusforte rai,so7i (hns un sens affirmatif se rend par/ ; mais dès qu'il entre dans la phrase un mot négatif, il peut

se rendre comme bien loin de. Chose inutile aux femmes à plus

forte raison aux homme:-, ^' za] yvvon^]^ ^.
On emploie encore cyj>\^\ ys. Si ce n'est pas quelqu'une de ces

choses à plus forte raison ce ne seroit pas quelqu'une des autres, (bien

moins encore), . ys ^( y aiCkùiv

cr/i. 2%^y ' 7. yi èixaia .'-
(^ ' ('\.

plusforte raison dans le second membre avec si dans le premier?

peut quelquefois se rendre par une négation à la té(c do la phrase,

avec) dans le premier membre et h'a avec une autre rvcgalion dans

le second. Si les artisans ont un but dans leur ouvrage ;"i plus forte

raison la vie humaine en a-t-clle une, où h^

fcVr» r< '^' loyccTÎcig^ ' '.—S. Haiil. (<•<• Siippl. :\ la Syn(. Tour Négatif • 212).
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Au Lieu De.

1. Au lieu de suivi d'un infinitif se rond par hio'J s'il rhavquc ol)li-

•tration, et par s'il marque une simple permission- L'écolier pa-

resseux joue ait /iew d'étudier, /^»]-^? ;, hkov

advêdvsiv, L'ecolicr diligent étudie au lieu de jouer, (^cc-

ônr-^i; (:^1 [jloîvÛcîv31^ . Quand ces mots

ne peuvent s'employer, comme lorsque le premier verbe est à l'im-

pératif, on emploie ^oc'/^ et ei changeant l'ordre des deux

verbes. Lisez au lieu de badiner, uri ',',
2. Au Heu de signifiant loin de se rend par oVîjî, etc. Il

me hait au lieu de m'aimer, sy,s [^ ,
3. Dans tous les cas on peut so servir de avri. H fait la guerre

au lieu de rester en paix, àvrl rob',". Au lieu

de troupeaux de bœufs, rass3mblez des troupes d'amis ài/r» /Soîjy

àykX'/i^^ ^£-^ ^^ ,^,.—'.
4. Au lieu que se rend par ôVi, ^, (lorsque, tandis que), ou

par //Jy....ôl. lit, au lieu que vous jouez, dvav:fJh ^i/<Va(- ';^;(, U^ ou èè-.
Assez, Assez Peu, Trop, Trop Peu.... Pour.

Assez. ...pour, assez peu... .pour sont de vraies comparaisons de

conséquence et se rendent en Grec comme si, tant. ...que dans la com-

paraison de conséquence. Avez vous assez de loisir pour lire des

fables? ïiTTi (Toi <, .
J'ai assez peu d'ambition pour mépriser les honneurs, e%w

/«, . ^
Je dine assez pour

passer la journée sans être ni vide, ni trop plein, ',^' ciyav -jrX'h^n;^,.
]ST. .—Assez. ...pour se tourne quelquefois par jusqu'à,,

Devenez assez familier avec l'astronomie pour pouvoir connoître

l'heure de la nuit, -
êai ; , et quelquefois par^'. Qui

est assez simple pour ignorer ? ^ .^

Démosthène* en fait deux phrases. Jamais vous ne vous laverez

de cela : vous ne pourrez pas dire assez pour en venir à bout, ovhz-

;-or Izv l-^'fï
-,^^ iroXkà, iggr?—Dém. (l).

^

(l) U enii)loi.i oncorc oSru -: oirw \ , --, , etc.
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2. Trop:. ..pour, trop, peu. ...pour sont vîe vraies comparaisons de

supériorité et d'infériorité. Car trop signifie plus quHl ne faut., et

trop peu signille moins quHl nefaut. Mais en Grec on sousentend

le verbe ûsï. Il a trop avalé de poison ^joiir revenir en santé,

sTTis '^ ' oorrs. Il a trop peu de soldats

pour vaincre, 'iyji (.^ ^ mctts vixn^'ai.
.

Note 1. Cette comparaison peut se rendre par le positif, alors en

Grec le verbe du second membre se ttiet à l'infinitif avec ou sans

71 étant omis. Bien peu pour engager le combat, oklyoi slari(.—Hér. Le tems est bien court pour raconter comme

il fautj'^i^o ,^,^'.—Plat. Il fait bien

froid pour se baigner, ^^^( Xovffarrêai e(rri)i.—Xén. Nous

sommes encore bien jeunes pour décider une si grande question, ri^sïç

vsotj( ',.—Plat.

2. Il a certaines expressions oh entre trop powr que les Grecs

rendent par un changement de tournure. Alors ils emplojent surtout

le comparatif ^ifii^irro^y,^ plus fort que, au dessus de, supé-

rieur à, au lieu de la comparaison de supériorité, et^ moindre

que, inférieur à, sujet à, etc. Trop ferme peur être ébranlé par

des menaces, ou des discours, ':(\)
^ ^.,. Trop pour être espéré,^^ ou pire qu'on au-

roit pensé. Genre do maladie trop singulière pour être définie,]) . Maladie trop- forte pour être

guérie, ^. Trop peu de caractère, trop

foible pour résister au malheur, au vin, au gain, à l'intérêt, à ses pas-

sions, 7]^, ^,^',. Sou-.

vent encore on peut employer ', avec le génitif, çri^a,
au delà des forces humaines.

Ainsi, se rend par conséquent les expressions au dessus de, su-

périeur à, sujet à et les adjectifs tels que, intéressé, colère, incorri'

gible, adonné à. La divinité est impénétrable à nos yeux, yj âio-

rîjç(, ^,^. (Quelquefois ils se servent aussi

du tour suivant. Des maux (rop grands jjour être pleures (au dessu»

de toutes larmes), zccTd ècixPva. —TUuc. Ces

clioses sont trop grand(!S pour que nous puissions, vous et moi, les dé-

couvrir, '. .—.
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Qu^on ne se SeYoit imaginé^ etc. après an Comparatif.

Quand une phrase entière est liée à un comparatif, le que se rend

par ^', et la phrase entière se rend par, ou -^ avec un nom.

Maladie plus grande que la nature ne peut supporter, votrog-
îrwrioa ^y xccTà rriv avêojjTri'jr,v,—Thuc. Des mœurs plus

graves qu'on ne se seroit attendu d'un Thrace, jjêea, }

'kCiTa,, —lier. Plus d'armes que le nombre de morts n'au.

roit fait croire, ^, .—Thuc. Avec^' szatTTo^ !'5^ ri tfoyc/av.—Thuc.

il paurvut chacun trop mesquinement pour ses moyens, plus mesquine-

ment qu'il ne devoit, au ses moyens. On trouve encore Vspa, avec

?) et un verbe. L'avez vous résolu ainsi ? plus que je ne puis le

dire, èièoy.Ta,i
; xccl ', 'i(rô^ ? Xiyw.—Soph. C'est

ainsi qu'on dit en Latin, major quam pro numéro hominum editur

pugna.—T. Lîve.

Qu^auparavant, qu'ail ne faisoît, etc. après un comparatif se

tourne élégamment par le pronom réfléchi savrov^ •^ (,.
- au lieu des tours directs, ^ slvt/J^ ' siycci. Ils devin-

rent plus puissants qu'ils n'étoient, le double do ce qu'ils étoient,^^ ccùrol,,—Thuc. Ils met-

tent les deux tours ensemble. Après avoir appris ils deviennent jjIus

ardens qu'ils n'étoient, aôro] kocvfÔiv'^ ^
(xaôdjariv^ î? '']]) fiocês'iv.—Protag. Il sont plus vaillans maintenant

qu'ils n'étoient auprès d'Eubée, vvv f<V<} ,.
rojifj ^ ,— Hér. Ces pronoms réfléchis s'emploient

aussi avec le superlatif. Là où la mer Caspienne est la plus large,

7] Ka<r;rÎ7], ^^ 7\ .—Hér. Que ne vous ai

je fréquenté lorsque vous étiez le plus au fidt de ces choses, '
<roij (^ 6 ( mêa.—Xén.

Tarder à quelqu^un., etc. Avoir à cœur, etc.

Tarder à qu^qiCun, être dans Vimpatience de, se rendent par, %(>), , II me tarde

de vous voir, »' lècJv .
Je n'ai rien tant à cœur que, ^ . oùèh<—par .^ (. ^' .^^^ ' ou îr^ff'

•ffïJ.ovog.
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Etre fiommc , Femme «, Etre capable de.

1, Etre homme «, femme à, e7rc capable de, ayant pour suje*

un nom de personne, se rendent par 7••'•!>(7' •-"
oÎqç, Votre père est homme à vous bien élever, ic.

Tiv 6/ (, ôj^tts, (^ ou

^ccihvsn/. Vous êtes capable de vous vaincre vous même, fs

z^ccTslu( (l). N'étant nullement homme à se vanter,

^i'/.iiyTOL ^' '[,'

,

—Xén. On emploie aussi les ad-

ectifs en ly^ç. Athlète capable de remporter la victoire,^^ : et le verbe', Je sais que, par caractère, vous

n'êtes pas homme à dire de telles choses,^ ( -
zoTcc Toicx,vra. -Soph. (2).

2. Etre capable ayant pour sujet un nom de chose se rend par

èvvcco'êaij ^ etc. Tous les trésors du monde ne sont pas

apable de satisfaire l'avare, ^r,(raupoi ovx ' Ixam ^' 70V.
Avoir Lieu.

1. Avoir lieu, sujet, raison, suivis d'un infinitif se rend par evU'

\o\\% n'avez pas sujet de craindre, ' ''.'•'
'''.... -. Dans la phrase né-

gative, on dit aussi oôèsj î"* ou ' ''}. *

Ne faire que, Faire savoir que.

1. Ne faire que suivi d'un infinitif se tourne par ^ia\c[^çi ou

par^- ne fait que badiner, où^ 7....^..
'ke'i^. On dit aussi,^ ,.

2. Faire savoir, faire connoilrc, apprendre, ayant pour suj(^t un

nom dp chose se rendent par^' . Vos lettres

m'Ont fait connaître, rôJv ^,
ayant pour sujet une personne, ^^^^

(1) suivi fie l'iiililiilifsDnl des aluév 1 liions |)(i(ir cijii iomc, v\ j-iiTiiillciit

je suis tel que. Do là In Fcns i.trc jirnjivf à. in ' u'm rijtviiv ciat, 1(8 «Iriits

"<le (lovant sont propris à conpiT ; tl :airtoul Ics^ trois si ns. 1. A7(e capable, poucoir.

'J. Klrr nrœuLaini à, avoir VhnbUude- de. .*? Etre dispose à. En conéral rcpfndaiit

' KPmMf J'I"•• ••"'^•^ '!''"« ''' *"•'"* ^'''V","''-'°^''< •*' "'"^i i'>' il'iT» •'" «'"« <!'' ' •''^ "':

roulumr cire dUposé. Ces cvpn'Bsiims rpiif.'nnent au fond, |o sens du vorlio 7rc'/.m'i/u(•

ïla iiaiiirà comparai ut" «. Le vcrlm ou à aussi trois sons : car il siirni-

fio 1 rnMloïr ùtrc diupufc. 2. vuidoir habUuaUcmculy avoir cuu! unir, t^vii^nir, prtlcn-

tlre. '.'> pouvoir.
^ ^ , . ,v ^ - ,i -- ,

(•>'> Sii|i!ioci<• dit crrroro iar Utivi•' , iH. Il liHit <|Uf cri liointun

dise •1 -•<• tout— rien n'.-Ht mi diWn< de hou iiiidiKrf— il osi liomnu" à tout l'aire. Kiro

lin t„.miin• (lui,...»•• rend par mvih n»<r ]c rl'I). tVlui-ci est un honuuc <iui puilc lunUil

il'uiiu ^fyn t:intut dune r.ulr»•, 'in.j>' >^Cyo>i/
;
Vkt.
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Avoir à faire de, Avoir affaire à.

1. Avjir à faire de, sa rend p=ir UoiLCCi^ ou hl.

N'avoir que faire de, par où^h iio/^a»,^ ès7. Vous avez à

faire de mes livres, je n'ai que faire des vôtres, ( y.h Un tùv

siL'7yj, où^sv ' ) cuv.

On rend aussi n'avoir que faire de, par oùèb '(^ '^^ec le géni-

tif ; et devant un verbe, , ov^h ècny ' oVw.

N'avoir que faire de, signifiant ne pas se mettre en peine de, se

rend par ovhh [MSKSI

2. Avoir affaire à, se rend ])ar, ou' rm

^ rrja,, ou,) ^-»; rrjcc. Je n'ai point affaire à

lui, qu'a-lil affaire à moi, otiUv ss-ri jOto» ^. Qu'avez vous alVaire à Phébus? qu'y a-t-il

entre vous et Phébus, r* l" ( ;^, (Toi Ts - ;

Qu'y a-t-il entre vous et moi, ri ,] i/xoi ;

Que faire'? Que peut-on faire ? etc.

Que faire, (fue peut-onfaire se rendent par ^.^ Que puis

je faire, ce n'est pas ma faute, ri : èyêj. Que

faire ou que pourrolt-on faire, quand c'est un ami qui presse ? ri

àv^ ;
Que faire, que pouvais

je faire,'la chose me dôgoutoit? r* , [j.oi' &^. ;

Faire Bien De.

Faire bien de suivi d'un infinitif se rend par le participe de '?
et l'infinitif Français devient en Grec le verbe principal. lî en est de

même de l'expression et il fait bien ajoutée à la fin d'une phrase.

Von^ faites bien de venir,' ^. On dit aussi,^^. Us le baissent, et ils font bien, ^'..
Avoir le Bonheur De, etc.

Devant un infinitif François on rend en Grec, 1. avoir le bonheur,

h malheur par'.^. J'ai eu le bonheur de voir le

roi,( Ihh ^. J'ai eu le malheur d'être vamcu,

[J^i ^^.
2 \voir beau, par ^.^ ,

ou commç quoique,

2P
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ou par un participe. Vous avf beau criei",'. (l)•

Un Iiornme bienfaisant a beau trouver des ingrats•, il r.e clianse yi\r^

àvr.o' zcJ Iv ^ ^ -
3. Avoir le fronf, Vaiidace, par^ ^appsÏP, '.

Vous avez eu le front de nier cela ?, cù/,'' ''-

4. Se mettre à, par ^^^\ -^^^, ^uivi d'un

r.cm. Il se met à jouer,^ '^aiotùg. H ^e met à travailler,

^-/, (2) . Souvent on prend un autre tour :

Il se met à pleurer, ^, '^'.
5. Ccmmenccr par^ se rend par eu suivi d'un

nom, ou par le participe'' suivi d'un verbe. 11 commença

par pleurer,^ èccxpvuv ^'..
6. Avoir peine à ^ de la peine </, par ^^. N'Ovoir

pas de 2^eine «, par pahiug. H obtint cela avec peine, 6\ hvyj. W n''eiit pas de peine réussir, paèiuç ',, On

u de la peine malgré tous ces soins à corriger ses défauts,

h '^' .
7. II est bien à parier, avoir bien air, se rendent par^-

11 y a grande apparence que Dieu seul est sage, zvL•!; ovTi( eW.;.—Plat.

Tenir QuelqiCun De, ou Que.

1. /Z iieni «, monopersonnel, signifiant il i/e/)e«d de, etc. se rend

par : TiH ou
.^
h '^ivi

^
. hià. H ^^^"^ " ''^^^* ^^^ ^'^^^^ perdre, èîr' ' (^-

èià Xsipoç à'ïïoWhwA. H «e tient pas à moi que cela 5;c

fasse, (iîiK êît'
''

-^.. H «^ tenoil qu'à vous que la chose réussit, ] () h, '. U ne tient à rien que.. ..ne, se

rend par)!_^ ^ /^ èè^ ^.

(\) Ou encon;. \ criii«, KÎxpayai ovilv -. Voyc•/, y gagna:

(•2) (movTn) suivi (l'un ijén. a iiluficins significations qu'il est lion di• irniar-

olli-r 1• S(î niottrc il, P'<*'"Trcn(1r(•, '', -,. '2. S'iilisti,
!|•'/ 1>(<>,. rrsscr de courir, de se fârlicr. :i. hu 'tenir à «U îiU|ircs do

s' 'ccrorlirr â. tainir «X-u'on, s'accroclirr à une Iirarrhr. 4. Avec i';>ccusnlif,

K,!iit(iiir. Lt' pnrlici|)P lient à serf sens, et signifie tenant à, suivant, dupcndant de, ovnr.t

raiiiiort Îi rù^, oiTÎMv, les proviï^iops. .<(< ,, Iciî donicsliiiuc.'i ;
r.-à d.

«out ce (lui rC!.r:,Vde le? vrovisi.ms, de. r,) "/-.;, ;!(«;, le Jeut B| rèx. Delà l'achTrlic

»^», de fiiilo, imiiiidintcnienf aprôi", d'ine ni.miort• aiiali-gii''. ^ comme eif;-

Mfianr nuilc s'imiiloii• nvcc le datif,, nvi.
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Il 113 tisnl à ric.i qiCil ne mjuràt,^, hlv 5 .

Ôavs (1).

Il tient à qusJquhi^i qiie....ne^ se rend par Z'jjï.uo)^ iy.To^'Jiif

£iy.i. A quoi tieiit-il que la chose ne réussit pas, ri Kjik'Jîi ro-
X'/J^slv 70 rox;/w;i. A m )i ue tienne, faites le, oVov ïyjl èyJ

rjyro oi)^ zîoX'jî-j (^ otT'jj;^^ où '/.ojï.oîo

trs TToish^ ou } Troish.,

Faàt-il que,. Est-ce Possible, Est-il donc Vrai.

Dans les exclamations ces expressions faut-il que, est-ce possible,

€3t-il djiic vrai que se suppriment, et le verbe suivant se met à l'in-

linitif, ordinairement avec yô.. Faut-il que je sois malheureux ! yo

ifÂs ouTûij; clêXio'j shoii ! Hélas ! faut-il qu'on m'ait invité à me

trouver ici ! ;^ ro syJ /> nXriêéyTcc^ rvyjh.—Xén.

Est-il donc vrai qu'enfin j'entende la voix d'un tel homme! <^i\j

zxi roioD^'^ h ;^c'o;w.—Soph.

Ne Laisser pas de.

Ne laisser pas de se touÎue par oîaw^, oùès'J \7. Il est pau-

vre, mais il no laisse pas d'être lionnôle homme, -ïïsvîiç )/
ëy.'jj;; \

et par '\\. Tiiemistoole

ne laissoit pas de jut^er sainement des choses qui ne lui étoient pas fa-

milières, :; ol sin^ hay^j; ovz

7]\\ 7.zro .—Thucvd

.

Ne Manquer pas de.

1. Ne niiiYiquer pas de à l'impératif et toutes les fois qu'il signifie

avoir soin, se rend par y.i\si^ ou par^. Ne m.anquez pas

de m'ècrire,^. trJi 'ïïpoç ^,^ 7<, ou "
ypx^3i;....(y3yjyiro ^;- -^•)^, h
)•

2. Ne manquer pas de signifiant certainement, se rend par
;

et par ovzclv Tig^ quand on répond à une invitation pressante

faite par le même verbo. (Voyez plus haut ses y ir). Je ne man-

querai pas de l'avertir^ ^,, -.
3.. Ne pouvoir manquer de suivi d'un infinitif, se rend par ovz âii

Vl) J.ii i'ii i\ alhit mourir, a le môine se.ii et se rend de la. mciiîe ni4i:iire..
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suivi participe, (voyez savoir) ou par {, 'icrrii

ôVwç, Les médians ne peuvent manquer d'être punis tôt ou tard)

^ùêùç ' \ '/) olxrcj ...,
éCTTiv TTor/ipo] ' .,,.. ^'

Gagner^ en Revenir, en Avancer,

Y gagner^ en revenir^ en avancer^ aboutir «, se rendent en Grec

pa:
^
^^ et avec négation^.

Vous revenez dix mille fois sur la même chose tans y rien gagner,', ^^ ". Que gagne

l'avare à être riche, lui qui manque de tout,

'z'kovTsh (^ '. Commue nous ne gagnions rien,

n'avancions rien, en cherchant,—Comme nos recherches n'aboutis-

soient à rien, or' woh .—Soph. On dit aussi,^^.
S'Occuper de, se mêler de.

S'Occuper de ou à se rend par^^ '^Z^tv . Il

s'occupe de lire,^ :^/—[ (
Se mêler dans le même sens se rend de mêm^e, autrement il se sup-

primé eu Grec.

Verbes François qui ne s'expriment pas devant iin Infinitif.

Se laisser, ne servir qu^ù, venir à, li'aller pas suivis d'un infinitif

ne s'expriment pas en Grec, et l'infinitif se met au même tems et au

même mode que ces verbes. Cela ne sert qu^à aigrir ma douleur,

Tp àv'iav, ( répond à ne sert gw'à).

S''il vient à savoir, kàv -. N^dlez pas mentir,

\,^. ,., ôijra -^'. .. *^^ .

Four montrer, pour vous faire voir, afin que vous voyez se

sousentendent. J'ai dit ces choses pour montrer que celui-ci porte

justement un lel décret à mon sujet, :(' h.) .—Dém. Pour vous faire

voir <|uc )'e dis la vérité, lisez moi le nom de celui qui ^a porté ce dé-

cret, or» èê ^,'^ ^tv ^^.
iEsch. D'autres fois on les exprime 'iva he '^^ aXriôii^ —iEnh.
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Que personne^ que quoi que ce soit.

Ces expressions, qu'homme du monde, que chose du monde, que

jamais, que nulle part, etc. et autres semblables dans le second mem-

bre d'une comparaison, sont des expressions abrégées qui renferment

un superlatif et se rendent de la manière suivante. 11 est aussi ha.

bile que qui que ce soit, e/x^rfifo?( /; [^
h fA.dÎ\i(rToc, oùhk?, si . H autant

de brebis que personne,^ ccvTû)^ Tpo/3ara

ènror av^^wîïwy rrA. ^^ .
^c],]. La pauvreté est aussi estimé à Lacédcmonc qu'en au-

cun lieu du monde, rmôiroLi ] TTsuioc L• /.£/,
,;, f'/ - âXkoêi. H étudie plus la grammaire que quoi

que ce scV,^ ' rnv .^.(/, ovèh. Il sort plus de vaisseaux de l'Angleterre que de nulle pari

j

'-, ou, ou rocaurai '^, ^.
70CI. ^^^ 7!,]'••' -^- ,.
II y a moins de fruits cette année que jamais,( sïfrh ol >•
çroÎ î-oDrw ^-, ^,'].—^sch.

'', ^ -—Œlien.-—Luc. On dit aussi ' £*' . Sa

chant mieux que personne, ^
lit —Dém.

Je donnerai autant que qui que ce soit ai jamais donné > yào

è'Jju-ùj^ oîtoii zocl ^^^,—^^\.

Remarques sur certaines expressions vagues.

On emploie surtout dans les interrogations des expressions plus ou

raoins vagues qu'il seroit difficile et môme impossible de traduire dans

une autre langue. Tout ce qu'on peut faire en pareil cas est d'indi-

quer les tours qui y approchent le plus.

Ainsi au lieu de dire simplement pourquoi faites vous telle chose ?

on dit, qu'Ovez vous donc, quelle idée vous a poussé, qui vous a

appris, etc. etc.

En Grec il y a trois participes qu'on emploie dans de pareilles occa-

sions, qui marque état, vîucÔajv^ impression, impulsion in-

térieure, et ixciôuv qui marque impulsion extérieure. Qu'as tu

à perdre ainsi le tems autjur de la porte? 'ixw
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TTiV êùpa'j ;
(avant quoi—en quel état est votre esprit, pour que

vous, etc. Quelle idée avez vous eue de vous précipiter dans le cra-

tère derEtna ? Trdêjjy^( ,
;

Qui vous a appris à écrire cela? ri ^,
Ces locutions une fois reçu3s, on les emploie dans d'autres occasion'^

OUI il est plus diiTicile de trouver des tours correspondans en Fran-

çois.

Ainsi ^^ se met sans interrogation, avec quelques secondes per-

sonnes, comme^^, ^,^^ vous

plaisantez, (vous êtes d'humeur à plaisanter), 7,^% vous

déraisonnez, (vous êtes dans l'état d'un homme qui a l'esprit de tra-

vers). Avec interrogation çroTa yyo§;î/x.a,roi • do

quelles chaussures viens-tu m'étourder ? (eu quel état est votre esprit

pour babiller de chaussures) . Il y a d'autres participes qui ont un

semblable usage tels que^ àvvfTCiç ^ -JV. Nous en avons

parlé dans les articles : aller
.^
finir.

APPENDICE SUR LES DIALECTES.

Quoiaue la langue Grecque ait du être unique dans son origine

nous ne la connaissons que divisée en dialectes. Les deux anciens

dialectes étoient le Dorien et Tlonien. Du Dorien se forma l'Œo-

lique ; de l'Ionien, l'Attique. Les Ioniens furent les premiers à cul-

tiver et à polir leur langue, ^lais les Athéniens les ayant par la suite

surpassés, la langue Attique à l'exception de certaines particularités

qui distinguoient les Athéniens, devint, surtout, après le siècle d'A-

lexandre, la langue commune en prose. C'est do cette langue com-

mune qu'on a donna les règles.

Les Dialectes une fois établis ne sont pas cependant demeurés in-

variables. Le commerc, les arts, les sciences, le goût y ont inlraduit

divers changements.

On distingue donc deuK époipics dans chaipie Dialecte; et mémo

trois dans l'Attiipic. Cependant U)in de jîrétendre faire hi dislinction

entre l'ancien usage, et l'usage plus récent de charpie (halecte, nous
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ne nous proposons qr.o do donner un petit aperçu des particularité^ s les

plus remarquables qui distinguent cliaque Dialecte.

Nous noterons lo. les changemcns de lettres dans le corps du mot.

2o. Les changcnacns de terminaisons dans les noms et dans les verbci•.

N. B.—Le Dialecte commun sera le terme de comparaison.

Du Dialecie Dorien.

Le Dialecte Dorien étoit le language de la Poloponèse, de la

Grande Grèce, (partie d'Italie), de la Doride dans l'Asie mineure.

Les Messéniens lo parloicnt dans sa plus grande pureté (î).

Les Ecrivains principaux de l'ancien Dialecte étoient Epicliarme,

et Sophron, auteur des Mimes. Ceux du Dialecte récent, étoient

Théocrite, les Philosophes Pythagoriciens, Pindare, Archimèdc. Les

Doriens se plaisoient dans les sons forts : delà leur prédi!e::tion

pour a,
:

î. Dans le corps des mots ils mettoient :

fpour s [jAyccêog pour yjysôoç, pour '^.
! pour 7\. aSkiQç po"r ', ^, pour.
pour 0. etzccri pour sizotn.

.pourri, 7. ]io\ir.;| pour.
D'autrefois ils changoient { lo. en ;, ,^^ aies a?

pour , ^ \. 2. en , ' pour^'
pour .^ rsX'/îoç,^. ??,' pour réXi/oç^ »-

;ffToç, ^eToi, ^ ^.
pour ay, rpÙi/jM pour r^ama, '^Sj^acc pour 'àocvy.cc^

pour.
pour ^ et ffpouro, pour^ "^ p^ur

ils disoient aussi ^ror».

I pour . h pour h. pour p^ur.
pour r, t;t 7• pour . ;:. pour ^ ors ;

et

pour.
pour devant é et r. y\'juoy ])our r^êov^ pour -

TCCToç

2/\ pour (. (r^^CJ pour (^.
pour (, ru, TÙ'JTi pour orù^ et c pour i?^ (rfoç pour et pour

^5 o^yip^of pour, efface pour '^^ («. pour £•;).

(l) Chaque (ii-ilrcte s'ibis^oit certaines varia' ions daiis les '.' liaux où il otoit

narlo : ililà les dialectes locaux. ôioKîktoi.
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Dans certains mots y pour /3. '. pour pour

y. pu"i" 7^. fpour . ,' pour (paDXo?. Us transposoient

ou omcttoient le ,^ pour^ pour

('.
il. Dans les terminaisons des noms et adjectifs ils mettoient :

Dans la première déclinaison po^îi" ' et cet reste dans tous cas .

au génitif pluriel ccyDOur . En général pour vient d'une

contraction,^^ ', '^.
Au oenitif singulier des noms en a?, pour ^ et au nominatif a,

pour Jîi. iVîToriX (a long).

Dans la seconde déclinaison : gén. cu pour oy. Accus, plur.

pour (0, et les poëtes Doriques oç pour abréger la syllabe,

zcivêccpoc.—Théocr. Dans les noms féminins en ^ Callimaque

fait le gén. plur. en ajjv, ^.
Dans la troisième, gén. ou pour ihoç. pour du nom.

(2). Dat. plur. sffi pour les noms en svç ;
quant aux autres noms

ils ajoutoient j ou cî au nom; plur. sç^ Dans les noms neutres ils sup-

posoient un nom. plur. en . Accus, sing. ^) pour',
est Dorien aussi bien qu'Attique, et èvirzkioc pour ^•>, un des

étant omis.

Dans les noms de famille, outre les autres terminaisons en ^^^ etc., les Doriens employoient ^.^.
Dans les diminutifs les Doriens employoient encore des terminaisons

particulières. lo. En . de. ^^ de

surtout dans les noms propres. Afo^ri^oç,".
2o. En [ de [^ Dor. pour. Ils s'en

servoient aussi dans les noms propres. Dans le comparatif et le su-

perlatif la terminaison^ est Dorien aussi bien qu'Io_

nicn et Atti(juc.

III. Dans les verb(!s. Au fut. act. l^our (Tù)^ moyen,^
pour </<, surtout dans les verbes en J qui ont la jjénult. brève•

Toujours le circonilcxc au fut. act. et moyen : à cause du fut. |â) ils

formoient lo parf. en. y[JLa,i. l'aor. j).. A la 1 pers- |)liir_

fJt, pour ,, pour [xsûcc. A la .'î phir des temjjs principaux

(I) l)cl;i ils coiitracimi ordinuircinnit cil . ftovç,., '. Les Lacudo'

Il OtlHMPH liU|i|irÎtni)irllt le n. fiiôd, /./(<(' (l(.)(ii/ JiOlir (,,.
(•.') Du noiuiii, , • . te,, nvi, l'induré l.iit 'a ci'iiirivcUoii uXi : _>.
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Wi pour c'h ou om pour oviTL Au plusquc-parfait sicc pour sjv. eiœ

vient de la forme primitive, fOC du plusquc-pavf. A l'impèr. nc^v

pour Tùjrav (comme les Attiques), et même sans final
;

et a

I'imp6r. du 2 aor. ov pour ,. asfPO!/ pour às^^s^ et au passif wi; pour

wfl-a,. A l'iniin. îj;, asv et ^|ya» pour eiv : et ^y pour eTi; et pour

â!i dans les verbes cont'ractes
;
quelquefois sôy pour e^j. et ^iva»

encore pour mi à Tactif et au passif. A l'indic. prés, ou nç
y^'^l

,,^ 2 pcrs. et ,3 ou -^y pour î, 3 pers. et daui les contractes ?jç, ??

pour ai «. Aux participes pour ouCa, ( et - pour

; et .- pour ^. Au dat. plur. oyn et oifl-J pour mcx.

pour oyj/ri, et aiç, pour a?, cctrcc a l'aor.

Aux tems secondaires la terminaison cxov ou e<r^oiiau lieu de l'aug-

ment. Les Ioniens et quelquefois les Attiques le font aussi. A l'aor.

pass. pour jjfray.

Au parf. et plusquc-parf. ara», aro po^i" vrai^ et le tr^qui

précède est changé en 5. ^^, pour J(r;i£ua(r,agyoi '^(

ièirzsvcciTvro)- Les ioniens font la mémo chose (l), eccTOCi^ BafO

pouravrai avro. fypoureo.^^.
Ils allongent, au moins dans la poésie, les terminaisons contracter

en répétant la voyelle contracte ou la brève correspondante.

pour 6. kay. pour la. à^t^^cc pour épS^a.^y-^^'^^^ P^"^ r^^^^^"'

et 7.)7, voiiSTdu(rc(,. '/ po^^ ^"^'•

A la 3 pers. du subj. ils ajoutoient ri, hêkX^i, ^les Ioniens ().

Aux 2 pers. eing. «ai, pour fcai, écw Vîj, )•

Aux verbes en p.i ils donnoient les terminaisons ccw iw, cw
;
r<^£i?

Siâorpourr%, ^i^wiTi, et encore /» pour >î
aux primitifs en

r£w : iVraai : pour c;. ri^îîri : (Txov ou à l'imp. et à l'aor.

<rièe(fy^Vj au fat. <rài pour c.'-j.

Aux 2 pers. en »îî de tous les verbes, ils .joutoient souvent ,
riônrêcc^ ^iV^ir^a. Outre les verbes en aoj il y a quelques autre^

mots où'les Dorions préfèrent îJ à a, znyJj, xnv, ^. pour sccc^

y.oiv^ zà'JtsiTc^,

Dialecte Eolien.

L'Eolien étoit le langage la Béotie, des Colonie^EoUg^^

(!) Le . .e chnnic encoro en a. A l'opt. otaro pous o.rro,

"^f™^^^;^ '';„];^.f;
"'?

à l'unparf. .» pour ^... . au près moy. ^^'^^'^'^ liOÎvu. cMac.
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l'Asie mineure, de l'île de Lesbos. Corinne en Béotie, Akéç e*

Sappho en Lesbos ont employé ce Dialecte.

L'Eolien ressemble presqu'en tout au Doricn ; de plus dans le corys

des mots : 1. Ils employoient peu l'esprit rude, le remplaçant ou par

l'esprit doux, ou par le F qu'ils écrivoient comme devant p.

pour paxio,.

2. ils doubloient les consonnes après les voyelles brèves, cuoov

pour oVop, oTTt pour on.

3. Ils cchangeoient entr'elles les labiales, pour'. &V-

'T^ctra, pour, pour rkoa pour -^ tt d'au-

tres consonnes. pour. ^ pour îroré, -.
Les ioniens aussi changent en crtr et :7r en ^,^

4. Ils résolvoient les diphthongues : ' pour ''. oï^oL pour, et dans les verbes pour.
5. Us mettoient oi pour 0• pour^ et y pour

pour, ; tit pour oi, crow •';; pour cro/w

6. Il reculoient l'accent, '^^* pour '///,.' et mettoient le circon-

flexe pour l'aigu dans les monosyllabes. Zfyç pour '.
Dans les Noms.

Première Déclinaison.

—

ao pour . y-om • et à l'accus.

plur, pour .
Seconde Déclinaison.

—

oj sans ; souscrit au dat. et quelquefois vl

pour ^ Tv'i'^s pour^ ou. pour. Accus, plur.

oiç ou o; pour oyç

,

Troisième Déclinaison.

—

pour ou? rai gén. et au gén. et au

voc. ils om.ettoient .souvent le g- : (^( pour cux-.
N.B.—Les Etoliens tribu Eolicnne form.oient le dat. plur. dv, la

troisoièmo déclinaisijn comme la seconde: pour <.
Dans les Verbes.

1. Au fut. des verbes en ;, //, vùj,^— pour w, ^: pour

ôfoj excepté '^^, fut e^Jw.'

2. A l'infjn. des verbes contractes, p<nir ci)), ol o7i pour ovv.

yiXa'iç pour. pour ^''.
3. Au part, jiarf. souvent^ otxra, on yvux uç^'vJa , do quel-
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quee parfaits ili reiettent le x, (V'oyoz Elômcns aetrcs remarques

sur b parfait, p, 74).

4. Ils cmployoient beaucoup les verbes en fjn au lieu iks verbca

contractes : /, pour '. Delà les participes en pour uv^

et >. pour,
5. Aux 1 pers• plnr. usês'j pour.
6. Ils ont uu optatif aoriste particulier en fia s<aç, £ qui est

plus ou moins employé daar> les autres Dialectes. Le Dialecte Eo-

lien ra'avoit point do Duel. Il paroit que la langue primitive Grecque

n'en avoit pas non plus. On voit par des Inscriptions et par quelques

autres vestiges en petit nombre, que les Béotiens, les Lacédémoniens,

les Macédoniens, les Cretois, etc. qui cmployoient le Dialecte Do-

rien ou Eilien, avoiont des fermas particulières. Ainsi les Lacé-

démoniens chaniToient final en p, ( pour ôco;. (d'ofi

puer) prar çraTç. 07:u^ ?(,-7")!> TÔif^rokiO^ '^^ ^^^^ î^*'"'^

orjy; hxrro; ro^;. '2 'J. /«. pour (Ji^ovcra. ,-
(TSirhy pour ,:\
L^s Bjotieas disoient Êj^st fV^^ar» pour eha ou eo<;:a et chan-

golent en rr (^ pour^. Los Attiqucs loa ont suitt

dans ces deux choses. Les Béotiens mcttoicnt souvent pour îj.

De kl les parfaits TS'hixx,

Du Dialecte loîiiev.

D3 tou.3 les Dialectes l'Ionien étolt le plus doux. îl abondoit en

vo/ellas et supprimoit l'esprit rude. C'étoit le langage des Colonie?

de l'Asie mineure et des îles de l'Archipèle.

Homère, Hésiode. Théognis ont employé l'ancien Ionien et par là

il est devenu le langage de ceux qui écrivoicnt en ver» héxamètrer.

Hérodote, Hippocrate, Anacréon ont employé l'Ionien récent.

D:irts h corps dz Mjts les Ioniens

1. Chang.îoient en . pour ) :^^) pour -. et

en ci-:ê\os pour &êXog^ en î]î, pxho^ pn'i'^nç. en iju.

^yjiJwx pour ^i6'j;x%, fyyroy pour iy.yroy. s bref en £»^ ^^hoç^ }.

f:jrkij po'ic livo;, hojtd:^ et enjv^oxnXoç 'JD pour hnXoç.

(I) CelTlâ.i-, ««.,. P^r.ut v...,u- digunnm E,.liq..• . V^.yez Supjlôment uux
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en oy, vovcoç, jWoyyo?• (^, en s long par posi-

tion, '/A(rij'jJV p->ur'..^ ponr^. Quelque-

fois îT en ;î (l), et en ^ ô en c-j-, ozjjç pour cVid?.

pour ûo^Kdhç. pour /Syi^oj.

2. Ils retranchoient la première consonne des mots, pour. c/AOi pour ^. îls évitoient les aspirées, ''/,^
avTsç pour^.

Dans les Terminaisons des Noms.

1. De la première déclinaison ils mcttoient toujours . (^
^'^ -• ^^^ g•^"• ^••*^• ^^''^ ''^' *^^^*• 'i^S ^^ S*^'"•

des noms en

îjf ils mettoient 5 aux accus, sa, et saç pour jjy et aç.

2. De la seconde déclinaison au gén. sing. o<o pour oy, au dat.

plur. oiCi. Ils changeoient oç en, pour^.
3. De la troisième déclinaison au gén. plur. souvent . Pour

dat. plur. ils ajoutoient comme les Doriens i ou a" au nom. plur.

qu'ils supposoient dans les noms neutres, '^ "^aièsiTtri. '^^'/-

(). Noms en gén. (non uç comm.e les

Attiques) et souvent^ comme les Doriens; au dat. souvent un seul

un seul (. pour. plur. ^ contractés en , pour

Faccus. i<j quelquefois r^cc. '/; au dat. plur.^ plus com-

mun que zio'kKTi ou çroXlscn.

Noms en fyc, gén. rtO;^ (non £ùjç Atliquc).

Noms en '/-,, gén. pour eoç, accus, pour rrco^
pour èvcrzXsscc (comme les Doriens).

Noms en ^ gén. ?, ^ à l'accus. sing. oy;» pour ccc^ ,,
4. Pour les terminaisons^ fiov, ils diEoient ,^,-

'::] pour ^^^. .,^ pour ;'/,7^^ pour

i^ir/jOifOÇ : et au féminin des adject. en vç. fîj pour- qia?j pour

i^hlx et dans les noms de familles rfidèrs pour.
Omis les Vcrlcs.

1. lia négligeoient souvent l'augmci;!, aux (ems secondaires, lorcm-

pl.nçant par "u c^xv (comme les Doricr.s).

2. Au parfait îles erbcs (pii commencent | ar urtv voyelle, ils re-

(•^) w in «r iliii.e l'S MiotB iiil'.Triig.ilirn tt rtlutil^.
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tloubloicnt comme les Attiqucs la première sylliibc, mais en négligeant

sauveut l'aiigmont temp;)re!5 °,'>. Les poètes disent Tjpaoa

pour ',.
De certains parfaits ils rejetoient le ;;, comme les Eoliens. (Voj'cz

Elémans autres remarques sur le parlait p. 74). Au plusque-parfait

£a pour si'j,^ pour à^oii la 3 plur. en scav plutôt

qu'en,
3. Au fut. des verbes en ilsmettoient souvent peur a-^

pour Ts^atru,

Comme les Attiqucs, ils contractoient souvent les futurs en citroj

{(X, bref) k(TùJ^ iViWj en supprimant le c: ils donnoient à plusieurs

barytons des futurs en ^'. ,''
^
^^''/;') ils cmployoient

la terminaison Oi'iyj pour o;/•/» à l'optatif. •

4. Comme les Doriens ils cbangeoient y devant (l) rai et ro en

a. ruîrrojarOj' pour ry^rrooro, (rrrya/xiiO») et a la 3 pers. plur. 2 aor. moyen, pour ovro.

pour èzS'jêoiiro. Us cmployoient [ cfÂSvai ù l'infin. pour f/y,

5. Ils conjuguoient les verbes en ccùj comme ceux en é&) opscij' pour ,. Us ajoutent <r< à la 3 pers. sing. du subj.

.

1. Comme les Doriens ils disoient sirêa, pour s^cc •

pour 5< éirco^ (^, a): pour,"- ils rôpétoientla pre-

mière voyelle absorbée dans la contraction, ,, pour i^aii-, '• et ils mettoient ^ devant la terminaison à rxccnt circonflexe.

Tt^usiJTi^ riySjTij pour^,.
î. Ils cbangeoient les verbes en u< en £, oij comme les

Doriens, en employant la contraction et conservant le redoublement.^ '^ oiècos-ij niais jamais^ ; au

lieu de à l'imparf. et au 2 aor. ils ajoutoient cxoy avec la voyelle

brave. Aux secondes personnes en ^ ils ajoutoient éd.

A l'imparfait les Ioniens cmployoient aussi , comm.e

au plusque-parf. Ils doubbient au subj. la voyelle longue ou ils insè-

roient un . cJjojtu^ ^'^n^iç^ (^ .
Du Dialecte Attiqiie.

Le Dialecte Attique se parloit à Atbènes. L'ancien Attique ne

(i) Ceci ne se fjit pas au sulij. ni avec la ti.r.rinais:n ovrai. rt rarement avec ».
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diftéroit guères de l'ancien Ionien. Soîon Pempioya dans ees loiî.

Dans la suite après une Toyelle ou ^ ils changèrent l'jij Ionien en a

adoptèrent les aspirés, contractèrent les voyelles qui concouroient en-

semble, et empriintoient plusieurs formes aux Dorions et aux Eoliens •'

ce qui forma l'Attique moyen, que Gorgias de Leontium employa le

premier dans ses écrits Thucydide, les Tragédiens, Aristophane

Pont employé aussi. Vers le tems de Démosthènes quelques autres

chanc-ements s'introduisirent, tels que les aoristes seconds passifs au

lieu des aoristes premiers, au lieu de ^(, TT au lieu de cro' ( au .

lieu tvv c'est ce qu'omappelle l'Attique récent.

Le Dialecte Attique étant devenu la langue commune, on appelle

Attiques certaines formes particulières aux Athéniens. Quant aux

écriviiins, on les divise en trois classes : les Attiques purs, tels que

Thucydide, Xénophon, Platon, Démosthène, Isocrate pour la prose
;

Eschvle, Euripide, Sophocle, Aristophane pour la poésie : les écri-

vains postérieurs à ceux-ci qu'on appelle tous "EXXçji/fi ;
et

les Atticistes, 'ArTi^iirrcei, ou ceux qui se sont appliqués

à imiter en tout les Attiques purs. Ce qui distingue le dia-

lecte Attique, ce sont les contractions. Les noms et les verbes con-

tractes sont passés dans la langue commune : ils ont cependant des

contractions particulières, telles que celles marquées à l'apostrophe

dans les Elémens. L'accusatif pour cuX , ^'Jcc dans certains

noms, contracté quelquefois en ^ Izir/io ])our iVîTfiç:, ecA en

c{ (et non ij) aux 2 pers. du sing, de l'indic. le plusque-parf. en jj^

71'' pour ^ ;
l'impératif en ovTOi'j pour et }9

pour(.
Ln suppression de j en 7r\sco'J^ ,, etc. pour ', ^

x\ryJio les futurs en pour arw, iVo), ÊiTi'j, . Les autres par-

ticularités sont suilisamment eX[)liquées dans le coui^î <le la Grammaire

A Alexandrie où l'on parloit la langue commune ; on ndopta quelques

particularités, telles que la terminaison orcc'j i>our ov^ la 3 pers.

pliii*. de, l'imnarf. et de l'aor 2 et à l'opt. , ccKra'J ])our <:,

c/. De là l•; Dialecte d'Alexandrie.

A Gunstanlinoplc, on admit peu-a-peu une foule de locutions étranr

gères qui altérèrent la langue, <t enlin produisirent lo Grec moderne

ci uwi^atVfi, (a7r>.oî>.>.>jy<^;Îi ^), <jui se parle aujourd'lmi.

l{,eiji.— }^t' genre des m')ts varie dans les dialcctey;; x'iJJ'J



ffiiéroç ^ etc. sont du masculin dans le Dialecte Atilcjuc
; du

Îéminin dans les autres, est du masculin dans les autres
Dialectes, du neutre dans l'Attique, etc.

Nous allons ajouter deux tableaux
; l'.m des Dialectes des pronoms

jjcrsoimels, l'autre de ceux du verbe ,^
Dialectes des Pronoms Personnels.

^. Dor. iyi^i,^ èymn , Eol. 'éyoj^ ïyojv.
Béot. 'iojyoc^ ïcovyoc,, /xoD. Dor. Eol. Ion. ,^ Dor. i^çévn, Beot. èuLovg
Poét.^ ,. ' '

'

^./, ym. Dor. Eol. Ju/v. Dor. ^. Eéot. ln{)

^, Dor. Eol. /, 5/£^ %/. Ion. ^^i^^^/. Dor. Eol. /^, à[j.[xoJv. Poét ^^sicov.

yixJv. Dor. Eol. a^:/j,^ ^,x,j;^ 6Î/x///, <^;y.A-ci;;. Poét.
^^^;,^

"RuZç, Dor. Eol. ^5^ /^, cfy.; duy.s.
Quelques uns regardent comme le duel pour nofi ^^

"Su . Eo\. T'jvyj^ Tvycz. Lacon. tuî/j/'/j.

^. Dor. Eol. Ion. <. Dor. rfîÎ, rfDi, rfoy^. Poet. ^^;^. Hom. -^. '

]Soi. Dor. Eol. ro/j ^^.
^i. Dor. rkj rù.

Le pluriel et le duel comme kyu en changeant ou -^ en h
01. Dor. Eol. ion. c^. Dor. Eol. ioyj. Eol. -y^^.j, pôet rfo

or. Poét. , <r(p/.

. Poét. hé^ (.
2. Poét. (,
^, Lacon. ^
2(piaç. Dor. .1.5;,,(?. Syracusain, Béot. Lacon. /,.

. B.-Pour «^,., ^^., «,5^o>î;ro:;,, a^.aV/a^Jra' Dor.
Ion. ^.<j/, Att. viv -,

(I) Ix's génitifs, koîo \icnnciit drs ad^pctifi O5, Î6t
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DIALECTES DU VERBE ,!.
Indicatif Présent.

Ei/y.», fiV, fi, i<rr», £(r[jJv^ , cWi t'c-rov,.
Dor. sy^A^ ((^ ^ ^ hrl.

Eol. niJ'i, ^ shri.

Ion. sîyA'j. Dor. Ion. 'iatri,

Poét. ht^ 'éysv.

Imparfait.

h, yiç, ^iTÛcc Yi'j^^ ^/iCre^ ^(, ^rov^ '/'^ y,(rrov yiffrnv.

D. TiÇ^ ^5•, -. Ancien.

fea, '?, &c.'

Ion. { 'èOy, hçj ^c.

-, &c.

Poét. sjjy TinVj '^a, &c.

'^ erji ïtrrcci^ &c.

Dor. -/, £5-'^^^ &c.

Ion. eViaj.

Att. 'icsi.

Subjonctif

'_' %? %, (^tc.

îon. \, ], £'/5j,fitc.

Et -1, ?»3<, f'/i?ir< etc.

'^n'J, ^, , ^^(^•

Ion. </, <?, . Plur.—.
Impératif

IV^ij ecrw, etc.

Poct. IVo, fcVoO

Infinitif. -

Dor. e]'/w,£y, -^^asy,'^.
Ion. ...^ ,.

Participe.

Eol.

T)nr. ,, ,.
(. ^ £^, 'ia^ra, t'y.
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ERRATA,

Page 30, à la 3e ligne, ajoutez : Au neutre les Attiques disent,

roiTovTov ',
P. 38, Note qui se rapporté à la Règle des Pronoms, ligne 6o., sans article. Car le sens est : Il est le compagnon de vous,

Eschine, il n'est pas un des miens-

P. 65, après la lOe ligne, ajoutez : E,em. Cet éiv peut se pla-

cer avant ou après, à coté ou loin du verbe. On le trouve répété

deux ou trois fois dans la même phrase, seulement pour faire mieux

ressortir le sens conditionnel. Mais il no se place jamais en tête de

la phrase : car av ainsi placé est synonyme de Jay, ^u et signi-

fie si.

P. 68, 1. 23, lisez, Syw, ^yj/'^j, /, je descends, je revêts
;

Mèvzcx,, je suis descendu (v. g. le soleil); hkhv^on^ je suis revêtu.

P. 84, 1. 1, lisez: Dans les phrases oii le verbe principal est au

conditionnel etc.

— 1. 4, 5, lisez, ] ' etc.

— 1.21, lisez, èaccpêavsv hoc73 etc.

P. 114, note qui se rattache à la 9e ligne• Trois verbes prennent

toujours Vst Attique à la seconde personne du singulier. Savoir,

deux au présent ; [^ '/^;^ et un au futur, /*.

FIN.

DE LUVIPRiMEUIE DE G. P. LEPROHON.
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